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be maitre autel de l'église Notre-Dame représente le
sacrifice de Jésus-Christ avec ses figures et ses prophéties. Toutes
ses statues sont des chefs-d'oeuvres de la sculpture, dus au ciseau
du maitre Bouriché d'Angers. Tabernacle et autel sont de bois précieux.

Le choeur de la Fait$5ALL NITY DU =TT
TT |

Li

3i

 



 

LE GROS SPOUTNIK
U. satellite qui inquiète les

compagnies d'aviation bien plus que

les jouets que les Russes ont fait

virevolter autour de la planète c'est

le TU, que le premier ministre

Khroutchev tint à baptiser lui-même

et qui fut une surprise, comme le

Spoutnik et le Moutnik, à l'occasion

de l'anniversaire de la révolte russe.

Le Tupolev 114 est un avion de

transport révolutionnaire à turbo-

propulseur dépassant parla taille et

la puissance tous les autres apporeils

commerciaux octuels. || est le géant

de l'Aéroflot, nom de lo compagnie

contrôlanttoute l'aviation non-militai-

re de la Russie. |! peut transporter

170 passagers sur les trajets ordinai-

res entre Moscou, Londres, New-York

Tokio. Et un jour vers la lune

La Russie ne s'en cache pas. Elle

vise à la suprématie des airs. Ce

n'est qu'à ia fin de 1956 qu'elle

innova dans le domaine du transport

aérien porl'introduction de nouveaux

aérobus réactés. Le premier TU du

nom de l'ingénieur Tupolev: ne

portait que cinquante passagers. Le

dernier doit consommer cependant

une quantité énorme d'essence com-

paré à l'aérobus français “Caravelle’

de Ja même capacité. On ne s'expli-

que pas la différence. Sauf qu'il
peut décoller avec un seul moteur.
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ET L’AVION
interstelloire?
Ces deux savan-
turiers ont l'oeil
sur ces bonbon-
nes d'oxygène
et d'acide car-
bonique du na-
vire del'espace.
l'oxygène per.
mettro aux pilo-
tes de respirer
et un apporeit
éliminera_immé-

digtement l'oci-
de carbonique
dégagé par lo
respiration

 

 

A.

A h Rye

NOTRE PHOTO DE LA PAGE 1

Le première chapelle dédiée

à Noire-Dame fui érigée à le Pointe-d-

Calllières on 1642 of remplocée wn en après

por une ovive do cherpente. En 1634, 3
fallait ogrondir l'édifice de novveus ot le

transporter à côté de l'Hépitol, rue Soint-

Pod. En 1672 on commença lo construction

d'une grande église qui Fui terminée en 1678
ar la Place d'Armes. En octobre 1023 on

posmil les fondation de l'église actvelle

qui fut ouverte le 7 juin 1829. Les tours

furent ojoutées de 1840 & 1046. Elles

ont 227 pieds de hawt. On occide & lew

sommet por wn escalier de 229 merches

Calle de l'est contient dix cloches donnent

des notes de, ré, mi, fe, aol, le, al, de, ré, mi.
Le gres bourdon, coulé à Londres, fut posé

«an 1847, Le nef à 220 piade de long, 69

de large at 80 pieds de hoot. Elle post
conti dix mile porsemes. Les murs

ent ciny péade d'épois. Les vitraux, couvre

de Francis Chignet, de Limoges, furent

inctuilés en 1930 ot 1931. Ns reconciivent

bas premiers temps de Je Nouvelle-France.

l'architecte de l'église octuae ht w

profustunt eméricnin de nom de Jemes

O'Donnell, qui s0 convertit ef dent le corps

ot intumé dans les coveme de le crypte.
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Les lignes aériennes ont établi en

1957 un nouveau record. Elles ont

transporté 87,000,000 de passagers

qui onf parcouru en moyenne 585

milles. C'est comme si on faisait
faire le tour du monde à deux mil-
lions de personnes. On prévoit que
le nombre des voyageurs sera en

1958 bien supérieur à cent millions.

Des compagnies offrent maintenant
des voyages autour du monde en

moins de 80 heures de vol. Les
excursions aériennes sont devenues

désormais aussi communes qu'au-

trefois les voyages à forfait par che-

min de fer. Une compagnie profite
de la morte saison pour offrir aux
agriculteurs américains et à leurs

épouses un voyage en Amérique du

Sud où règne présentement l'été.

I n'est plus rien hors de la portée
de l'homme. Un hélicoptère dépose
les skieurs de Juneau, Alaska, oux
pistes de l'ile Douglas et un Sno-cat

les transfère d'un sentier à l'autre.
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QUATRE TURBOPROPULSEURS à huit hélices emportent le
TU-114, puissant de 48,000 CV et copoble d'une vitesse de
1,000 kilomètres à l'heure en croisière. L'appareil est muni
d'un téléphone intérieur, de deux cuisines et d'un restaurant.
Le couloir central est flanqué de trois sièges de chaque côté.
Deux hélices supersoniques à chaque moteur tournent en sens
inverse, Le fuselage est à deux ponts, à deux rangs de sièges.

   
LA Grande-Bre-
tagne et la
Russie vont inau-
gurer un service
Londres-Moscou
ou cours del'an-
née. Un accord
en ce sens à été
signé au Foreign
Office entre M.
David Ormsby-
Gore, ministre
d'État pour les
affaires étran-
pères, et le mo-
réchal Pavel Zhi-
garev, chef de
l'aviation civile
pour la Russie.
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LE MEILLEUR CHOCOLAT AU LAIT QUI SOIT
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WASHINGTON, cen-

tre nerveux du monde.

— L'univers a les yeux

fixés vers la copitole

des Étots-Unis. Sous
ce dôme symbotique se

joue la destinée de la

civilisation, tandis que

de l'autre côté du ri-
deau l'ombre inquié-

tante de lo foucille et

du marteau s'époissit.

LASALLE à monger
familiale du Président

au premier, oprès le

morquant ménage de

1952. Au mur le portrait
de John Tyler, dixième

Président des États-Unis.
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Une captrale
faite a ordre  
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L. capitale des États-

Unis fut lo première ville au

monde, du moins dansles temps

modernes, qui fut construite spé-

cialement pour servir de siège à

un gouvernement. L'exemple a

été suivi depuis. Le plus rappro-

ché de nous est celui de Canber-

ra, capitale de l'Australie.

À la suite de la guerre de

l'indépendance,le parlement du

nouveau pays siégeait ici et là,

dans les capitales des différents

États. Il arriva qu’en juin 1785,

au momentoù il était en session

à Philadelphie, qu'une compa-

gnie de soldats s'introduisit dans

la salle des délibérations pour

réclamer aussi bruyamment

qu'une soldatesque peutle faire,

les arrérages de sa solde.

C’est alors que le Père de la

Nation, George Washington, prit

la résolution de fixer un endroit

où seraient installés en perma-

nence l'hôtel du Congrès et les

divers ministères. Il restait une

autre décision à prendre. Qui

choisir entre New-York, Balti-

more ou Boston? Toutes les

villes faisaient valoir leurs

droits. On proposa même, sé-

rieusement, le nom d'une réser-

ve indienne: Conchocheague. En

tout treize États briguaient I'hon-

neur d'être la capitale. Il fallait

alors trouver un compromis.

Au printemps de 1790, il fut

décidé que la copitale serait

aménagée sur les bords du

Potomac, formant frontière entre

les États de la Virginie et du

Maryland. La proclamation du



 

Président précisant lo lieu et les

limites de la ville fut lancée un

an seulement oprès. Ce n'est

que dix ans plus tard que le

Congrès acquérait le territoire

qui devait porter le nom de

Columbia. La confection des

plans fut confiée au major Pierre

L’Enfant, qui avait fait partie de

l'état-major de Lafayette et qui

était demeuré en Amérique

après la guerre pour exercer la

profession d'architecte. Le ter-

rain mesurait soixante-dix mil-

les carrés. Ill'utilisa savamment.

Le Français érigea en premier

lieu la Maison Blanche puis le

Capitole aux deux extrémités

d'une même ligne droite. Le

parlement se dressait sur un

coteau. L'Enfant prévoyait des

parcs, des jardins, de larges

rues qui donnaient en diagonale

sur des places circulaires. Ses

plans étaient si parfaits que ses

successeurs n'eurent rien à y

reprendre. Tout était prévu.

La Maison Blanche était termi-

née en 1820 mais resta entourée

de cabanes de bois jusqu'en

1840. Le Capitole ne fut terminé

qu'en 1860.

1897, après l'exposition de Chi-

Ce n'est qu'en

cago, que l’on construisit les

différents édifices destinés à

loger les départements, I'immen-

se bibliothèque du Congrès,l’u-

niversité, les théâtres et les

hôtels prévus par l'urbanisme.

Topographiquementparlantla

capitale consiste d’une section

urbaine appelée la Cité et d’une

partie suburbaine comprenant

plusieurs villages non incorpo-

rés. Le Capitole est situé au

centre de la ville, qui est parta-

gée en quatre sections: nord-est,

nord-ouest, sud-est et sud-ouest.

Les rues qui vont du nord au sud

portent des numéros tandis que

celles qui vont de l'est à l'ouest

portent des lettres. On a suivi

pour le numérotage le plan de

Philadelphie qui consiste & ré-

partir les îlots par cent unités.

Le ville est remarquable par

ses monuments dont un grand

nombre faisaient partie d’un

plan de développement mis à

exécution en 1926. Éventuelle-

ment elle sera entièrement en-

tourée de parcs. Sa population

qui n'était que de 3,210 âmes

en 1800, est aujourd’hui d'un

million d'êmes. Elle est formée

en majeure partie de fonction-

naires, de journalistes venus de

toutes les parties du monde, de

reporters de la radio et de la

télévision, d'ambassadeurs, de

leurs personnels et de coulissiers.

La ville, il va de soi, ne possè-

de aucune industrie ni artisanat.

Elle est exclusivement politique.

Elle jouit d'un climat très doux

et les touristes l'envahissent en

toutes saisons ou nombre de

plusieurs millions. De milliers

de savants viennent chaque an-

née travailler dans la Bibliothè-

que du Congrès devenue bibtio-

thèque Nationale et qui est la

plus grande au monde. Tout ce

monde n'est qu'une population

de passage car personne ne

peut se dire citoyen de la ville.

Celle-ci n'accorde point de droit

de vote. Chacun reste citoyen

du lieu de son origine.

CE CERCLE entouré d'étoiles, gravé dans le parquet du premier étage de

la Maison Blanche, énumère les dates des grandes réparations effectuées

à la bâtisse depuis sa construction. Vraie reconstruction que la dernière.

 

RÉPLIQUE de la Cloche de ia Liberte dont | original est à Philadelphie.
C'est elle qui sonna le premier carillon de joie après le signature du traité
de l'indépendance américaine, le 4 juillet 1776. Le corillonneur y olla
avec une telle énergie qu'elle se fendit dès les premiers coups de morteou.

L'ÉTUDE du Président, ou deuxième étage, depuis la réfection de le
Maison Blanche en 1952, Sur le mur du fond, la photo est celle de la
mère du Président du temps, M. Truman, dont elle étoit l‘inspiratrice.
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LE CUIR o sc place partout qu il soit transforme en manteau de

pluie en veste sport ou en chemise tout-aller suivent le besoin.

Pond’s rend
son velouté
au teint flétri
par l'âge...

 

a

La Dry Skin Cream Pond'’s

contient de la lanoline

“AQUATILISEE"

   
RIEN N'EGALE le
chaus pull-over,

les mocossins de

 

Corners, Cnt eel eH Gas Lee+

HOLAge Th wède et le panta-
LANOUNE LANOUNE ;
ORDINAIRE "AQUATIISÉE“ robe cet een nr pè us lon de chevreau,

! fre Pate pour les excursions
Tobe ahem es

dans la montagne.Cpr F rer pha
Padme nt [Re oe bee

© IE pan 01 ps   femmes 0 tenure a
Le rsenitenrs 000 peur pense

Rape Cee cd ae

=, TENUE IDÉALE
ra, pour le ski de fin—

POND'S 4; 2.

|

em'y no me, de cuir, pantalons

de lainage, tuque
le choix des femmes elegont: >=, By Éd .

gontes é hw IND et gants de tricot.
dans le monde entier \Jofeam

"Saree et’

=
Quatre lormah 25: 49. BS¢, $1.35  
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LA GRANDE VOYAGEUSE vo souvent au-devont du soleil
Quelques he: d vol et hop! le printemps est là à lo main.
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L. golf est vn sport

magnifique, mais plusieurs adeptes
déplorent sa courte saison. Evi-
demment, certains richards ont les
moyens de le pratiquer en Floride,
en hiver. Une invention moderne a
permis aux amateurs de ce sport de
continuer leurs activités à Montréal,
même en hiver. En effet, les éco-
les de golf intérieur sont devenues
populaires depuis quelque temps.

Plusieurs installations compre-
nant filets, tapis de potting et mate-
las de chipping ont été montées
pour le bénéfice des golfeurs. Trois
centres canadiens-frangais, I'lmma-
culée-Conception, la Palestre Natio-
nale et l'école de golf de Jules Huot,
vont bon train dans la métropole.
Charlie Giraldeau est en charge de
l’école de golf de l'immaculée-Con-
ception, Germain Périard, Marc
Biron et Jack Archer, de celle de la
Palestre Nationale, et Jules Huot et
Jean Giroux, e celle qui porte le
nom de notre professionnel de Laval.

L'abonné de l'un de ces endroits
peut recevoir des leçons du pro
attitré et pratiquer tous les bâtons
qui décorent un sac de golf. Un
filet spécial est aménagé pour le
chipping et un tapis de potting est
destiné au maniement du bâton.

Selon les professionnels, ces écoles
de golf permettent aux golfeurs de
se tenir en condition et d'améliorer
leur jeu. !l est certain que le com-
mençant ne sait pas si sa balle se
dirige vers la gauche ou la droite,
mais le professeur s'en aperçoit
d'après le ‘“swing'’ de l'élève. Un
habitué du golf possède un sixième
sens pour connaître la direction de
sa balle mêmesi cette dernière s’ar-
rête dans un matelas situé à une
quinzaine de pieds de l'opérateur.

Depuis que les os de ce sport pra-
tiquentle golf intérieur, le calibre de
jeu des Canadiens s'est sensible-
ment amélioré. Nos golfeurs ont
fait honneur à leur pays depuis cette
innovation dans les divers tournois.

par Jacques BARRETTE

& LA PATRIE 23 février 1958
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ÉCOLE DE GOLF DE JULES HUOT: le
grand maître des professionnels canadiens-
français, Jules Huot, à gauche, explique
une théorie du golf à Marcel Pigeon, ou
centre, et Jean Giroux, à droite. Marcel
est professionnel non oftitré 3 un club de
golf et Jean est assistant de Jules à l'école
de golf et au club de Laval-sur-le-lac.

IMMACULÉE-CONCEPTION: le révérend
père Marcel de lo Sablonnière, à droite,

reçoit les conseils avertis du professionnel

de golf, Charlie Giraldeau. À l'arrière-plan,

le matelas qui sert de cible oux golfeurs.

Palestre Nationale:
les professionnels
Marc Biron, à gauche,
et Jack Archer, à
droite, discutent de
potting. Dans quel-
ques instants, la balle
se dirigera vers un
des quatre trous qui
sont devant eux.

 

       

  

    

  

  



 

 

Il existe un gruau
» ——

différent...
Le gruav Ogilvie

“ ——ye —Mw. ane

enrichi de

protéines de blé

 
 

vous suggère

ces appétissantes B

,  Técettes préparées

avec le gruau

instantané. J!
N'hésitez pas à servir souvent du gruau
instantané Ogilvie au petit déjeuner
avec de la crème et du sucre ou autre
garniture — ou encore cn l'accommodant
selon l'une de ces délicieuses recettes

NOUVELLES FAÇONS DE SERVIR

LE GRUAU INSTANTANE OGILVIE

Décorer un plat de gruau instantané
d'arachides au caramel finement hachées
et servir avec de la crème glacée.

Recouvrir le gruau instantané de gur-
mauves miniatures et mettre au four cn
laissant griller quelques minutes. Scrvi
avec crème glacée.

Un rien de vanitle rehausse le goût du
gruau instantané. Servir, comme à l'ordi-
faire, avec crème et sucre.

Mélanger de la noix de coco hachee
avec des pelures d'oranges räpées et cn
décorer le gruau instantané. Servir, com-
me à l'ordinaire, avec crème et sucre.

at”

  

PAIN À LA VIANDE

PAIN

1 oeuf bartu
HA cuillerée à thé de set
Là de cuillerée à thé de poivre
YA boîte de sauce aux tomates de 8 a:
113 lbs. de boeufhaché
1 tasse de gruau instantané Ogitviv
! oignon (grosseur moyenne) haché

SAUCE

A boîte de sauce aux tomatesde & 0:
2 cuillerées à soupe de vinaigre
2 cuillerées à soupe de moutarde
préparée

1 tasse d'eau
2 cuillerées à soupe de cassonade OU
mélasse

Mélanger l'oeuf battu, le sel, le poivre
et 1A boîte de sauce aux tomates. Ajouter
le boeuf. le gruau instantané Ogilvie et
l'oignon haché et bien mélanger. Placer
en forme depain dansunplat peu profond
et faire cuire dans ur four à 350°F. Lors-
que le pain commence à cuire, préparer
la sauce en mélangeant tous les ingré-
dients. Verser la sauce sur le pain et
continuer la cuisson pendant ! à 1'4
heures. Aroser de temps en temps.

CROQUETTES AUX POMMES

4-5 pommes de grosseur moyenne
1 tasse de gruau instantané Ogilvie
1 tasse de cassonade
% de tasse de farine Ogilvie 4-usages
14 cuillerées à thé de cannelle
% de tasse de beurre

Pelerles pommes et couper en tranches
très minces. Placer les tranches dans un
moule graissé de 12” x 8” x 2”, Mélanger
le gruau, la cassonade, la farine et la
cannelle, Ajouter le beurre à l'aide d'un
couteau. Couvrir les pommes du mélange
et cuire dans un four à 350°F pendant
35 à 40 minutes, Servir chaud avec de la
crème. Quantité: 6 à 8 portions, Peut
aussi se servir Froid,
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Ouast
a retrouvé

le sourire

D.... quinze jours qu'elle était

revenue à Londres, l'actrice suédoise

n'avait pu retrouver le sommeil. Les tragiques

événements qui avaient marqué

son départ de Rome où elle avait laissé

Rossellini et ses enfants la hantaient jusque

dans les brouillards de Londres.

Les longues et harassantes séances du studio

l'arrachaient momentanément au cauchemar

mais le soir venu dans la chambre de

l'hôtel où elle se retrouvait seule avec ses

pensées la mème idée fixe lo reprenait.

Les femmes de chambrel'entendaient

soupirer et marcher pendant des heures

de long en large dans son appartement de

l'hôtel Connaught.

L'aube la retrouvait plus fatiguée

encore que le soir où elle était rentrée croyant

trouver dans sa lassitude l'oubli

momentané. Hélas elle ne pouvait fermer

l'oeil bien qu'elle fût accablée de sommeil

et les nuits blanches succédaient

aux insomnies. Si bien qu'éveillée

elle se sentait comme une somnambule.

C'est Roderick Mann, chroniqueur du

“Sunday Express'', qui nous raconte la

résurrection dontil fut témoin.

Invité par l'acteur Cary Grant à diner en

compagnie d'Ingrid, il reçut la confidence de

l'actrice: ‘Je tombe de sommeil,

dit-elle. Je n'en puis plus.”

10) LA PATRIE 23 février 1958

 

   
  

             

  

              
   

Margaret Mercier,
19 ons, fille de M. et

Mme Robert B.Mercier,
de Ville Mont-Royal,
foit partie dv Royol
Ballet de Londres qui
novs u récemment ren-
du visite. Elie o étudié
la donse & Montréal
avant d'aller parfoire
ses études dans lo mé-
tropole anglaise. Cette
photo fut prise alors
qu'elle était petit rat.

LE THÉ, coutume so-
crée pour les Angluis.
Cing heures sonnent lo
détente générale.
Cary Grant se confor-
me à la tradition pen-
dant l'entr'acte du film
“Indiscreet” qu'il est en
train de toumer à
l'opéra de Covent
Garden, en compa-
gnie de la co-vedette
du film, Ingrid Berg-
man, et de deux dan-
seuses du Ballet Royal,
Margaret Lee ef Bren-
do Bolton, à droite.

Grant s'offrit alors à détendre ses nerfs exacerbés.
“Il n'y à qu'un remède,dit-il, à votre mal. Le rythme.” Il prit
alors dans ses mains la main del'actrice et se mit à lui
frictionner le poignet en l'effleurant à peine

toui en plongeant son regard magnétique dans celui del'actrice.

Tout est dans le rythme, répétait Gront.

Tout provient de lo façon dont on a été bercé étant bébé.

Si Grace Kelly, por exemple, a réussi tout ce qu'elle a entrepris,

c'est que sa nourrice l'a convenablement barcée

lorsqu'elle était petite. Je crois que chacun se forme comme on

façonne une statue. Si l'on travaille ardemment à devenir

beau et heureux pour le reste de la vie, on le sera,

Malgré les doutes énoncés par Ingrid, la leçon d'auto-suggestion

opérait insensiblement pendant que les trois interlocuteurs

échangeaient leurs impressions. L'actrice confia

qu'elle ne retournerait jamais en Suède à couse des critiques

dont elle est l'objet. || en est de méme de Garbo.

“L'Italie, dit-elle, est le seul pays, où je sois heureuse.

Les ltaliens ciment les enfants. Rossellini embrassait tous les
petits pouilleux qu'il rencontrait dans la rue.”
A la fin du repas, Ingrid était détendue.

“Vous allez dormir maintenant?” questionna Grant.
“Oui, j'en suis sûre,” dut avouer l'étoile.

 



 

   

    
 

Ce sceau de vérité témoigne des qualités uniques du nouveau
Nescafé, le franc café, au goût qui ne ment pas. Chaque
délicieuse gorgée, une véritable caresse . . .

Le nouveau Nescafé est le résultat de la formule 19, procédé
spécial qui retient toute la richesse du café le plus pur.

Nouveau,NESCAFE
orale 9

  

4
le FRANC café, à la saveur caressante

Même l'étiquette
, est nouvelle
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La ville
aux sept

portes

ROME était sumommée la ville
aux sepi collines. Québec, qui fête son 3500
anniversaire, fut un jour la ville

eux sept portes dont quelques-unes sont

encore debout. On peut lire dans le rapport
de comité des armoiries de l’ancienne
capitale que cette ville fut une place forte.
L'habitation de Champlain était fortifiée.
Plus tard il érigea un fort sur le haut de fa
falaise qui domine la place. Ce fortin

s'appela Saint-Louis puis Château Saint-Louis.
C'est là que résidèrent les gouverneurs
de la Nouvelle-France et les premiers
gouvemeurs du Canada sous le régime anglais.

Ce fut du temps de M. Huault de Montmagny,

deuxième gouverneur de la Nouvelle-France

(1636-1648), au’on érigec les premières

fortifications importantes. Des plans de la ville
de Québec dressés en 1600 et 1644 montrent
des pans d'une enceinte fortifiée autour
de la vitie agrandie. Le comte de Frontenac,
gouverneur de 1642 à 1682 et de 1689 à 1698,
fit exécuter des travaux considérables
et ériger, en 1693, les grandes portes

Saint-Louis et Saint-Jean. La porte du Palais,

eppolée aussi Porte Saint-Nicolas, fut
construite peu après les précédentes.

Les premières fortifications reconstruites,

édifiées sous le régime anglais, menaçoient

ruine vers la fin du XVIIIe siècle.
| Elles furent reconstruites de 1823 à 1832. Ce

sont elles qui existent encore aujourd’hui.
Les portes Saint-Louis, Saint-Jean et du Palais
ent été démolles et rebâties plusieurs

> fois sous les deux régimes.

; Ce fut par la porte du Palais que les troupes de

Mentcolm, venant de Beauport, pénétrèrent
dens la ville le matin du 13 septembre 1759;

elles sortiront par les portes Saint-Louis
et Saint-Jean pour rencontrer les troupes de

Wolfe, rangées en bataille près des murs de la

 
ville, sur les “Hauteurs”’ ou “Plaines d'Abraham”.

Le porte Saint-Louis actuelle date de 1873;

le porte Saint-Louis a été refaite,
la dernière fois en 1938-39; la porte du
Palais fut démolie en 1873.
La perte Hope, érigée en 1786, av sommet de la

côte de la Canoterie, près des Remperts,
fut ainsi eppolée d'après Henry Hope,

: administratour du Canada en 1786, après le

départ de Haldimand. La population de Québec

estimait beaucoup Henry Hope:
E c'est elle qui denna son nom à la porte

consiruite sous sen odminisiration. La porte

Hope fut démolie en 1673. Des-pierres
qui en proviennent furent remises à

- Sir James-Mac/Herson LeMoyner-aveeut of
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écrivain, en reconnaissance de ses travaux

historiques sur la ville de Québec.
Les pierres furent transportées sur la propriété

(Spencer Grange) de M. LeMoyne,qui les
utilisa pour en faire un petit
monument commémoratif.
Lo porte Prescott fut érigée en 1797,

au sommet de la côte de la Montagne et portait
le nom de Robert Prescott, gouverneur du

Canada de 1796 à 1798.

Cette porte fut rasée en 1871.

La porte Dalhousie de la citadelle remonte à
1827, époque durant laquelle Lord Dalhousie
fut gouverneur du Bas-Canada.
La porte Kent fut construite en 1879,
en mémoire du duc de Kent, père de la reine

- Victoria. ‘Le duc vint au Canada à la

sête d'un régiment, et passa quelques ennées à
——Québec, où l-se rendit populaire.

 

 

  

EN HAUT la porte du
palais et la porte St-Jean,
au-dessous l'intérieur de
la porte du palais; ou
milieu, dans le rond, la
porte Prescoit et la porte
St-Louis, extérieur et inté-
rieur; au bas la porte
Hope vue de la rue Ste-
Famille et à droite ses
solides fortifications.



  

La sensation de l’année Labolterine Beryl Grey |
| k x Fie À : 3 + y ’ J" of [No remporté tous les honneurs de la

. | . in g i , 4 721 soirée lorsqu’au fameux théâtre

pi "| Wr ui VE 2 € d a Bolshoi, de Moscou,elle à interprété

le Lac des Cygnes. Un auditoire de

plus de 2,000 personnes se pressait

dans la petita salle. Les applaudis-

sements furent frénétiques. Il y eut

six rappels. Cette photo la représen-

 te au moment où elle fait la révé-

rence devant cette foule transportée

qui l'acclame. À sa gauche le

danseur J. Kondratiev et à sa droite,

V. Levashev. Elle o ensuite inter-

prété Giselle à Léningrad puis à

Kiev, où elle a cueilli d'aussi amples

lauriers. Le rideau de fer s'assouplit.

 

BERYL GREY, une ballerine anglaise, qui 0 réussi à forcer l'admiration

des Russes qui sont de difficites connaisseurs dansl’art de la chorégraphie.

 

    
grande

différence.
Le nouveau recouvrement Wondersoft sur les serviettes hygiéniques

Kotex vous Mmurnit un confort si différent. Ce matériel délicatement

tissé n’est pas rude. n'échauffe pas et ne se plisse pas. De plus, vous pouvez

avoir confiance en Kotex car vous savez que cette serviette plus

touce fournit une absorptivité instantanéeet complète.

Pour compléter votre confort, ne manquez pa- d'avoir la nouvelle ceinture

Kotex. Elle est fabriquée d'élastique tissé qui ne s'enroule pas et

possède des attaches spéciales se

fermant automatiquement et

f n'égratignant jamais,

‘ Ce n'est pas surprenant si
. . wy tant de femmes choisissent

4 , Kotex de préférence à toutes
: A ~ ‘ les autres marques.

 

HULL RONDE HE E SONT DES MARQUES DEPOSIES ENREGISTREURS DV NOMBEREY CLANE PRODN 35 LEE
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“ BLANCHE
Splendeurs de l'hiver

canadien, du grand silence blanc, de la

neige qui poudroie, du vent qui tourbil-

lonne dans lo plaine, des grandes or-

gues de la tempête qui mugit duns la

cime des arbres, des pas qui crissent

sur la route immaculée, du ski qui

trace son sillon dans la ouate, de la

raquette imprimant sa piste quadrillée,

des arbres qui s’apothéosent de verglas,

du trappeur inspectant ses pièges, des

petits oiseaux pareils à des flocons

s'ébattant sur le linceul jeté sur la

nature morte pour jusqu'à sa sortie du

tombeau encore plus resplendissante.

LE SKI lui à coupélittéralement l'herbe sous le pied.

C'est une importation étrangère, qui instrument

d'utilité publique dans son pays d'origine, est devenu

chez nous un sport et un amusement bien populaire

LA PATRIE 23 février 1958
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SPECTACLE joois quohuien. On ne voit plus guère de ces voitures sauf sur la

montagne où elle est à lo disposition des amateurs de pittoresque et dans les

campagnes où les chemins, de plus en plus rores, ne se prêtent pas à l'auto.
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KL N'Y AURA bientôt plus troce d'elle. Quelques
fidèles amateurs s'achament à la préserver du trépos
mais bientôt on ne la rencontrera plus que dons
l'extrême nord. Pourtant elle 0 connu des jours
glorieux, elle à porté nos explorateurs, nos coureurs

des bois et conduit jusqu'au bout du monde des héros
comme d'lberville qui ne craignaient pas d'aller
porter la guerre a I'ennemi jusqu’a la baie d'Hudson.

 

  

     
    

 

       

  

   

 



 

 

 

    

NOS DEPUTES
à Québec ®     

Cette rubrique,  

  

degogee de

  

 

tout esprit de

parti, n'a

 

   

 

d'autre

  

intention

  

que de
rensesgnerle

 

  

 

lecteur sur ses

  dirigeants.

du Sacré-Coeur de Ste-Agaths;
Si-Hyacinthe of à l'Université

d'Otawo (baccalauréat os Arts ‘38); la Faculté de droit de
a.

ni à Swestshurg depuis 1941.
Len 44, à Giroux, fille de feu l'hon.

Arthur Giroux, Père d : Andrée, Jean.
Fronçois, Suzanne, Pierre, Louise, Louis-Phillppe.

Me BERTRAND ….… sorvons purs ace puisque vor
pers, qui fut 1elégraphiste a Ste-Agathe et plus tard (en *30) & Farnham, avelt

spouses Bernadette Bertrand, du comté des Deux-Montagnes. Et tous ces Bertrand,
soit dit en passant, en palitique, étaient rouges.

Le collégien Jean-Jacques manifestait jeune des aptitudes pour le chose
ainsi qu'à l'Université d'Offawo, il s'astociait aux organisations

miculièrament aux conce: res. H peit part eux
pour le trophée Villeneuve à quatre reprises alors

   

   
   

 

     

 

    

  
  

   

 

  
1 de la Société des Débets; à l'Université de Mentréel,

du Bloc Universitaire. Avec toutes ses activités, sans le seveir, l'étu-

Son association avec un politicien, dès sen edmission au Barreau, ft proba-
blement que le jeune avocat Jean-Jacques Bertrand, s'engagee dans ia voie

on sdmission eu Barreau,

quel, chel-Hew
. Wentrad | Hg ‘hon. Louis-Arthur

légisiatif. L'étude légal han. Gireux était la plus vieille

Es) ayart été éleblie en 1892 par Me F.-X.-A. Giroux, père du
conseiller légisiatit. Cu dernier movtui en 1945 of Me Bertrand continus seu! le

pratique du droit tant criminel que civit. Encere aujourd'hui, Hexerce se profes.
sion à Sweetsburg.

de Mi  
  

  
   

  

    alors qu
provincial .
ou regard perçant et à la voix qui
Wobtimi une majorité de mille voix. Il accrvt majorités aux élections svivan-
tes de 1952 et ‘56. So victoire contre le cendidat libéral André Gautier, le 20
juin 1956, celncidait avec son 40e anniversaire de nelssance.

 

 

of d,
je loin, fut à hauteur  

  

Le dépuié actuel de Missisquoi fui probablement le plus jeune edjoint parte-
lorsqu'il fut nommé, en 1954, edisint au ministre des  

vis quele député doit servir d
ame de l'œutre. Vi crot que le mot

  M. Bertrand es
d'un côté et le geuvernement et le fonction
“bureaucratie” exclut l'idée

1) ne recule pas devant l'effort pour obtenir co qu'il veut.
battre à l'Université d'ONawe alors qu'il fut joueur de rue!
ballon au panier. H geuverneur de l'hépitol Brome-Missisquel-Perkins, situé
à Sweetsburg et on po
de Colemb eu 4e degr

   

   
   

     

Entre les sessions, 1e famille, des voys
se province of dans les États de le Neuvelle-Angleterre, eu cours d
ses moments de détente; les affaires de ton bureeu d'avecet oi celles de son
comté, l'objet de ton activité quotidienne.  

Suggestions

Colligées par

Mrs. Dan Gerber
(Mère de S enfants)      

Tout Aut

de B

a

« ~

Les bébés n'ont souvent pas besoin d'étre aussi dorlotés qu'on le

croit nécessaire. Ainsi, plus votre bambin s'habituera vite aux

bruits domestiques, mieux cela vaudra. Radio, TV, aspirateur ne

le dérangeront sans doute pas plus endormi qu'éveillé. S’habituer

aux bruits normaux fait partie de cette grande expérience qu'est la

vie dans un monderéel.

Spécialité du mois (use NOuvEuLE Des Pour LE Diner DE tet)

so Ultra-nourrissant et exceptionnellement savoureux, les Diners 3 la

fri 1 Viande Gerber contiennent 3 fois plus de viande et beaucoup plus

de protéines que les mélanges ordinaires légumes et viande. Cette
viande supplémentaire est combinée avec des légumes de choix,

pour une saveur nouvelle et de nombreux éléments nutritifs
. essentiels. 7 variétés en Purée ou pour Enfants: Boeuf, Veau,

Ah mi Poulet, Dinde, Boeuf et Nouilles, Poulet et Riz, Foie et Bacon.  
Les jouets tiennent un grand rôle dans la vie du petit monde et

leur choix demanderéflexion.

e Basez-vous sur l’âge et l'adresse de bébé. Beaucoup de joujoux

portent une étiquette indiquant l'âge auquel ils correspondent,

ce quifacilitera votre décision.

© Assurez-vous que les jouets sont inoffensifs, lavables, trop gros
pour être avalés et sans bords coupants.

e Prévoyez des jouets variés, mais pas trop nombreux;

l’amusement qu'ils procurent est plus important que leur prix!

 

tac-tique des menus

Voici quelques trues qui rehausseront les mets de bébé: placez un

peu de Jaune d'Oeufs en Purée Gerber sur des légumes verts
comme garniture appétissante ou bien, servez-vous-en pour

relever ses céréales ou sa formule, pourfaire un ‘‘egg nog'' aux

plus grands. Les Jaunes d'Oeufs Gerber, riches en fer et vitamine
A, sont une bonne source de protéines.

culture physique

La gymnastique spontanée coups de pieds, tortillements, coups de

poings eat un excellent exercice qui contribue au développement

de la force musculaire. Un léger ‘coup d'épaule” de votre part
encouragera l'activité de votre trésor.

 

NOUS NOUS OCCUPONS UNIQUEMENT DE L'ALIMENTATION DES BÉBÉS

ALIMENTS Gerber POUR BÉBÉS
NIAGARA FALLS, CANADA

6 CÉRÉALES « PLUS DE 84 PURÉES ET ALIMENTS POUR ENFANTS
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C.... Terre-Nouve

l'ile du Prince-Édouard fut le

rendez-vous des premiers habi-

tants du Canado, traitants de

fourrures, pécheurs et colons.

Elle compte encore des descen-

dants de ces pionniers dont un

grand nombre étaient Français

et dont les noms sontrestés atto-

chés à deslieux historiques. Elle

s'appela ile Saint-Jean jusqu'à

lo prise de Louisbourg par les

Anglais sous Wm Pepperell.

Certains noms ont été défigu-

rés comme Belfast, formé de

deux nomsfrançais “belle face”,

vocable déterminé par lo beouté

du panorama. Cap Traverse

était situé sur un resserrement

du détroit où des bateaux per-

mettaient de passer d'une rive

à l’autre. Un transbordeur, bap-

tisé du nom d'un premier minis

tre canadien, Borden, remplit

l'office d'un bateau passeur.

Cardigan portait jodis le nom

de Trois-Rivières. La rivière aux

Crapauds donna son nom à

Crapaud. L'ile au Foin est deve-

nu Fullerton's Creek. Gaspe-

reaux est le nom d'un petit

poisson que l’on prend dansles

paroges. Le hameau ne porte

ce nom que depuis 1830. Marie

est le nom d'une rivière et d’un

village. Morel tire son nom de

Jean-François Morel, natif de

Saint-Malo. || était l'époux de

Marie-Josephte La Garenne.
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‘La plus petite
CITY1  

 

LE PHARE dont les ap-
pels lugubres dans la
tempête ou l'obscurité
dirigent le pêcheur ou le
navigateur en lieu sûr

Naufrage, nom d'un étang et

d'un ruisseau, rappelle la per-

dition d’un navire françois.

Unerivière a nom Pierre Jac-

ques; une anse, Havre au

Sauvage. Souris désigne tou-

jours le Havre à la Souris.

Saint-Louis est peuplé presque

exclusivement d'Acadiens.

Saint-Pierre est devenu St.

Peter's Bay.

rappelle le colonel

Augustin Cove

Augustin

Prévost; Abram Village,le colon

Abraham Arsenault; De Roche

Point, un pionnier de 1798,

La capitale

elle-même, Charlottetown, s'ap-

Joseph de Roche.

pela successivement Port Lajoie

ou Port La Joye ou Port Joy.

L'une des figures les plus

pittoresques de la population

acadienne, le journaliste W. À.

Gaudet, vient de prendre sa

retraite après avoir collaboré

pendant cinquante-trois ans ou

“Patriot’’, de Charlottetown.

Gaudet entra au service du quo-

tidien du soir en 1904. il ven-

LE PESAGE du poisson sur un quai
privé. Les gouvermements voient
maintenant à ce que les travailleurs
de lo mer reçoivent une juste rému-
nération de leur dur travail.

  

dait des abonnements en par-

courant l'île à bicyclette. Il

devint président de la compa-

gnie en 1955. En septembre

dernier un incendie détruisit l'im-

meuble du journal et Gaudet,

incapable de trouver un nouveau

site, vendit son journal à un

ex-concurrent, le “Guardian”.

Le gouvernement de l'ile a

aménagé un parc national au-

id psA075

 

  
   

tour de la maison de Mme Ewan

Macdonald qui, sous le nom de

Lucy Maude Montgomery, a

chanté son ile natale dons un

roman “Ann of Green Gables”,

qui a été traduit en plusieurs

langues, notamment en fran-

¢ais, comme plusieurs de ses

autres ouvrages, et qui a été

adapté deux fois à l'écran. Mme

Macdonald, décédée à Toronto,

  



 

en avril 1942, était née à Clifton.

Son corps a été inhumé près de

la petite école qu’elle avait fré-

quentée enfant, dans le cime-

tière de Cavendish. Des milliers

de personnes y viennent chaque

été de toutes les parties du

monde pour s'y recueillir.

L'année 1958 marque le bi-

centenaire de la dispersion d’en-

viron 5,009 Acadiens de l'ile.

Un grand nombre de Français

émigrèrent dans l'ile aprèsl’éta-

blissement de la domination

anglaise sur le continent en

1713. À l'été de 1758, lord

Rollo s'amene à l'île avec cinq

vaisseaux de guerre et 500

soldats. Ordre lui avait été

enioint de déporter toute la

population et de fout détruire.

Le nombre des proscrits était

d’environ 3,500. L'ile du Prince-

Édouard redevenait déserte. Six

ans après, le capitaine Samuel

Holland et une équipe d'ingé-

nieurs, venus faire l'arpentage

de l'ile, n'y trouvèrent qu'une

trentaine de familles cachées

dans les bois et réduites à la

plus extrême misère, ainsi que

les débris des anciennes habi-

tations, dont deux églises, quel-

ques scieries ef meuneries et

12,000 acres de terre défrichée

par les Acadiens de 1720 à

1758 et arrivée de leur sueur.

Leurs descendants vont, à

l'été, commémorer ces événe-

ments qui rappellent Lidice et

pour lesquels il n’y eut point de

Nuremberg mais quele tribunal

 

  
 

LA PLATE-FORME sur
laquelle les pêcheurs
font sécher leurs filets.
Les coisses à claire-voie
sontles cages à homard.
Lo saison de pêche s'é-
tend de mai à octobre.

LE NETTOYAGE de lo
morue ou quai de la
coopérative. Chacun
possède so barque,foit
sa pêche mais on nettoie
en commun le poisson et
l'on partage les profits.

 
 

 

UN VILLAGE de pêche typique de l'He du Prince-
Édouard: North Rustico. Il s'avance le plus loin qu'il
peut dans cette mer dont il tire la majeure partie de
sa subsistance, après l'agriculture . . . et le tourisme.
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   DON DE LA SUEDE ç |humanité Marianne

Hermasson, modele pour couturiers et pin-up
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cours des ages  
  

Pstigurant le role de la

femmedansla Rédemption,l'antiquité

vouait à celle-ci un véritable culte

comme en fontfoi les découvertes que

ne cessent de faire depuis cent ans les

préhistoriens. On s’est demandési les

artistes du temps qui nous ont laissé

leurs oeuvres enfouies dans les caver-

nes peignaient la femmetelle qu'elle

existait à leur époque ou telle qu'ils

la voyaient. Or ils la représentaient

toujours grasse. En quoi ils n'avaient

pastout à fait tort même si nos canons

exigent qu'elle soit svelte. Qu'on se

réfère aux modèles de Raphaël ou de

Rembrandt. La ligne haricot ne leur

disait rien. Seules les Tanagriennes

font exception à cette règle générale.

Dans le savant bouquin qu'il vient

de publier le savant français Henri

Breuil nous donne une sensationnelle

vision des gravures et peintures de

90 grottes connues dans le monde.

Un autre spécialiste de la préhistoire,

M. Yonnel Rappaport, a appuyé dans

une conférence à l'école d'anthropo-

logie de Paris sur le rôle merveilleux

attribué à la femme à l'ère primitive.

Les paléontologistes s'étonnèrent

d'abord des formes rebondies des

 

va

LA
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GISELA GRIFFEL, une étoile du chant alle-
mande, photographiée au cours de son pussage
è Londres où elle paraissait à la TV. Elle est
également femme d'affaires. Elle posséde une
ferme de vison dons laquelle elle étève 2,500
de ces précieux petits animaux. Elle ne porte
pas de manteau de vison cependant. Cela lui
poroitroit ôter lo chemise sur le dos d'un omi,

 



 

 

JANET BURT, 21 ons, une blonde, photographiée dans les
Bains Thérapeutiques Aerotones à l'occasion de l'ouverture des

thermes du Lambeth Council. Une centaine de reporters et de

photographes étoient sur les lieux.

modèles des premiers artistes. Sculp-

tées dans l’ivoire de mammouth ces

vénus offraient des développements

anormaux. Le plus beau spécimen de

ces reliques aurignaciennes fut exhu-

mé à Lespugue. L'obésité qui intri-

guait les préhistoriens séduisit aussi

les endocrinologistes à cause de la

ressemblance de ce type avec certains

des spécimens des races africaines.

L'anatomie comparée a permis de

constater une évolution vers des for-

 

Janet est un mannequin.

mes hypertrophiées. Cette stylisation

symbolisa la maternité. Au temps où

tout était mystère pour l'homme, rien

d’étonnant que les artistes se soient

inspirés du rôle miraculeux de la

femme. Elle seule donne lo vie. Elle

est une sorte de divinité. M. Rappa-

port parle du cuite de la déesse-mère

et il affirme que depuis l'aube du

monde elle reste l'éternelle souverai-

ne qui gouverne les dieux et les

hommes et raffine leurs moeurs.

QUELQUES-UNES des finalistes ou tournoi pour le choix de la

Reine de lu lumière tenu récemment au Lyceum de Londres.  

L'ÉTOILE Susan Beaumont, de lo
troupe Rank, au timon du derniercri en

fait de croiseur de luxe, le “Monaco”,
à l'occasion du Salon noutique tenu à
l'Olympia sur les bords de la Tomise.

 

  DONNE AU NEZ ENRHUME
[ETLTTN(TR3    

 

    
 

  
      

   

CONSEILS POYR

CHASSER LES BOUTONS
PAR

LA PERSONNALITÉ CLEARASIL DU MOIS
NOUS A

  

PAT FERRER, cn CW Heme Beek High Sek

â
Voies la très popolaire Patrice
Ferrer et quelques amis. l’at a été

une des meilleures élèves du cuurs
d'économie ménagère. En outre elle
adore la musique, la danse,: à nage.
le thédtre. Réceptionniste duns un
bureau où elle voit beaucoup de

monde, sa peaudoit être impeccable

Da Cent: "Liu blure d'œufs aux médicaments, j'avais tout essayé en rai.
Une amte m'a conseillé le Clearasil. Az

“eat à C’learazil que je dois ma peau

East Moriches. Long Inland, NYnette daujourdhut.

FILLES of GARCONS CANADIENS

Votre expdrience peut-elle

PREC
Des millions de filles et de
garçons prouvent que...

CLEARASIL, Formule médicementeuse
scientifique CHASSE LES BOUTONS

Couleur de peou masque lex boutons pen-
dant qu'il agit. CLEARASIL met fin à la gêne
causée par les boutons, donne une peau
nette, une apparence plus séduisante.

CLEARABIL est efficace car il renferme les
médicaments uctifs de coûteuses ordon-
nances

Pourquei Clesrmsil ogit-ll vite? Son action
‘’kératalytique” et antiseptique pénétrante
arrête la croissance des bactéries produisant
Jes boutons. CLEARASIL “dessdche” les bou-
tons en supprimant les graisses qui favori-
sent leur formation.
Des essais cliniques démontrent. . que

 

Si le merveilleux soulagement
opporté par le Cleorasil, qui ©
foit disparoitre vos boutons

vous incite à le faire cornaitre,

rez-nous ce que le
Clearasit a fait pour vous en

joignant une photogrophie de
vous récente fou un bon
instantané de près) Vous serez
peut-être notre prochoine
PERSONNALITÉ CLEARASIL du MOI
Ecrivez: Clearasil, Dept AG,

429 St Jean Baptiste St,

 

CLEARASIL améhore nettement un grand Montréal
pourcentage des cas. [I doit réussir dana
votre cas ou votre argent sera remboursé ,

Achetez CLEARAS. aujourd hui 6% :tube OFFRE SPECIALE: Vousreer    
  

    

 

économique 81.14. [ans toutes
lex pharmacies.

Le médicament contre
les boutons le plus
vendu ou Corode.

St Jean Baptiste Kt.
trési Offre valable jusan
15 aveil 1958
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Diix-neut ans se sont écoulés depuis la

tenue de la dernière exposition universelle à New-York.

Une guerre a eu lieu entre temps.

Elle a pris fin sur la première explosion atomique.

La prochaine exposition de Bruxelles établira

le bilan des progrès de l’humanité depuis 1939.

Elle durera du jeudi 17 avril au dimanche

19 octobre 1958. La suivante n'aura lieu qu'en 1964.

Le Palais international de l'Art étalera

les réalisations des cinquante dernières années.

Cette dernière exposition aura lieu du 18 avril au 21

juillet. Du 8 août au 19 octobre se déroulera

Je panorama des chefs-d'oeuvre de l'homme

depuis la découverte du feu jusqu'à la libération

de l'énergie milliardaire de l'atome.

La Belgique qui reçoit plus de cinquante nations,

sens compter les organisations internationales,

reconstituera ce qu'elle était à la belle époque de 1900.

Plus de 200 palais et pavillons illustreront

les progrès de l'humanité et la cité de

demain, notamment dans les domaines de l'électronique,

de l'automation et de l'énergie atomique.

L’Atomium, haut de 300 pieds, symbolisera

l'exposition de 1958 commela tour Eiffel symbolisa

celle de 1889. Il affectera la forme d'un

cristal de métal agrandi de 150 milliards de fois.

Le Palais de lo Science fera le compte

des découvertes dans la chimie, la physique

nucléaire, la biologie, etc.

Le Jardin des Quatre-Saisons nous fera voir

les conquêtes des botanistes dans le monde

pacifique de la végétation du Moyen Âge à nos jours.

 

 

St ame
FRY Say
Ge

BRUXELLES et ses trésors la capitale de lo Belgique
s'apprête à recevoir des millions de visiteurs à l'occasion
de son exposition universelle, avant de devenir, s’il faut
en croire la rumeur, lo copitale de la Fédération des poys
d'Europe occidentale. Ci-dessus le monument à Léopold
ler dans le parc de Laeken. Tout près se trouvera l'entrée
principale de l'exposition où tous les chemins mèneront. 
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LES PRINCIPALES rues
commerciales convergent
vers la Grand'Place où se
trouve le célèbre hôtel de
ville de pierre brodée.

L'ÉGLISE Sointe-Made-
leine, à part sa fogode,
est toute enceinte de
boutiques de bijoutiers,
d'horlogers et d'orfèvres.

 

 

 

  

  

     

  

L. section des attractions ménagera aux

visiteurs une surprise. Îls pourront se payer la primeur

d'un voyage à la lune dans une fusée à réaction dans les

conditions mêmes qu'affronteront les premiers voyageurs

de l'espace dans un avenir qui n'est guère éloigné de nous.

Les coutumes diverses, les traditions et les créations

de 50 nations seront explicitées dans des pavillons à

l'ornementation architecturale d'avant-garde qui exprime-

ront leur conception du bonheur et des moyens jugés les

plus propres à l'actualiser. Elles auront ainsi une occasion

unique de se connaître et de mieux se comprendre. Chacune

aura sa journée nationale à son choix au cours de l'été.

D'avril à octobre se succéderont sans relâche des

festivals internationaux: 13 au 20 juillet, rencontre inter-

nationale d'orchesires de jeunes musiciens; 5 au 10 octo-

bre, journées internationales de musique expérimentale;

musique de jazz, 4 mai, formations belges; 22 juin,

journée des États-Unis; 28 septembre, journée européenne;

2 au 9 août, festival international de théâtre universitaire;

21 au 25 avril, compétition internationale du film expéri-

mental; festival mondial de film, 20 au 27 mai, courts

métrages; 30 mai au 13 juin, longs métrages; 12 au 18

octobre, confrontation des meilleurs films de tous les

temps; fous les samedis et dimanches, festival des concerts

des Sociétés de musique belge; étrangers, les autres jours;

ler mai, manifestations à l'occasion de la fête du fravail;

15 et 16 mai, rallye international des ancêtres de l'auto-

mobile; 24 mai, gala des ailes; 29 mai, rallye des vedettes;

14 juin, excursion des vedettes en Belgique; 15 juin, gala

des vedettes; 13 et 14 juillet, fêtes militaires belges; 20 et

21 juillet, manifestations à l'occasion de lo fête nationale;

ler août, gala de la chasse; 16 août, festival de la Fédéra-

tion mondiale des auberges de la jeunesse; 7 septembre,

journée des géants; 21 et 27 septembre, coupe Gordon-

Bennett; 18 octobre, bal de clôture. Et maintenant à 1964.    
 

AU FOND d'une cour
quelconque ce restaurant
couru por les meilleures
fourchettes bruxelloises.
On a conservé avec un
soin jaloux le cachet de
cet ancien couvent de
lo fin du l6e siècle.

“À L'IMAGE
NOTRE-DAME’,

enseigne moyenndgeuse
d'une petite échoppe
blottie au fond d'une cou-
rette du seirième siècle. LA PATIIE 23 févrise 1958 21

 

 



  

FROMAGE BLEU: originaire de France, Veiné de rainures bleuâtres
. - . appartient à la même famille que le Roquefort. le Gorgonzola,
le Stilton. Il possède une texture friable et une saveur salée qui
donnentun goût doux, appétissant et une saveur iquante qui plaît
ala langue. Se présente en portions enveloppées de papier d argent,
ou en boules de 6 pouces. Conservez-le enveloppé et dans le

réfrigérateur. Comme tous les fromages, il est meilleur avec Ritz!

CAMEMBERT: onginaire de France. Un délicieux fromage de dessert.

à point. Sa couleur blanche,sa texture crémeuse, à laquelle s'ajoute

la croûte mince, brune, comestible. Une saveur riche et aromatique.

Il se conserve enveloppé et dans le réfrigérateur. Servez-le à la

température de la pièce, sur des biscuits soda Ritz. Les biscuits

soda Ritz de Christ lent une texture croustillante incorpo-

rée par la cuisson q' conservent délicieusement même lorsqu'ils

sont recouverts de n'importe quelle sorte de fromage’

  

CHEDDAR:originaire d'Angleterre .. et maintenant le fromage le
plus populaire au Canada. Sa couleur varie du blanc à l'orange—
sa saveur est douce à piquante, selon la durée du temps all au
traitement. Conservez-le enveloppé (pour empêcher l'humidité) et
dans le réfrigérateur. Servez-le avec une tarte aux fruits, dans des
sandwiches, ou employez-le dans des sauces. Et, évidemment,
employez-le aussi avec les délicieux biscuits soda Ritz.

 

GRUYÈRE: originaire de Suisse. Ce fromage est plus ou moins dur,
avec des trous d'air très petits. De couleur légèrement jaune avec
une saveur douce et salée. (Se présente en morceaux coupés danse
de grosses meules. Le gruyère traité est présenté en petits triangles
ui se vendent en boltes rondes familières.) Gardez-le enveloppé et

le réfrigérateur. Ii convientpour la table ou comme dessert.
Servez-le avec les biscuits Ritz de Christie si croustillanta et si riches

GOUDA: originaire de Hollande. Ce fromage délicieux, de couleur

jaune, est recouvert de papier ciré rouge vif. Il est dur, doux au

dt, et rememble beaucoup au fromage Edam qui est également
landais. Comme le fromage Edam, il possède une saveur deli-

cieuse de noix. Gardez-le enveloppé et dans le réfrigérateur .. . et
servez-le comme fromage de table —ou comme dessert —avec des
biscuits soda Ritz. Ritz est votre accessoire pratique d'hospitalité

ms
————

UMBURGER: originaire de Belgique. L'un des froma, les plua
appétissants et plus délicieux au monde, bien qu’ilne soit pas
toujours apprécié à sa juste valeur à cause de sa senteur forte,
distincte. Gardez-le enveloppé et dans le réfrigérateur. Servez-le
dans les sandwiches ou sur les délicieux biscuits soda Ritz. Les
biscuits Ritz Christie semblent rendre les autres alim :nts encore
plus savoureux. Obtenez les biscuits Ritz croustillnts à votre
prochaine visite au magasin.

 
c'est meilleur avec RITZ |

CHRISTIE, BROWN AND COMPANY. Limiso
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L. premier ministre Maurice
Duplessis et le chef de l'opposition, M. Georges-

Emile Lapaime, ont été unanimes à reconnaître

au cours d'un débat surle parquet de l'Assemblée
législative la nécessité d'un réveil de la fierté

nationale malheureusement en voie de disparition.

Le chef libéral avoit déploré que Québec fût en
train de perdre son caractère et la poule aux oeufs

d'or. Le tourisme, rappela-t-il, est la quatrième
source de revenus de la province en importance.
Il importe non seulement de réagir mais de foire

[LU]
ant

connaître la province. Le tourisme américain se

détourne de nous pour se diriger vers le Mexique

pour lo simple raison que nous nous oméricani-

sons et que nous n'avons pas à lui présenter un

visage différent. Notre visage, nous l'avons

même enlaidi. 1! faut un effort de refrancisation,
dans notre vie, dans notre pensée et? dans notre

parler pour ne pas être dépossédés de ce legs.

Suggestion intéressante, affiimo M. Duplessis,

à laquelle le gouvernement est en train de donner
suite. ll faut une prise de conscience de nos

     

  

   

        

117 SPY)
CETTE MAQUETTE, oeuvre de M. ;
Victor Depocas, architecte de Mont-
réal, foit voir que l’on peut moder-
niser sans le défigurer un village
québécois d'architecture ancienne.
L'école et lo salle paroissiale, pla- }
cées à gauche du vieux presbytère,
le centre domiciliaire du premier
plon & droite de lo maquette, tout
en étant modemes de style, s’har-
monisent parfaitement avec l'église
et les maisons anciennes que l'on
opercoit à l'arrière-plan. Cette
maquette figure actuellement à
l'exposition organisée par la pro-
vince de Québec aux grands
magasins du Louvre à Paris.

o
l
e
1
F
a
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devoirs, conserver et enrichir notre héritage;

notre caractère français est un avoir non seule-

ment pour Québec mois pour le pays tout entier.

Nos paysages et nos beautés naturelles sont

uniques au monde. Nous n'avons pas l'air de
nous en apercevoir. Nous voyageons aux États-

Unis et nous demandons aux Américains de venir

chez nous. Quel illogisme! Notre parler doit sentir

le terroir comme la langue française varie suivant

les provinces de lo France. Le nouvel Office de
refrancisation verra à garder le cachet français

de nos villes et de nos villages actuels et futurs.
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U petite canadienne-française est au nombre des trois

entertainers les plus populaires des États-Unis. Cependant peu s'en est fallu que de

vaines considérations de nationalité mettent fin à sa carrière.

.

 

   
  

 

 

LES TROIS ARTISTES les plus populaires actuellement aux États-Unis : Pearl

Bailey, à gauche, Not ‘King’ Cole et Gisèle MocKenzie; qu'il s'agisse de télé-

vision, de radio, de boîte de nuit et de cinéma. Accord unanime des opinions.

® GISELE MacKENZIE est
originaire de Winnipeg. Elle étudia

d'abord le violon mais le succès qu'elle

remporta dans le domaine de la chanson

porta son nom jusqu'à Hollywood qui

chercha à s'approprier le French phéno-

mène. Notre compatriote se contentait

alors du petit nom de Gisèle. Les impre-

sarii désiraient un nom moins succinct

et LaFlèche, son nom de famille, ne leur

disait rien. Ils tenaient à un vocable cent

pour cent anglais sinon américain, plus

facile à prononcer que La Flèche, qu'elle

se montrât à New-York ou à Londres.

Gisèle songea à MacKenzie qui est le

nom de sa grand-mère. Promue stor

dans le programme de télévision de Bob

Crosby en 1951, elle fut reconnue por

ceux qui l'avaient applaudie au Canada

et qui au lieu de se réjouir de l'insigne

honneur qui rejaillissait sur son patelin

dénoncèrent aupres des sponsors ce

reniement. Il fallut tout le courage et

l'intelligence de Gisèle pour faire com-

prendre aux bûilleurs de fonds et à son

public que loin de renoncer à ses origi-

nes, elle y revenait en prenant le nom

véritable de sa vénérable grand-mère.

1 La PATRIE 23 février 1958

Onfinit par saisir et depuis Gisèle va

de succès en succès. Après Crosby, ce

fut “The Hit Parade” dans lequel elle

chanta pendant quatre ans. Elle posséde

maintenant son propre programme à la

NBC, originant de Hollywood, qu'elle

annonce dans les journaux, à preuve

que la télévision ne peut se suffire à

elle-même et doit recourir à la presse.

Gisèle est maintenant américaine et son

nom légal est MacKenzie. Toutefois

dans le fond de son coeur elle reste La

Flèche et n'a rien perdu de son charme

français, qui est le secret de son succès.

Elle à étudié le violon au Conserva-

toire royal de musique de Toronto. Elle

avait déjà son programme de radio à

19 ans. Un directeur de Radio-Canada

lui signifia son congé en disant que le

public commençoit à en avoir assez

d'elle. Hollywood la recueillit et Gisèle

connait cette année sa plus fructueuse

saison. Une consultation populaire

tenue parle “New York Herald Tribune”,

en octobre, l'a désignée comme la nou-

velle personnalité féminine la plus re-

marquable à la télévision et à la radio,

comme comédienne et comme chanteuse.

 
LE SUCCÈS 0 l'oir de l'étonner mais elle ne fait
que débuter dons le chemin semé de succès.

 
ELLE SONGE à lo bizarrerie du sort qui aurait

pu lui être moins prodigue et même funeste.



 

 
LA VOIX qui lvi 0 eu l'oreille de ses auditoires.

LE SOURIRE qui à conquis à Gisèle tousles coeurs.

enfance mais elle n'a jamais appris le chant.
Toute l'éducation musicale qu'elle reçut se
borna à des leçons de violon, d’abord avec
un professeur de Winnipeg, Flora Matheson
Goulden, puis pendant cing ans au conserva-
toire de musique de Toronto. Elle joua pour
la première fois en public à un concert donné
av Royal Alexandra Hotel à Winnipeg. Elle
n'avait que douze ans. Elle revenait devant le
public de Winnipeg pour la dernière fois deux
ens après, avant son départ pour Toronto.

“Mes parents se figuraient que je serais un
jour une grande violoniste, dit-elle, mais je
savais que je ne porterais jamais ombrage à
Meifetz. Au conservatoire je pratiquai comme
à l'ordinaire le solo et le quatuor et même
connus les honneurs de la première rangée
de l'orchestre symphonique. Mais ce n'est
qu'à la fin de la guerre que je chantai en
public et même à ce moment mon chant se
limitait au divertissement des militaires.”

C'est à l'issue de l'une de ces représenta-
tions qu'un jeune lieutenant lui assura qu'elle
devrait faire de la radio. Elle devait le
retrouver un an plus tard lorsqu'il l'invite à
jouer le premier violon dans son orchestre de
danse de l'hôtel de Muskoka. C'est égale-
ment lui qui la dirigea vers le chant où elle
devait trouver définitivement sa vraie voie.

A

rn acd

Ces quatre dernières photos ont été prises par
notre artiste Maurice Gognon ou cours d'une enire-
vue exclusive que Gisèle accordait à lo Patrie”. 
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seovlagez-vous rapidement
si vous souffrez

| D’ASTHME
OU DE BRONCHITE CHRONIQUE

| 1. M. ASEPH LANGILLE, **--

“1 nous git Souffiont de
rranque. @ Tessas Our et aut
- bænfa* remarquable pour MO: de On

sire tes capsules RAZ-MAM de Tempt

+ “btenu des resultats magribques Grec
24] MAM Cest !a première Dréparanon
.…… ma ‘éellemer* aidé
2. Mme W. MARCIL, 1794 Grand Trunk.

MA_rtréot mous df Te bonne heure le

matin, | etais réveiléa par des oftagues

“1 asthme bronchque — parfois vers3heures

AM Pendant ces attaques, en holetant,

(= devais m asseoir Ou me lever. Chaque
mann j'éprouvais une de ces attaques
Puis, je lus une annonce RAZ MAet ods
la première boîte employée ; a remarqué

une amengeahon
3. M. PHRIP H, SCHMIDT, 77 Water $1.5

Kitchener, Gri nous at "Mon asthme

ment ss grave que je fus confiné à la
emanson, complétement désespéré En moins
ure dem: heure, après avoir pns lo

première capsule PAZ MAM de Templeton,

«e puuvan resprer plus la: lement Peu
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I of Mmi VEUVE H. SEVERY-
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ces = some
“ep: s MON "3vON
4. S1 VOUS ENDUREZ LES MISÈRES 3e
ame ou de lg bronchite chronque—

si vOus êtes tenu reveillé ou devez inter

‘ompre votre travail à causé des

atétements de l'asthme, ou par la tous
de 13 bronchte chrorque, loites ce que
des millers de vichmes ont fait. Pour un
soulagement promp' et efficace de vos
mséres— pour respirer plus facilement et

plus confortablement —pour vous débo-
rasser de votre phlegme qui vous fan
tousser nuit ef jour — employez les copsules
RAZ-MAH ge Templaton
5, M. H, J. REEDER, C.P. 321, Armstrong,

CB, nous dt "A l'âge de 45 ans, je com
mençai à tousser et & haleter à cause
d'asthme et de bronchite chronique. À 78

ans, çe n'avais pas encore Houvé le remède

saluiqure. Enfin, un vorun me conseilla

d'essayer RAZ-MAH de Templeton. Depurs
que j'emploie RAZ-MAH ie respira beau:
coup plus facilement et confortablement”

 

pour un prot of racaséertao! rouingement, proner

RAZ-MAH
deo Templeton

79¢ 01 $1.30
dans teutas 1es pumas

 

   

   

SA MAJESTÉ
HAILE SELASSIE,

GONDAR, une des
principoles villes de
l'Abyssinie, partie de
l'empire éthiopien.
Cette rue du quartier
des affaires o été
construite durantl'oc-
cupation italienne.

LE LION DE JUDA
CHASSE de son pays, le roi des rois s'était

vainement adressé à la Société des Nations. Il devait

prendre le chemin del'exil. À Londres il attendit que les

Anglais aient chassé l'envahisseur pour rentrer en

triomphe dans son pays le 4 mai 1941. I n'a cessé

depuis de poursuivre la modernisation de son pays

commencée vers 1850. Avant cette époque l’Éthiopie

était restée à l'écart des courants d'infiltration europé-

enne, isolée qu'elle était par une ceinture de déserts.

Théodoros, battu por les Anglais, se donna la mort.

Ménélik 1, qui lui succéda, fit de l'Éthiopie un État uni

et négocia avec l'Italie un traité que celle-ci regretta.

En 1896, les ftaliens subirent en Érythrée la plus cuisante

défaite que des Européens aient éprouvée en Afrique.

Le futur Haïlé Sélassié avait alors quatre ans. En

partant pour la guerre, le ros Makonnen, son père,

artisan de la victoire, le confia à Mgr Taurin, prélat

français qui dirigeait la mission catholique. Tafari fit

ses études à la mission catholique bien qu’il fit copte.

Mgr Jarosseau donna pour précepteur au fils dv ros

Makonnen un jeune séminariste abyssin nommé Ato

Samuel qui se noya dans des circonstances mystérieuses

en se promenant avec le futur empereur qu'il réussit à

sauver. Haïlé a fait bâtir une chapelle commémorative

sur la colline qui domine le lac où son sauveteur périt.

Devenu régent puis couronné empereur Îe 2 novembre

1926, il succédait à ce fabuleux Ménélik premier, fils

du roi Salomon et de la reine de Saba, auquel son père

ombrageux donna le trône d'Abyssinie et d'Éthiopie.

Le petit homme maigre, il ne pèse que 140 livres

et il ne mesure que cinq pieds et quatre pouces, est

intelligent et curieux de tout ce qui est moderne mais

profondément attaché aux traditions, d'ailleurs attentif

 
 



aux idées de ses vassaux et des prêtres qui ont déposé

son prédécesseur, et qu'ont prévenus contre l'étranger

les terribles représailles exercées par les Îtaliens au

couvent de Debré-Libanos à la suite d’un attentat contre

le maréchal Graziani. It fera évoluer le pays sans heurter

les traditions que l'on ne viole pas en vain chez ce peuple.

Le Négus Neghesti, roi des rois, à recours à tous les

pays sans en favoriser aucun en particulier. Le collège

universitaire, prélude à l'université qui est le grand

rêve de l'empereur, est dirigé par des Canadiens, religieux

et laïques. Le lycée français d'Addis Abéba (la nouvelle

fleur) compte 1,200 élèves. Le chemin de fer est français.

Les aérobus sont pilotés par des Américains. Les motos

des agents sont de toutes origines. La musique de la

garde a été instruite par un Suisse. Le bureau d'Haïlé

est meublé d'acajou dans le meilleur style anglais.

Ent©
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LES ÉDIFICES du gou-
vemement bdtis par
les Italiensil y o vingt
ans, à Gondor,

RUINES dun palais
de Gondor qui connut
son âge d'or lors-
qu'elle fut la capitale
de l'Éthiopie il y o
trois cents ons.

 
             

  
  

       

  

 

  

n vo, de l'explntatson
‘ a forestiere votke net
4 2 alone’ Son sulenaent

KVP cultne plus
d'arbres qu'elle n'en

abat, mais elle nc perd çamais de vue hs

autres ressources Naturetles que dépendent d'un,
sage utilisation de La Forêt lis arumaux sauvages

l'agoculture. le sport et le regime dis
cours d'eau

Des travaux dde recherche et de perfectionaement
dans le façonnage he dessin et limpressinn

permettent 5 KVP d'olfrur des pagners de qualit

et d'emballage à dus prix modigues pout tous usages

domestiques commen iaux et industsiels

Pour plus amples renseignements ecriez 4
RAP Compans Linnted. Joronts

AP Compans lomited. Española, ou cacore
Appletord Paper Products Limited

Hamilton oo Montreal
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Lorsque vous achetez du
papier pour la mason
recherchez l'ovale KV] -—
Vous vous assurerez ans la rer
ualité supérieure. Deman EN sm.

dez à votre fournisweur lv ces
papier ciré Apple-
ford, le papier pour
étagères. je papier
d'embaliage pour
produits congelés
ou les papiers de
Noël . . . vous en
serez setisfait.

DE PIN EN PÂTE, ET DE PÂTE EN PAPIER
KVP, PRODUITS PARFAITS

-
LA PAIRIE 23 février 1058 7   



 
-

Kd 3 - —_ - ge WR

1

EEE.

a

LC.

13 (A PATRIE 23 févrise 1958

JOSÉPHINE GORDON, 23 ons,
répète son rôle de Polly de Robin-

son Crusoé qu'elle va interpréter

à Aberdeen, Écosse. Elle donse le

«in de ballet dans la pontomime.

ROBERVAL, perie du lac St-Jean,

magnifique pays qui doit son nom

à l'un des premiers gouverneurs de

la Nouvelle-France et où l'aven-

turier était à lo recherche de l'or.   
pays des fruits d’or

TOBAGO, l'ile de Robinson, vient d'être intégrés dans la

Fédération des Antilles anglaises. E'le est restée malgré l'envahissement

de la civilisation une ile bienheureuse. Crusoé la reconnoîtrait certai-

nement encore, malgré ses palaces, grâce à sa nature luxuriante qui est

restés telle qu'elle était ou moment où il y fut jeté par Daniel de Foe il

y a deux cents ans et où l'y suivent depuis des millions de lecteurs.

Elle demeure pour ceux qui n’ont voyagé que parl'esprit l'ile de rêve

où ils peuvent s'évaderloin de tousles tracas de la vie moderne, revenir

à la béatitude primitive, où la terre produit spontanément tout ce qu'il

fout à la subsistance de l'homme qui se passerait bien de Vendredi.

C'est sans doute pour célébrer l'avènement de Tobago à un nouveau

statut politique que l'on a monté le ballet pantomime de Robinson qui

connaitra cerfainement un succes mondial commel'anachorète de Tobago.

Un Robinson quel'on connait moins bien c'est celui de Roberval, venu au

Canada en 1542 après un voyage de 102 jours. l'explorateur amenait

avec lui une nièce ou une cousine du nom de Marguerite de Larocque

dont s'éprit un jeune homme qui faisait partie de l'équipage. Roberval

en fut tellement courroucé qu'il dépose sa Margoton dans une ile du

golfe. Ul lui associa un Vendredi féminin et leur laissa pour toutes provi-

sions quatre fusils, quelques munitions, un peu de sel, des épices et un

baril de viande salée. Nos ancêtres évidemment étaient d’étoffe du pays.

Son amoureux s'élanço à l’eau et alla rejoindre sa Marguerite. Deux

ans après uN vaisseau passa. Le jeune hommeétait mort. Marguerite,

le fils qu'elle avait eu de lui, et la femme Vendredi furent ramenées en

France. Marguerite de Navarre utilisa cette étrange aventure dans son

Heptaméron en lu modifiant. Quel roman que notre histoire si méconnuel

mu ca
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Pour inaugurer son deuxieme siècle au service des
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Canadiens, la New York Life offre 42 bourses d'études
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Témomde notre participation au progres du Canada voici le nouvel édifice du viège social canadien de ta Vew York Life, en oie de construction a Toronto.

   

  

   
  

   

Pour venir en aide aux jeunes canadiens qui

feront demain la grandeur de notre pays

Le 23 février, la New York Life entrera
dans son deuxième siècle au service des
Canadiens. Pour marquer cet événement,

42 bourses d'études seront offertes aux
étudiants canadiens dans un concours de
dissertation* intitulé ‘* Ma carrière”

‘Ma carrière” a pour but d'encourager les
jeunes à réfléchir sur leurs chances de
réussite dans le Canada de demain.

Au cours de son premier siècle au service
des Canadiens, la New York Life s'est

maintenue à l'avant-garde de l'expansion
et du développement du Canada. Grâce à
des polices adaptées aux besoins

néesui

 

Le concours ‘Me carnere” du Centenaire ue lu New

York Life offre 30 bourses d'études aux etudiants des

trois dernières années du vours primaire supérieur et des

trois dernieres années du cours de grammaire des collèges

classiques, amnsi que [2 bourses aux étudiants du cours

universitaire des collèges classiques et aux étudiants des

uruvetsités. Le concours vonsiste à écrire une dissertation

sur ‘Ma carrière au Canada dans les 25 prochaines

années”. Pour tous détails, s'adresser à "Ma carrière”,  

d'aujourd'hui--et adaptables à ceux de
demain—la Compagnie continue à assurer
la sécurité financière des familles canadien-
nes en versant des indemnités aux assurés
et à leurs bénéficiaires.

La New York Life poursuit également ses
placements dans les industries et les entre-
prises qui accéièrent le progrès du pays.

Nous sommes fiers des services que nous
pouvons avoir rendus à la population
canadienne, fiers aussi du personnel de la
New York Life, constamment à la disposi-

tion de nos assurés, dans toutesles régions
du pays.

NEW YORK LIFE
INSURANCE COMPANY

IMMEUBLE DOMINION SQUARE, MONTREAL. QUE.

 

“ mi ble Domrmon Victoria Vancouver New Westminster ‘* Calgary Edmonton

New York LifeInsurance Company. | meuble Lethbridge © Regina - Saskatoon * Winnipeg - Omowa « London
Square, Montréal, Qué. Hamilton - Cormwoll « Toronto © Québec Sherbrooke Halifax

Assurance-vie » Assurance collective - Assurance-accidents et maladie » Frais médicaux majeurs
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LE PEINTRE se laisse graduellement dominer por Hélène (Gionno Mono Canale),

élégante, jolie et autoritaire mois qui devra elle oussi s'incliner devant un per-

sonnage plus fort qu'elle, le Destin. Lo mémoire d'un homme gorderc son nom.

COMME UN COUP DE FOUDRE qu: sabot d'un ciel sans nvoge, Anne-Marie

(Morto Toreni dont la vie ovec le peintre Gérord Londi avoit été un bonheur

sans mélange, est froppée de paralysie. Des omis dévouês, dont Michel (Paolo

Stoppol s'effercent de lo distraire et de lui faire recouvrer le gout de l'existence.

lly y réussiront mois quel douloureux calvaire son entourage aura Q grovir.

SU LA PATRIE 23 février 1958

    
Mélodrame d'origine italienne

dont les interprètes sont Marta Toren, Pierre

Cressoy, Gianna Maria Canale et Paolo

Stoppa. C'est la pénible histoire d'une

jeune femme infirme et qui pour comble de

malheur n'est pas heureuse en ménage, et

doit, preuve suprême de sa tendresse pour

celui qui ne répond pas à son amour adop-

ter l'enfant de celui-ci. Le tout n'est pas

universellement morose. Si les scènes sont

parfois pathétiques, elles sont entremélées

de joies, de réceptions, de bals et de gran-

dioses panoramas qui dérident et reposent.

Le peintre Gérard Lundi (P. Cressoy) avait

d'abord mené une vie heureuse avec sa

femme Anne-Marie (Marta Toren) jusqu'au

jour où celle-ci se trouve paralysée sans

espoir de guérison. Des amis, Hélène

(Gionna Maria Canale) et Michel (Paolo

Stoppa) s'efforcent de la distraire. Bientôt

Hélène prend de l'influence sur Gérard, lui

redonne le goût du travail. Anne-Marie,

contre toute attente, guérit et prend connais-

sance de la situation. Désespéréeelle quitte

son foyer. Plusieurs années plus tard,

Hélène, mourante, obtient le pardon d'Anne-

Marie, à laquelle elle confie sa jeunefille.

Scénario bien conçu. Drame d'un hom-

me jeune qui ne peut résister aux joies de la

vie malgré la solide affection qu’il continue

de nourrir pour sa femmeinfirme. On suit

avec émotion les épreuves d'une malade

dont l'indulgence et la compréhension sem-

blent parfois excessives. Jeu très théâtral

de Marta Toren au sourire angélique, de

Maria Canale, irrésistible séductrice, jeu

discret et humain de l'intermédiaire Stoppa.

 

 



 

 

  

U… salle à manger séparée
est un luxe avec nos bonbonnières et
nos petits oppartements. Le plan de
l'architecte comporte habituellement
une dinette ou une salle à déjeuner
ou un coin pour prendre le diner dans
la cuisine ou le living room. Heureux
donc le mortel qui possède sa salle
à manger où il peut faire du repas
en famille un rite sacré ou recevoir
ses amis ou ses associés on affaires!

A lui de tirer tout ie parti possible
de cette aubaine. Il existe des ameu-
blements de toute beauté. ll n'a que
l'embarras du choix entre le moderne
et l'ancien. Toute lo grace du 18e
siecle conspire pour donner à cette
salle à manger ovale l'air d'élégance
et d'hospitolité des siècles où l'on
connaissait la joie de vivre. Frise,
colonnes, chapiteaux sont peints
d'une couleur cuivre doré comme
d'ailleurs la glace ou-dessus du buffet.

Le plafond, la niche et les portes
à panneaux Louis XV sont blancs.
Les peintures tracées à la main sur
une soie Shiki blanche stylisent des
melons de couleur péche soutenus
par leurs feuilles vertes. Le parquet
est recouvert de tuile de vinyl blanc
gardenia avec incrustations cuivres.
Le tapis, fait à la main, répète lo
teinte cuprique que fait ressortir
encore davantage la bordure pêche.

Le dessus de la table ovale est
acajou et les pattes sont blanc anti-

CE;
©ae

~

que. Le tissu des chaises est une
brocatelle jaune or. Le buffet est
noyer et la table à desservir de style
provincial français. blanc antique.

Le chandelier de cristal, le vase de
percelaine italienne, l'urne élancée,
le service à thé de céramique et le bol
à fruits de la table sont les seules dé-
corations de ce sévère ameublement.
Quant à la chambre à coucher il

existe deux moyens de l'agrandir,
jeter à bas un mur ou simplement
recourir à une grande glace allant
du plancher au plafond. Et celle-ci
s'est modernisée. Elle est coulissante

comme les portes. La pose en est
facile puisque standordisée. Elle ne
coûte qu'environ un dollar par pied
carré si l'on prend soin de l'installer
lors de la construction de la maison.

Les glaces servent de nos jours à
égayer et à agrandir toutes les
pièces. Dans une sombre olcôve, un
mur couvert de miroirs ajoute espace
et lumière et relie le coin à l'ensem-
ble. Le miroir transfigure la salle de
jeu du sous-sol. II sépare discrète-
mentla cuisine de l'office. Dans nos
maisons modernes, il n'y a pas de
borne à son emploi où que ce soit.

 

LA NOUVELLE DIMENSION: le miroir mobile
s'allongeant du parquet au p'afond et formant
porte ou mur et prolongeant la perspective.  

    
  

 

  

  

   

 

CRÉATION de Céline
Keller et de Daniel Jones,
de New-York. La forme
ovale ajoute certoine-
ment du charme à lo
traditionnelle salle à
manger du beau logis.

  

 

“VOICI COMMENT
J'EMPLOIE MURINE

POUR ME RAFRAÎCHIR
LES YEUX"

LEONARD WARREN
Etoile de l'opéra Metropolitan
et vedeite sur disques RC À

"Chanter sous les éclairages
éblouissants de la scène est
pénible ur mes yeux", dit
Leonard Warren. ‘’Je garde
toujours Murine dans ma
loge pour me les rafraîchir
rapidement.” Murine nettoie
tout en soulageant . . . garde
les yeux clairs et brillants.
Reposez vos yeux chaque
jour avec Murine à action
douce, lorsque lumières
aveuglantes. tension. fumée
ou poussière les irritent.

MURIN
pour vos
youx*

  

 

  

 

Neuveou'

Compte-gouties

incessable

*Morque dépoiée

 

   

     

      

    

    

      

      

     
   
  

    

  

 

 

Deracineles cors,

les durillons!
Soulagement

rapide
et profond

 

  

    

  

Pas d'attente
mutile avec les
Zino Pada du
Dr Scholl
noulagent
ila déraes low
durillona de 1a fag
rapide connue de In me
tmédhesle Faaver les

  
LA PATRIE 23 février 1958 > 1  
 



 

a
m
e
r
e

   
     6 XL AUX

avec les soupes Lipton... aux
tomates et légumes .. . et aux pois verts

Poisson à la mode créole. \ der le contenu d'un paquet de soupe
aux tomates et legumes Lipton dans 23 tasses d'eau bouillante
Ajouter une feuille de laurier, curre $ munutes. Epaissir la soupe avec

de la farine et laisser mijoter $ minutes Entretemps. placer un paquet

de baguettes de poisson congelees au fond d’une cusserule beurree

Retirer la feuille de laurier de la soupe. ajouter des rondelles

d'uignon, assaisonner et verser sur les baguettes de poison Cousnr

de tranches de tomates et de croûtons beurres Cuire au four moutere.
de 20a 25 minutes Quantité 6 portions

Gelée aux tomates et iégumes. ! aire une soupe avec une en-
<eloppe de soupe aux tomates et légumes Lipton, selon te mode

d'emploi. Y dissoudre 2 paquets de gelée en poudre, au curon

Ajouter‘a de tassede jus de citron et'e de tasse de jus d'orange Refn- |

gérer jusqu’à légère fermeté. Incorporer | tasse de chou finement
haché et ‘a de tasse de célers ou piment vert hache Verser le tout dans
un moule en formede couronne et laisser au froid jusqu'a terme con-
sistance. Démouler sur un ide lantue: remplir le centre de mavon- |

 
nate et garmr Quantite 648 portions

La soupe aux pois verts Lipton lu soupe traditonnelle des
canadiens! C'est une purce cpaisse et nourrssante, au fumnet appe-

tissant et elle ne content absolument pas de viande Votre

grand'mère prenait des heures ala préparer mais vous l'ohtenes
en dix munutes senlement, grâce 4 la petite enveloppe de soupe
Lipton. Essayes-la bentot!

La soupe aux tomates et légumes Lipton |un niche bouillon
de tomates rempli de légumes et de tendres nouslles aux ceuts
Comme toutes les autres soupes Lipton, elle est traîche et nour-
fissante puisque vous en laites vous-même la premiere cumsson
N'est-ce pas ls metileure façon de servir une bonne soupe (telle ne
content absolument pas de viande !}

Il y a cinq sortes de soupes Lipton: Poulet et nouilles,
boeuf et nouilles, oignon, pois verts, tomates et légumes.

1 LA PATIIE 23 février 1954

 



 

     

  Ir y a cinq ans aujourd'hui, je
“père” Roch Darac est mort

à l'âge de quatre-vingtonze ans
et quelques mais. Depuis long-
temps, je voulais écrire l'histoi-
re de cz vieux paysan. Le cin.
quième anniversaire de sa mort,
c'est une occasion d'évoquer sa
mémoire.

Les parents du “père” Dasa
étaient originaires de Bretagne,
dans la région de Brest. Jeunes,
ils étaient venus au Canada et
avaient loué Jeurs services à un
cullivateur du bas Saint-Laurent.
Is avaient travaillé là trois ans,
l'homme comme aide fermier, la
femme comme servante. Les
Darse  économisèrent sou par
sou et ajoutèrent quelques dol-
lars au musique pécule appor-
te du pays natal Hs apprirent
que de nouvelles parvisses s'ou-

vraient dans la région de Saint-
Hyacinthe On donnait des ter-
res “en bois debout” à ceux qui
voulaient coloniser le pays neuf.
Te jeune ménage se laissa ten-
ter, 11 s'établit dans une caba-
ne en bois rond. sur une terre
qu'on lui avait concedée. à trois
milles du village de Saint-Gil-
bert.

C'est TA que les douze en-
fants de Zoël Marac naquirent
et grandirent. Roch était le troi-
sième des douze. Les deux fiis
ainés ayant emigré aux “Etats”,
il hérita du bien paternel,
Après quelques années de Ja-
beur opiniâtre, Roch Darac, ma-
rié et père de cinq enfants, dé.
cida de vendre la terre de son
père. Il trouvait un prix avan-

tageux et une belle terre était
en vente à la limite du village.

  

Roch Darac était fier et ne
manquait pas d'ambition. La
terre qu'il venait d'acquérir était
une des plus fécondes et des
mieux situées de Saint<zilbert.
Elle s'étendait sur un mille de
profondeur et cinq arpents de
largeur. La vieille maison de
bois cmffée d'un médiocre toit
en angle ne payatt pas de mine
et déplaisait à Roch. [1 révait
de beaucoup mieux. Sa famille
comptait maintenant neuf en-
fants et rien n'annonçait que de
nouveaux venus ne l'enrichi-
Taient pas. les quatre pièces
devenaient nettement insuffisan-
tes. Roch décida de déménager
la maison à quelque distance et,
sur le renflement qu'elle occeu-
pait, de bâtir une maison digne
de lui et des Darac de Saint
Gilbert

T1 emprunta sans hésiter les
éinq mule dollars nécessaires
pour réaliser son dessein. Bien-
tôt Une vaste maison en briques,
fièrement dressée sur son cuteau
ct voisine de L'église, fit lor
gucil des Darac el de toute
la paroisse de Saint4silbert Cee
tait la seule maison de briques
du village. Et qui offrait des
commodités extraordinaires, un
luxe rare: chauffage central à

air chaud, chambre de bain, sa-
lon, saile A manger, planchers
en chènes, murs et plafonds en

plâtre authentique. On venait

 

de trois lieues à la ronde pour
admirer le “château” de Roch
Darae.

Les SaintGilberting ne taris-
salient pas d'éloges — auxquels

se mélait naturellement une
pointe d'envie. Des dépendances
dignes d'elle complétaient la
maison une grange el une éta-
bie suodèles, un moulin à seni
qui pompait l'eau des entrailles
de là terre, une fine clôture de
broche d'acier. Jamais le can
ton n'avait contemplé une telle
accumulation de magmficences*
On prédisait en hochant la tête
“Darac se ruinera”” Il ne se rui-
nait pas, cependant, Au con
traire, il prospérait.

Timidement, des paysans com
meñncérent à suivre son exem
ple. Bientot, Roeh Darac ache
ta une petite terre. à deux nul
les du village Elle fournissait
le bois de chauffage, compor
tait une étendue rocailleuse ex:
cellente pour l'élevage des mot
tons: de plus, au prntemps
la sève de ses douze cents era
bles se changeait en sirop et en
sucre. Ruch Darac envoya les
ainés de ses enfants au collège
et au couvent de la ville H n'é-
tait pas instruit. épelait les mots

du journal, mais croyait à l'ins
truction.

Roch Darac ne boudait pas à
l'ouvrage et savait tout faire,
A son troupeau de vaches, de
cochons et de moutons, 11 ajou-
tait un poulailler, un clapier, un
rucher. Dans sa vieille maison
requinquée, il avait installé un
établi de menuisier, une cordon-
nerie rudimentaire et ume pe-
tite forge. Aidé de ses fils, il
avait construit son ” château ”
sans presque recourir aux gens

de métier.

 

Les gens du village et de la
paroisse avaient pris l'habitude

de demander de ‘petits servi-
ces d'amis” au “père” Darac.

D était ?eureux d'aider les au-
tres. Et. chose remarquable,

il n'acceptait jamais de rému-

nération. Quelqu'un insistait-il

pour le récompenser, il se fà-

chait. Si l'on voulait garder ses

bonnes grâces, il ne fallait rien

lui offrir. Fait non moins no-

table: jamais le “père” Darac

n'avait demandé quelque chose

à un étranger (c'està<dire à

quelqu'un qui n'était pas sa fem-

me ou ses enfants). Il aimait
donner, il détestait recevoir.
Fierte® Orzueil? Roch Darac
était ainsi fait,

* * *

Lorsque madame Roch Darac

mourut, son mari avait soixante

et onze ans. La mort de madame

Darac a marqué la fin du * châ-

teau” de Saint-Gstbert. Le vieil

homme ne s'est pas relevé du

coup. Dans l'église du village,

toute la paroisse assistait aux

funérailles, J'étais perdu dans

l'assistance. Je suis né et j'ai

passé mon enfance à Saint-Gil-

bert. La maison ouverte des

Darac a été me maison. Je n'ai

connu de vrais parents que le

 

-_——

A la fin de 1a vie, Darac s'est retiré dans une cabane,

SECTION MAGAZINE
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une

sucrerie désaffectée.

“père” et la “mère” Darac:
de sœurs et de frères, que les
jeunes Darac… Cette famille a
êté la mienne.

Comme l'office funèbre tou-
chait à sa fin, une mince voix
de jeune fille a monté sous la
voûte : “Ame chrétienne, par-

. Cette voix donnait congé
à une vie tout entière. Je portai
le mouchoir à mes yeux. Toute
la paroisse faisait ainsi. Au
cimetière, on grelottait sous un
ciel méchant de novembre. La
neige tourbillonnait dans les
sifflements du vent. Ie cercueil
descendit non dans la terre ge-
lée mais dans les murs de
ciment du caveau que le “pére”
Roch et ses fils avaient cons-
truit de leurs mains. J'entendais
toujours ce filet de voix, insis-
tant comme une obsession :
“ Partez, âme chrétienne.” On
posa la pesante dalle sur une
vie. sur deux vies,

  

* * *

Après l'enterrement de sa
femme, le “père” Koch parut
un homme diminué, fini. I] était
dans sa soixante-douzième an-
née. Durant quelques mois, il
vécut dans son ‘château” -de
Saint-Gilbert avec la plus jeune
de ses filles ct son gendre. Mais
rien n'allait plus. L'homme se
sentait brusquement devenu un
vieillard, 11 n'avait plus de for-
ces; une fatigue déprimante le
retenait à longueur de journée
dans un fauteuil bercant. I
sommeillait et avait perdu l’ap-
pétit, Il devait faire un grand
effort pour reprendre un tra-
vail qui lui paraissait dérisoire.
D'ailleurs, sa fille et son gendre
n'aimaient pas la terre; ils rê&-
vaient d'un petit commerce à la
ville.

Un jour, le “ père * Darac mit
en vente ses deux terres et sa

maison de Saint-Gilbert. Depuis
qu'il était veuf, sans doute son-
geaitil à tout liquider. 11 ne
parlait de rien. Aussi, ses en-
fants furent -ils surpris de la
brusque décision de leur père.
Ils croyaient que le vieil homme
ne voudrait jamais renoncer à

pla maison qu'il avait bâtie, à la
terre qu'il avait cultivée près
d'un demi-siècle, Ms le connais-
saient mal. Le “père” Darac
dit simplement : “Je trouve un
gros prix: douze mille piastres
comptant. Je suis trop vieux
pour travailler. Je vends. Douze
mille piastres, c'est une fortune
ça!"

Dès qu’il eut touché l'argent,
il partagea neuf mille doilars
entre ses enfants et se réserva
trois mille. La famille se mon-
tra aussi heureuse que surprise
du partage inattendu. La nou-
velle génération des Darac était
besogneuse. Et les gens beso-
gneux commençaient à vivre
plus haut que jeurs moyens.
L'ère du crédit illimité s'ouvrait,
soutenue par une publicité idio-
tifiante. La grenouille révait de
se faire aussi grosse que le
bœuf: on ignorait ou on vou.
lait oublier la fin de l'histoire.
Le “ père” Darac ne disait rien
mais la façon de vivre de ses
enfants l'indignait. D était
l'homme d'un temps où Yon
n'achetait pas à la petite semai-
ne. une brosse à dents, une
automobile, un peigne ou un
voyage en Floride.

Roch Darac avait des idées
personnelles sur l'argent, sur la
manière de le gagner, de le
dépenser et de l'épargner. Ces
idées lui venalent de loin, de sa
prime enfance. Elles avaient
marqué toute sa vi elles
s'étaient gravées en caractères
ineffaçables dans le granit bre-
ton de sa tête. II croyait dur

 

va

comme bronze qu'il faut beau-
coup de travail pour produire
un tout petit peu d'argent. Il ne
croyait pas à l'argent facile, à
la fortune qui vient en dormant.
Ie pauvre vieil homme pensait
qu'il était riche et qu'il assurait
ses vieux jours en se réservant
trois mille dollars. Il ne pouvait
imaginer les folles annees qui
Pointaient à l'horizon,

* + *

Les années de l'enfance. de ‘a
jeunesse et de l'âge mûr d’un
homie éclairent - elles, exp.i-
quentelles sa vieillesse ? Peut-
être, dans le cas de Roch Darac.
Je ne sais si l'étrange conduite
de la fin de sa vie ‘dix années
environ! mérite blame ou
louange. Bien sûr, le “père”
Darac s'est montré plus tétu

 

qu'‘inte!ligent. D'ailleurs, il n'a
jamais prétendu à l'intelligence.
D'un homme courageux qui réus-
sit, on dit qu'il a du caractère
et on admire sa réussite beau-
coup plus que son courage : d'un
homme qui ne réussit pas ma:+
qui suit sans broncher son idée,
on dit volontiers qu'il est entété,
obtus.

Vers l'âge de quatre-vingts ans,
le “père” Darac s'est brouillé
définitivement avec ses fils et
ses filles. Pour un motif très
simple et qui. sans doute, sera

juzé insignifiant : le bonhomme
refusait obstinément d'accepter
la pension de vicillesse. Il refu-
sait, Rien à faire contre son
refus. I! déclarait : “L'argent. ca
se gagne. Je ne veux pas de
l'argent pour rien.” Telle était
son idée. En dépit des prières,
des supplications, des menaces et
des duretés de ses enfants, :l
refusa toujours de signer les
paperasses officielles.

Tous ensemble ou tour à tour,
ils le supplièrent, le pressèrent,
multiplièrent les plus foris et
les plus touchants arguments. En
vain, ils mirent en branle les
gens “instruits” et bien placés :
curés, maires, notables de tout
poil. Rien n’y fit : le honliumme
demeurait inébranlable comme
un menhir. I! ne comprenait pas ;
cette pension contredisait toute
sa vie, il la refusait. Ses enfants
n'étaient pas méchants, ils appar-
tenaient à l'immense catégorie
des “bons” citoyens. Pourtant. ils
refusèrent tour à tour d'héberger
leur père.

 

En se niontrant impitoyab'es,
ils espéraient finir par vaincre
sa résistance. Puis, au fond, ils
pensaient avec rancune : le

vieux est trop bête. tant pis pour
lui !* Le “père” Darae, pourtant,
avait encore plus de deux mille
dollars et offrait de payer une
pension mensuelle raisonnable.
Je ne sais s'il a jugé durement
ses enfants, leur peu de coeur,
leur Âpreté au gain. ll ne m'a
jamais parlé d'eux ; j'ai i iné
gratuitement ses déceptions et
ses chagrins. Je ne lai jamais
entendu proférer une plainte en
un blâme contre ses fils el ses
filles qui le rejetaient.

  

Lorsqu'ils n'ont plus voulu de
lui, il s’est retiré en ve dans
une cabane (une ‘’sucrerie” dé-
saffectée. de Saint-Gilbert. Fait
curieux, cette bicoque se trouvait
près du rang et de la maison où
Roch Darac était né. Il vécut là
les dix dernières années de sa
vie. Il se nourrissail comme les
ermites dans le desert, aux
premiers âges du christianisme.
Dans sa cabane, personne n’a
jamais osé l'inquiéter. Il ne fran-
chissait guère la lisière du bois
ne voyait plus aucun de ses dix
enfants vivants et ne recevait
d'eux aucune nouvelle,

Eprouvait -il des souffrances
morales, des regrets, des re

Suite à ls 55e page
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COURRIER DES LETTRES

Le second roman de Robert Elie
confirme son authentique maitrise
I} suffit d'un jour” ou les vingt-quatre heures de la

vie d'un village. — Un prêtre à le recherche de sa vie

intérieure. — Une technique difficile et? dangareuse. —

Réédition de “La Rivière Solitaire”, de Marie Le Franc.

par Roger DUHAMEL     
Pau d'écrivains canadiens, même s'ils

possèdent un talent aussi authentique que celui

de Robert Elie, auront eu autant de chance que

lui à leurs débuts. La Fin des songes n'était

encore qu'un manuscrit qu’il obtenait le grand
prix de la province ; ce n’est pas toujours une

consécration, c’est en tout cas un excellent lance-

ment, propre à piquer la curiosité des lecteurs.
La critique devait accomplir le reste, Elle fut à

peu près unanime à louer comme il se devait la

valeurde ce roman sérieux où se livrait un drame
grave au niveau des âmes. D'un premier élan,

Elie rejoignait le peloton de tête de nos roman-
ciers. £a pièce, L'Etrangère, confirmait quelque

 
temps plus tard ce sentiment.

C'est done avce empresse-
ment que j'ai lu ll suffit d'un
jour (Beauchemin, Montréal
1957) où l’on decouvre chez
l'auteur une plus solide posses-
tion de ses moyens. avec des
qualités et des défauts qui n'exis-
talent pas dans son prenuer ro-
man. Four recourir aux vieilles
formules c'aséiques, on doit re-
connaître que si l'unité d'action
fait sensibement défaut. en re-
vanche les unités de temps et
de lieu sont rigoureusement ob-
servees, à l'invurse de ce qu'on
remarque généra'ement de nos

jours. Les drames multiples qui
se recoupent en un chassé-croi-
sé où il est purfuis difficile de se
démèler se déroulent dans un
même village en l'espace de
v.nat-quaire heures. Cutie ana-
Iyse d'un mirrocosme posséde
Une iniscutabie efficacité. C'est

 

Robert ELIE

1e proc“lé auquel avait eu re-
cours Router Martin du Gard
dans Vieille France.

Point n'est besoin lei de ra-
conter ces diverses anecdotes,
dont certaines atlciznent à la
hauteur de la tragedie. À vrai
dire, ce ne sont pus tellement
ces faits extérieurs qui nous
Tetiennent que leur retentisse-
ment dans les ames des persone
nages. dont quelques-uns font la

dicouverie de leur propre moi,

 

à la faveur de Tebranlement
subi. Je pense notamment a

Charlie Lamont. retraite qui
dixpose de beaucoup de loisirs
pour regarder vivre les autres;
sans doute fruairé jadis dans
ses affrutions, espèce de Lau
taud sans la culture, il se veut

au centre de toutes les vilenies
dont il se repait avec une gour-
mandise assez sadique. Sa fin
lamentable le rend tel qu'en
lui-même l'éternité le change.

Le romancier s'est appliqué
à nous rendre sensible la dé
couverte de la vie intérieure
chez le curé. D'un milieu intel-
lectuellement modeste, À met-
tra un Certain temps à prendre
une vue exacte de sa haute mis
sion, mais il y parviendra, grâce
sans doute aux plus déshéritées
de ses ouailles. Il ne saura s'ac-
commeder de la routine du mi-
nistère paroissial: Jusque là, il

  
oui, en pré

onction, mais, entre temps,
cher ange fera comme sas pa-

rents qu'il faut tenir à quatre
pour qu'ils ne se donnent pas
au diable tout vivants, Le ma
riege? La mariée est jolie, mais
son regard mouillé ne dit rien
qui vaille. Tu as déjà vu des ru-
minants? Alors, pèse l'amour
des jouvenceaux. Sois un peu

plus sérieux quand arrive la
mort du Christ, le Vendredi
Saint. C'est le moment de faire
les comptes de la paroisse, et ne
va pas te montrer délicat. Il
s'agit de les amener à la Table,
de l'autre côté de la mort. C'est
la répétition annuelle du seul
acte de leur vie qui aura vrai-
ment un sens au dernier jour.
On ne sait ce qui l'emporte. de
l'ironie ou de l'indignation,
mais c'est en tout cas la noble
expression d'une existence. On
pourrait citer de nombreux pas-
sages d'une aussi belle inspira-
ton spirituelle.

 

Dans l'ensemble, la médiocri-
té des êtres l'emporte de beau-
coup. Une médiocrité passive,
qui n'est jamais méchanceté dé-
libérée, mais une soumission
résignée aux instincts les plus
primitifs. Dans cette grisaille,
E'isabeth apporte la seule lu-
mière d'aurore. Cetle toute jeu-
ne fille n'est vraiment pas 1nté-
gree & ce milieu auquel elle
n'appartient pas et dont elie
s'ovade & la premére alerte.
Elle est attachanie, même si
nous ne parvenons pas à la cer-
ner comme nous le souhaite
runs. Sans doute était-il nèces-
saire qu'il en fût ainsi. pour ne
pas rampre une cerlaine unité

 

de lon. Elisabeth n'est-elle
qu'une faveur que s'est accordée
le romancier?
Sur le pin technique, Elie

marque un progrès évident; on
ne trouve plus, par exempie,
ces maladreses et ces €
sions qui nous gitaient l'expo-
sition de son premier roman.
Néanmoins, en groupant autant
d'incidents en une seule jour-
née, sams fournir à ses person-
nages un suffisant espace psy-
chologique où se déployer avec
plausibilité, peut-être a-t-ll cé
dé au procédé. Au surplus, en
multipliant. les protagonistes et
les comparses — il y était tenu,
une fois qu'il avait résolu de
profroner son miroir unanimis-
te à travers un village—, il dis-
perse exagérément notre atten-
tion. Dans cette faune. person
ne n'a le relief inoubliable de
Bernard et surtout de Marcel,
dans La Fin des songes. Le récit
est néanmoins beaucoup plus
alerte et frurmille de trouveil-
jes. Il suffit d’un jour se classe
d'embjée parmi nos bons ro
mans. Personne ne mettait en
doute la profondeur de pensée
de Robert Elie; nous savons dé
sormais qu’il est aussi capable
d'animer une fresque romanes
que et de créer des êtres qui
mous soient fraternels, jusque
dans leurs abandons et leurs
abaissements.

x x *

Marie Le Franc fait son en-
trée dans la collection du Né-
nuphar et c'est justice pour eile
et enrichissement pour nous.
J'ai relu avec une joie sans mé-
lange La Rividre Solitaire. (Fi-

 

Marie LE FRANC

des. Montréal 1957). Avec le
recul du temps. ce récit m'appa-
rait d'un intérét décuplé. Or: se
rappelle sans doute qu’il évoque
la période de la crise économi-
que, alors que des chômeurs
courageux consentaient à quit-
ter le confort relatif des villes
pour retrouver la tradition des
colons. Nous assistons à l'enra-
cinement de quelques anciens
citadins dans je terroir peu ac-
cueillant du Témiscamingue. Le
récit est centré autour de la
familie Trépanier, plus partieu-
fièrement Rose-Aimée, et, com-
me pour lui faire contrepoids,
de l'infirmière Anne Bruchési
qui, malgré toute sa bonne vo-
lonté, ne parviendra pas à ac-
corder sa fragilité à la rudese
de ce pays.

C'est une page d'histoire ré-
cente racuntée par un poète.
L'affabulation est réduite à sa
plus simple expression. Les tra-
vaux et les jours au rythme de
la monotonie. L se dégage de
ce livre une incomparable frai-
cheur. On sait depuis toujours
que Marie Le Franc cest avant
tout une paysapiste. mais ses
descriptions ne sont jamais des
hors-d'oeuvres, ls se fondent
harmonieusement dans la nar-
ration. Admirez la justesse de
ces quelques lignes où la vue
de la nature extérieure rejoint
les préoceupations des âmes: Hs
écoutaient la respiration de la
route fouettée par le vent, ha-
letante sous sa peau lustrée, et
les plaintes du fantôme tortu-
ré de la forêt. Leurs yeux se
posaient eu passage sur les sæ-
pins uniformes sanglés dans

 

Recommandations sur la littérature
oe

Ex JUIN dernier se tenait à Québec, sous
les auspices du Conseil de la Vie française, un congrès

de refrancisation. A l'issue des délibétations, les

délégués ont adopté de nombreux voeux, comme ii

arrive toujours dans ces sortes d’aréopages. Is se

répartissent dans différentes sections : la langue, la

littérature, les arts théoriques, les arts pratiques. les

moeurs et traditions. Il y eut dans tout cela d'honnêtes

recommandations et des manifestations d’une évidente

bonne volonté. On comprendra que nous retenions ici

ce qui a trait à la littérature, encore que ce terme

doive être pris dans une accep ion passablementélargie.

Pour ce qui a trait à l'histoire, reconnue comme

élément fondamental du patriotisme et de la formation

générale — Valéry n’a pas passé par là ! — les délégués

favorisent l'enseignement de l'histoire régionale à

l'école primaire, une activité plus intense et plus

rayonnante des sociétés historiques et surtout une plus

grande discrétion de la part des historiens autour de

leurs recherches cliniques, susceptibles de scandaliser

les non-initiés. On voit très bien où l'on veut en venir.

En ces dernières années. de jeunes et brillants

historiens ont mis de l'avant des thèses, sans doute

réalistes, mais qui ont déterminé un cerlain pessimisme

chez les profanes. On voudrait donc que l'histoire
servit le patriotisme. Ce faisant, ne risquerait-lle pas

de desservir la vérité ? En somme, ce qu'on réclame,
c’est de ne pas jeter à l'esbrouffe dans le public des
conclusions hardies qui peuvent n'être tout au plus
que des hypothèses. Cela s'entend.

Les journaux de langue française devraient
refléter notre culture et ne pas copier la presse
américaine. Je crois sincèrement qu'on y tend de plus
en plus et que le lecteur le moindrement averti ne s'y
trompe guère. Pour y réussir pleinement, il faudrait
disposer de ressources considérables qui font malheu-
reusement défaut. Je suis moins enclin à favoriser la
création d'écoles de journalisme dans les universités
canadiennes-francaises. De quoi s'agit-il en effet, sinon
de l'acquisition d'une culture générale aussi étendue
que possible ? Une chaire de journalisme devrait
dispenser des connaissances en lettres. en histoire, en
droit. en économie, en sociologie, en sciences politiques,
etc. Ne ferait-elle pas double emploi avec des facultés
qui existent déjà ? Pour ce qui a trait aux revues, le
Congrès ne s'enganme pas fort avant en réclamant la
préparation d'un index, ce qui est un travail technique
de bibliothéconomie, et la diffusion des revues sérieuses
et bien rédigées. Il est très difficile de s'y opposer!

Les délégués constatent à regret que le goût de la
lecture et de la composition littéraire sont en baisse
chez nous. Pour pallier à cette régression, ils souhaitent
que l'on développe l'amour de la lecture par tous les
moyens ; encore eût-il été avantareux qu'ils indiquent
avec précision quelques-uns de ces moyens. La
formation de cercles littéraires dans les maisons
d'enseignement en est sûrement un, bien qu’avec les
programmes surchargés qui sont de mode aujourd'hui,
il est à craindre que les élèves les plus studieux ne
disposent pas des loisirs suffisants pour s'adonner à
des recherches et à des travaux désintéressés.

Enfin recommande-t-on que nos auteurs reçoivent
des mécènes et du public en général un appui
sympathique. C’est désirable, mais c'est un peu
platonique. Cette proposition joue égaiement dans les
deux sens. Queles ouvrages de nos écrivains bénéficient
d'une diffusion plus généreuse, nous en tombons tous
d'accord. Il imnorte aussi que ces écrivains fassent le
premier pas et s'efforcent d'offrir des oeuvres de
qualité qui puissent solliciter impérieusement l'adhé-
sion de lecteurs éventuels. Nous sommes ici sur le
marchéde l'offre et de la demande. L'encouragement
aux nôtres, bien sûr, mais à condition qu'ils le méritent
pleinement et qu'ils parviennent à triompher de la
concurrence étrangère. Et tout le reste, c'est bien le
cas de le dire, n’est que littérature...

egoDear
leurs branches étroites. Îls sa-
vaient qu’ils retiendraient sur

souvenir est grand comme une
ne. ils voient plus loin que

 

eux, en eux, quelque chose de
l'étrange voyage. Ceux que le

Nord a marqués gardent dans
leurs mains une certaine façon
ardente et désintéressés d'é
treindre dans leur bouche un
goût de limpidité, et enfoncé à
jamais dans teur regard un sen-
timent d'étendue. Un alléluia
sens couse chente en eux. Leur

ble, à travers la neige ga-
Leur oreille se gr

d'une musique menée par des
bourdons blancs, des oiseaux
ivres, des formes, des rayons.
Chaque fois qu'ils rencontrent
un homme, ils croient au mire-
cle,

Telle est Marie Ile Fist
telle elle nous rst chère
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VAINCRE
C'est la question que sepose unjeunesavant
français, le DrHubertLarcher, en étudiantles

multiples propriétés du sang.

Bin rares sont les savants qui, jusqu'à
présent se sont penchéssur l’angoissant

problème de la mort, cette porte d'entrée
surle néant selon les uns, ce passage de la

vie terrestre à une vie nouvelle selon les autres.
— La mort n'est pas une

réalité en soi? En conséquen-
ce, elle ne saurait être un sujet
d'études, disait Bichat, lequel
n'en a pas moins écrit en 1800
ses " Recherches sur la vie et
la mort”.

A cette affirmation du célè-
bre physiologiste, un jeune mé-
decin français, le Dr Hubert
Larcher, répond dans un livre
étrange intitulé: “le sang
peut-il vaincre la mort?”, qui
jette une lueur nouvelle sur ia
thanatologie ou science de la
mort, prolongement logique de
la biologie, scirnce de la vie
des corps organisés.

Ftonnant sujet que celui
traité par ce médecin réaliste
et métaphysicien qui cherche à
savoir comment les cellules
peuvent s'adapter À la condition
de la mort et pourquoi seule
ment dans certains cas.

L'incorruptibilité de la chair,
les suaves odeurs (odeurs de
sainteté) qui se dégagent des
callavres d'hommes et de fem-
mes réputés pour leur élévation
spirituelle et leur mysticisme,
les miracles sanguins dont
l'exemple le plus frappant est

-

»

Par Pierre BAWANT

celui de saint Janvier (il se per-
pétue depuis le quatrième siè-
cle), autant de phénomènes pa-
ranormaux qu'après les avoir
relatés selon les chroniqueurs
religieux de l'époque, le Dr
Hubert Larcher c¢tudie scientifi-
quement,

LE CAS DE SAINTE
THERESE D'AVILA

Lorsqu'elle meurt, le 4 octo-
bre 1582, au couvent des car-
mélites d'Albe, Thérèse d'Avila
est dans sa soixante-septième

année,

— Aussitot, écrit son histo-
rien, l’odeur qu'on avait remar-
Quée à plusieurs reprises du-
rant sa vie devint plus forte.
Le hs, le jasnun, la vioitette
semblaient avoir uni leurs plus
suaves senteurs. Tous les objets

Qu'on approchait du corps pre-

naient le même parfum. les
membres, eux, fustaient sou-
ples, flexibles: les bras s'éten-
dant, et se repliaient. comme

si le corps eût éle en vie.

Sous la fenêtre de la cellule
mortuaire, un arbre dessuché
depuis plusieurs années el à
demi enseveli sous les décom-
bres se couvrit subitement de
fleurs et de fouilles.

Déposé duns un cercueil de
is, le corps fut descendu

dans une fusse profonde creu-
zèc sous le chœur des religicu-
ses. Pardessus, on jela une
grande quantité de pierres, de,
chaux et de terre humide avan
de sceller la pivrre sépulcrale.
Pendant les neuf mois qui sui-
vigent, le parfum, traversant
l'épaisse couche de matériaux,
embauma la ckipelle et le cou-
vent, ,,

»

Un an plus tard, on exhume
le corps, la chair est intacte,
douce, blanche, embaumée et
flexible comme au jour de la
mort. On constate, d'autre part,
qu'une huile coule goutte à
Routte des membres de la reli-
fieuse.

La ceinture de sa robe de bure
en est tout imprégnée. On l'en-
lève. Vingt-quatre ans plus
tard, l’évêque de Tarazona dé-
posera sous la foi du serment
qu'il constate toujours le dou-
ble prodige de l'huile, que le
temps n'a pas desséchée, et de
l'odeur délicieuse qu'etle a con-
servée. En 1585, nouvelle exhu-
mation : le corps est dans la
même intégrité. On décide alors
de le transférer au village natal
de Thérèse, mais le chapitre
général des carmes déchaussés
désire qu'une partie de la dé
pouille reste à Aide.

Un religieux reçoit en consé-
quence l'urdre d'en couper un
bras.

—Or, à peine eut-il approché
son couteau de l'épaule, que le
membre se détacha et que coula
un sang vif et vermeil

Te procès en canonisation de
Thérèse d'Avila commence le
jour de Pâques 1592.

Mgr Manrique évêque de Sa-
ragosse est chargé de l'examen
du corps.

—Il continue, note le prélat
à être dans un parfait état de

conservation ..

Des médecins désireux de sa-
voir si le corps n'avait pas été
embaumé l'ouvrent: les viscé-
res spécialement corruptibles s’y
trouvent admirablement con
servés, malgré l'absence de tout
ingrédient.

Ie corps de Thérèse est en-
suite enfermé dans une caisse
de fer à trois serrures. Les trois
clefs en sont respectivement
confives A la maison d'Albe, à
la prieure d'Avila et aux Car-
mes.

Elles sont réumies deux ans
plus tard pour une nouvelle ou-
verture du coffre.

—Une fois de plus, on remar-
que la beauté des chairs qui

semblent toujours vivantes. L'é-

paule est couverte de sang

vif quoique n'y apparaisse au-

cune marque de plate ni de dé-

clurure. Thérèse était morte
pourtant depuis douze ans et

son sang coulait comme celui

d'une personne en vie.

A quatre reprises. au cours

dus siécles qui suivirent, la

chasse capitonnée de velours

crantivisi où sainte Thérèse d'Avi-

la repose fut puverte, Toujours.

on constata la permanence du

double prodige de l'incorrupti-

bilité et de l'odeur.

L'une de ces expériences eut

lieu en 1750 pour si

la dévoliop de Ferdinand d'Es-

  

 

pagne et de Marie-Thérèse de
Portugal.

Le 14 octobre 1760, enfin, le
corps, continuant d'échapper à
la destruction des ogents physi-
ques, fut déposé dans une nou-
veille châsse d'argent massif par
le cardinal de Solis, archevé-
que de Séville.

Le haut prélat ferima lui-mê-
me le coffre sacré qui, depuis
n'a jamais été ouvert...

Phénomène supplémentaire re-
latif à sainte Thérèse d'Avila :
son coeur extrait en 1592, a
parut ‘crevé d'un côté”.

Le chirurgien Sanchez, char-
gé deux cents ans plus tard, de
l'examiner de cette blessure,
notait que le coeur présentait
une ouverture transversale fai-
te avec un art extréme. Sur ses
bords, apparaissent des mar-
ques de feu et de combustion.

Déjà en 1691, Lopez Esquerra
signalait que les lèvres de la
blessure étaient légérement brû-
lées.

—La vulnération du coeur,
pensait-il fut interne puisqu'elle
laissa indemne la poitrine.

Le professeur Jean Lhermitte.
lui en 1936, ajoutait en subs-
tance :

—Je suis d'accord pour esti-
mer que sainte Thérèse est mor-
te d'un transport d'amour. Il est
permis de penser que la plaie
pénétrante de son coeur a été
causée par un élan d'amour
mystique...

Entretemps, l'évêque de Sa-
lamanque avait examiné le re
liquaire contenant le coeur sa-
cré.

— Au fond du vase de cris-
tal, remarque le prélat, il y a
un peu de poussière fine déta-
chée de la relique. De cette pous-
sière et non du coeur sortent
trois excroissances en forme
d'épines.

C'était en 1870. En 1872, un
chirurgien ct deux médecins
commis par le procureur des
carmes déclaraient ces épines
“formées de la substance même
du saint coeur”.

LE CAS DU PERE CHARBEL,
MOINE MARONITE

Te Pére Charbel Makhlouf,
moine maronite, meurt à l'âge
de soixante-dix ans, le 24 dé-
cembre 1898, Wu monastère d’An-
naya «Liban.

Au soir même de son inhu-
mation, dans le cimetière du
monastère, des phénomènes lu-
mineux se pruduisent à proximi-
té de sa sépulture dont de nom-
breuses personnes sont témoins:
une lumière brillante différente
des lumières ordinaires appa-
rait qui éclaire la coupole du
monastère et disparait pou
après...

Le phénomène se reproduit
pendant 45 nuits consécutives,

les mois passent. Le 15 avril
1899, le tombeau est ouvert de-
vant le supérieur, les moines
et dix autres témoins qui, in-
terroagés séparément par une
commission d'enquête affirment
unanimement que:

1—L'eau de pluie avait fait
de la tombe du Père Charbel
un véritable bourbier.

Tee
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SAINTE THERESE D'AVILA

2— Le corps qui flottait sur
celte boue une fois débarrassé
de la moisissure qui le recou-
vrait se trouvait intact: tendre,
flexible, pliant à toutes les join-
tures. La peau gardait sa fral-
cheur, les muscles leur souples
se.

3—T en suintait un sang
frais qu'on essuya soigneusement
avant d'enfermer le corps dans
un nouveau cercueil, dont la
partie supérieure était vitrée et
qui fut placé dans un oratoire.

Le lendemain et les jours sui-
vants, le corps se trouva recou-

vert d'un liquide rougeâtre.
Pour mettre fin à ce suinte-
ment, le corps, fut pendant six
mois exposé sur la terrasse de
l'église, mais en vain.

Pendant les vingt-sept ans
qui suivirent, le liquide conti-
nua 3 suinter sous les yeux stu-
péfaits de milliers d'observa-
leurs.

Le 27 juillet 1927, le corps fut
placé dans un cercueil de bois,
recouvert de zinc, avec un cy-
lindre métallique contenant un
Tapport médical rédigé en fran-
¢ais par le Dr Armand Jouffroy.
de la faculté française de mé-
decine de Beyrouth.

Une excavation creusée dans
l'épais mur de la erypte reçut
le cercueil avec assez d’inclinai-
son pour que le liquide qui suin-
tait toujours ne puisse pas
stagner sous le corps.

La sépulture fut fermée par
un mur de pierres cimentées.

Cependant  vingt-trois ans
après, le 25 février 1925, le sang
suinta à travers le mur qu'on
croyait imperméable.

Une enquête canonique fut
ouverte qui commit trois mé-

decins dont le directeur du ser-
vice de Santé du gouvernement
Libanais, un médecin député
au Parlement. et un procureur
d'anatomie pathologique.

Le cercueil du Père Charhe)
ayant été ouvert. ils purent
constater que le corps était tou-
jours intact et qu'on pouvait
sans difficulté cn plier les bras
et les jambes.

Le liquide sanguin continuait
â s'en échapper sans disconti-
nuer,

Depuis, trenle quatre autres
examens ont confirmé cet étran-
ge état de choses.

L'un d'eux effectué par le
Dr Théophile Maroun a fait
l'objet d’une lettre au Dr Hu-
bert Larcher:

“Rien, écritil en substance,
né distingue le corps du Père
Charbel de celui d'un vivant,
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dont il a l'odeur, si ce n'est,
outre ses sugillations ‘suinte-
ments cadavériques) l'arrêt to-
tal de sa vie fonctionnelle”,

LES ODEURS DE SAINTETE

Mourir en odeur de sainteté,
c'est dans le langage courant,
mourir en état de grace. Vivre
en odeur de sainteté, c'est être
assez pieux pour être regardé
comme un saint.

Mais pour les historiens mys-
tiques l'odeur de sainteté est
un fait réel. W. Deonna a établi
une liste de trente saints par-
fumés de Jeur vivant, une se-
conde de cent trois saints par-
fumés au moment de leur mort
ou de leur ensevelissement,

On y relève les noms d'Abé-
lard et Héloïse, Agnès Sorel, la
“Dame de Beauté”, Alexandre
le Grand, Charles le Bon, Edou-
ard le Confesseur, Elisabeth
tsoeur de Louis XVI‘, François
de Paule, Ignace de Loyola
‘fondateur de l'Ordre des
jésuites) Janvier, évêque de
Bénévent, Mme de Maintenon,
Thomiz d'Aquin, Thérèse de
Lisieux, Diane de Poitiers et
celui de Raimond Lulle, aichi-
miste catalan, surnommé l'Illu-
miné,

La plupart de ces cas recen-
sés ne donnent du reste aucun
renseignement sur l'odeur per-
çue par les témoins. Ils se
contentent en général de la
qualifier de délicieuse, de suave
ou encore de surnaturelle,
paradisiaque, angélique,

H subsiste néanmoins vingt-
neuf cas où certains parfums
furent identifiés à des essen-
ces connues: la cannelle, l'en-
cens, le gingembre, la girofle,
Piris, le jasmin, le lis, le musc,
l'oeillet, l'oranger. la rose, la
violette et le tabac frais.

Mais estce bien le sang des
bienheureux qui était porteur
de l'une ou l'autre de ces
odeurs, parfois mème de plu-
sieurs à la fois ?

Le Dr Larcher examine alors
longuement et scientifiquement
toutes les données du phéno-
ménal problème des bonnes
odeurs sans négliger la part
possible de supercheries, d'illu-
sion ou de suggestions collee-
tives, II conclut que les huiles
et baumes contenus dans l'orga-
Disme humain lors d'états
exceptionnels liés au genre
d'existence sont susceplibles de
précipiter “l’évolution du mi-
lieu intérieur” du sang à propos
duquel il consacre le dernier
chapitre de son livre à saint
Janvier et au prodige sanguin
de l'ampoule conservée à la
cathédrale de Naples.

LE CAS DU SANG DE

SAINT JANVIER

D'après le dictionnaire apo-
logétique de la foi catholique,
Janvier, évèque de Bénévent
“dans l'Italie méridionale) fut,
avec ses compagnons décapité
A Pouzzoles, durant la persé-
eution de Dioclétien, vers 305.

La tradition veut que le corps
du martyr ayant été laissé sur
place, une femme qui avait été
la gouvernante de Janvier, vint
recueillir dans une ampoule le
sang qui s'était répandu ‘pro-
bablement du sang arteriel
déjà coagulé’. Celle-ci fut plus
tard placée avec le corps dans
la cathédrale de Naples où clle
sc trouve toujours.

C'est en 1389, que pour la
première fois, les annales relie
gicuses font état du miracle de
saint Janvier: à l'occasion
d'une procession, le sang con-
tenu dans l'ampoule se liquéfie
tout à coup comme s'il sortait

Suite à la Sée page  
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les Tours du Waldorf
(par Jim BISHOP)

(Copyright. 1958. King Features Syndicate. Inc)

q y à trois Waldorf danscet édifice, tout comme il y a trois

sortes de clients. L’hôtel principal, du lobby au 20e étage,

est pour ceux qui aspirent à un meilleur état de vie. Du

2le au 27e étages — une section des Towers — c'est pour

ceux qui sont habitués à un meilleur état de vie. Du 28e au 42e

étages, c'est pour ceux qui veulent vivre

dans des quartiers altiers et isolés.

L'hôtel donne un sentiment

d'exclusivité a l'homme ordinai-

Te. Quant à ceux qui ont déjà

l'exclusivité, il leur donne de

l'affectat.on et un ascenseur pris

vé.

F y a 1700 chambres dans

l'hotel principal. Elles sont

Jouces à des chents à la bourse

bien garnie. I] y a 354 chambres
dans la premiere section de Ja
Tour « celles-ci vunt à ceux

qu: ont un certain degre de

ceiebrite et qui aise: son foriu-

nes.

La ction sapérirure de la
Tour. qu. tst reservée aix TOIS
aux maharajahs et aux premiers

Ministres. a 146 appartements.

Cuite section, en e:r-même, est

Vhôtel le plus fabuleux au
monde Duns lev eouloirs. pers

sonne n'est <urprs de voir un

esclave dormir a ia porte de a

chambre a couch-r du sulian.

 

Le revenu moyen par jour
par chambre pour les trois sec

tions de l'hoiel, et de SIB 18.

En tout, la direction reçoit

$7.506,000 chaque annve de ses

cents
 

Ly a 2200 «!
le Wadorf-Aslora ci
tre elle sont ubisies
personnel exceutif de

comme bureaux cs quarters Te

eidentie:s. En pus 22 chambres
en moyenne chagie jour sont

compomentaires. et à-dire
qe! sont données sans frac
à dus invites spevia

 

res dans
175 d'en-

par le
Fhôrel

 

  

  

 

emps. Jai
22 chambres.

Pendant quelque
batité Lune de ces

Ma suite de deux pièces portait

le numéro 22046. Son loyer

quotidien est de $45. En tout,

environ 200 ebambres — neuf
pour cent — N'apportent aucun

revenu

Même Jes Tours, sauf quelques

exceptions, rapportent moins

que leur potenticl. Le général

MacArthur paie un fort loyer
pour l'appartement de 9 pièces

dont le numéro est 37.4. D ne

paie pas le plein loyer, qui et

de $45.000 par année, mais il

> à plu-eurs de ses admirateurs

qui croient qu'un héros tel que

iu, ne devrait rien payer.

Son vivoir mesure 47 pieds

de longueur par 28 pieds de lar-

gear. la decoration et les ae
cessoires sont parmi les plus

beaux. Le général travaille

beaucoup ici. U passe ses soirées

avee Mme MacArthur et leur

fils, Arthur.

Le matin. le cénéral prend
son déjeuner à 8 h. 50. Son repas
consiste en pamplemousse, toast,
cereale et thé. II se tient bien
droit à table et pendant qu'il
mange et cause avec Mme Mac-
Arthur. la bonne parse dans la

walle du déjeuner. se dirigeant

vers la chambre ou elle va s’oc-
cuper des lits. Le nom de la hon-

ne est Mine Hannah Brunsche
weger. Flle est âgée de 55 ans,
tres plaisante et a un fils qui
«+ au Massachusetts Institute

of Technaolegy,

 

Quand il la voit. le général

s'arrête de manger pour lui

dire: “Bonjour. Hannah”. Elle
lus report et le general lui de

 Mme Hannah Brunschweiger est la bonne du 37e étage du

Waldorf, On la voit iki qui polit des cuivres dans

l'appartement occupé par le général MacArthur ot sa famille.

mande des nouvelles de son fils
et quelquefois s'informe aussi
de l'état de santé de son père,
qui est âgé de 90 ans. Mme
Brunsehweiger. qui paraît tou-

jours sur le point de rougir. Mai

Tépond rapidement et poursuit
sun chemin vers la chambre.

 

Quand ee Vite ennt faite, elle
place un drap par-dessus le cou-
vre-lit. Ceci afin de faire plaisir
au général qui, parfois, fait un
somme l'après-midi et n’aime
pas froisser le couvre-lit.

Une fois par mois. Mme Mac-
Arthur ensoie des pourboires
aux employés de l'hôtel. Les
chasseurs des Tours du Wal
durf ublienaunt chacun $5. La
bonne a $25. Méme le laveur de
fenêtres reçoit une enveloppe.

Les employés, naturellement.
préférent une personne qui
donne des pourboires régulière-
ment plutét que celles qui don-
nent beaucoup mais peu souvent,
Chaim Weizman. le George
Washington d'Israël. donna une
fois un billet de $100 à une
bonne. “Vous m'avez donné un
service splendide.” dit-il. Mais
la bonne ne le vit que cette
fois-là.

La bonne de l'appartement
28 A dut s'appuser sur une chai-
se lorsque la duchesse de Wind-
sor lui donna $50. Non pas que

ce fut une surprise. car le duc
et la duchesse dispensent tou-
jours gunéreusement les pour-
boires. mais ces $50 étaient
completement inattendus, leur
appartement renferme huit vas.
tes pièces sur le coin sud ouest
du 28c étage et on le dit l'ap-
purtement le plus joliment dé-
curé en Amérique.

TI n'en fut pas de même en
une autre occasion. Cette fois-là.
feu Douglas Fairbanks senior, a
la suite d'une discussion avec
Lady Ashley. brisa un carreau

de fenétre et sortit de l'hotel
salts donner de pourbuire à ‘ui

conque,

T1 y cut aussi Wailave Beery.
qui ne donna jamais plus de 25
cents. même quand le chasseur
transportiit une douzaine de

vahses. Will Hogers fut le seul
client qui Tacontait aux chas
seurs coumbien pou riche 11 était
tune fois les taxes réduites)
avant de leur donner $1.

On est très orgueilleux des
Waldorf Towers. Il est possible
quand méme si elles étaient ad-
ministrées à perte. elles conti-
nueralent d'exister pour raison
de prestige. À l'élage supérieur,
au 442-A. habile l'ambassadeur
Henry Cabot Lodge Sur sa por:
te, il y à Je grand sceau du
gouvernement des Etats Unis:

ert appartement est la seule am-
bussade qui existe dans un hotel.

Les bonnes des Waildorf
Towers ont toujours été intri-
guées pat l'homme possédant
deux appartements. |Son nom

est M. Gould Jennings et les ap-
part-ments portent les numéros
3+E et 41E. Elles ne l'ont
jamais vu. M. Jennings est en
réalité la Hanover Bank las

À

les tours

Dell’ Agnese

appartements sont utilisés par
les dirigeants de la banque et
par leurs clients importants
qu. sont dc passage à New-York

Un autre banquier qui habite
Ja Tour est M. Horace Fiana-
gan. de Manufacturers Trust
Company. Il a l'appartement
28-F. sur le même étage que le
duc #t la duchesse de Windsor.
Son voisin est également tres
bien connu. c'est M. Jarvey
Firestone. Un autre locataire
trés bien connu était M, Robert
Young. dans l'appartement 39-H.
1 «ait le président du chemin
de fer New York Central. Le
New-York Central est proprié-
taire du soussol du Wa dorf-
Astoria
  

Le locataire permanent le
plus ancien est l'ex gouverneur
du New Jersey, M. Charies Edit
son. 1! eccupa l'appartement
38-A l'année où l'hôtel fut cons-
truit. soit en 1931. M. Edison
maintint cette résidence du-
rant le temps ou il (ut gouver-
neur et durant le termpe aussi
ou 1) fat secrétaire à la Marine.

A duux portes plus Ton. habi-
fent. dans le 384. M, et Mme
Arthur Loew. Mme LM
Boomer vit seule dans l'appar-
tement 35-H, Le nouseau Wal-
dorf fut le réve de leur son rart,
Comme directeur général, Lu-

cius Boomer transporta avec
succès dans le nouvel hôte! les
riches caracteristiques du ViCUX
Waldorf. Mme Horace Flyin
Dodge Sr habite le 34-A. juste
au-dessus de l'appartement oc-

cupé par M. Cole Porter. A la
porte voisine de Mme Dodge, il
ÿ à M. et Mme Eric Johnston.

M, Herbert Hoover habite le
3I-A. Agé de & ans. Ml a su se
muwriter l'affection de tous, M
Hoover écrit braucoup; 3) parait
souvent en public: il est un des
directeurs du Waldorf Astoria.
L'une de ses histoires favorites
le concernant a trait au gare
çonnet qui l'attendit. un jour,
à l'extérieur de l'hôtel et lui
demanda deux autographes.

— Pourquoi deux? demanda
le 3le président des Etats
Lis

(a droite), que

héritier Abdul

 

   
du Waldorf-Astoria sont dirigées par M. Fe

l'on voit ici avec le prince

imah d'Irak.

Le garçonnet. embarrassé. hé
sta puis répondit tumidement:

— Parce que mes amis m'ont
dit que je pouvais échanger
deux des vôtres pour l'un de
Ted Williams.

 

Le gérant des Waldorf Towers
est M. Fio Dell’ Agnese. I est
Yun des rares dirigeants de
l'Hotel qui ne demeure pas sur

les lieux. Jl habite un apparte

ment dans Stuyvesant Town.

M. Dell’ Agnese éprouva queb
que embarrass l'automne der

nier lorsqu'il y eut une panne

d'electricité dans l'hotel. Et

pour combie de malheur, il n’y

avait pas de chandelles. Les 1
vites devaient recourir aux ab
lumettes.

M Ilerhert Hoover dinait en

has avec quelques invites. Il

les ramena au Ile étage et les

guida, sans se tromper, jusqu'à

son va-te appartement, Alors

qu'ils se tenaient devant la por:
te en tentant d'éclairer à l'aide
d'allumettes. quelques-uns des
hommes plus jeunes suggéré
rent qu'ils pourraient entrer et
aller chercher dus aliumettes
pour guider l'ancien président

— Oh. non. dit M Hoover,
“vous aliez attendre ic: Je vais

y aller moi méme”.

Dans un placard, M. loaver
trouva des chandelles ct un can-
délabre.

N y a 10 nu 12 ans, Te Wat
dorf avait abandonné l'idée de
se servir de candélahres comme
décorations ct la direction les
avait fait retirer des apparte
ments des Towers.

Mais M. Hoover avait dit À
l'employé: “Laissez en dans Je
placard. Il peut arriver un jour
que toutes les lumières s'étei
nent”,

Ft c'est Hien ce qui arriva.
M. Hoover se rappela ou il avait
placé les chandelles, Dans l'ode-
eurité, il les trouva et réuseit à
faire de la lumière pour ses ie
vités,  



Le centenaire de
I'Alpine Club

En cent ans, l‘alpinisme est passé d'un moyen
original de distraction à une méthode

d'assistance pour les études scientifiques.

Par sir John HUNT, président de I'Alpine Club et chef de
l'expédition britannique qui conquit I'Everest en 1953.

L'Aipine Club fut fondé officiellement
à Londres le 22 décembre 1857 mais les préparatifs

de sa fondation remontent au mois de février de
la même année. A cette époque, l’alpinisme en

tant que sport n'en était qu'à ses premières années
et c'était le premier club de ce genre à être créé.

On avait l'intention d'en faire une confrérie
d'explorateurs autant que de grimpeurs car, en ce

 

temps-

Jusqu'au milieu du XIXe siè-
Cle, les aipintstes anglais se
tatent gencisicment contentés

d'escalader le Mont Blane qui
avait été conquis en 1786 mais
d'autres tendances commen-
çaient à se manifester, L'étude
scientifique des mouvements
des glaciers qui s'était develop-
pée surtout entre 1840 et 1850
et l'extension rapide des che
mins de fer en Europe qui fa-
cilitait l'accés de la montagne
aux voyageurs contribuaient à
ce changement

  

4, plusieurs régions des Alpes étaient

pratiquement inconnues,
Au début, laseenoon des

montagnes etait cottalder: oul

au plus, comme un passe-temps
pour personnes excrntriques et

le guide Murray pour la Suisse
(1840> declare que certains des
alpinistes ayant gravi le Mont
Blanc avaient perdu la raison.
Les pionniers des Alpes furent
donc heureux de pouvoir pren-
dre la science comme prétexte
à leurs expéditions. II faut ce-
pendant reconnaître que l'ex-
ploration et le relevé topogra-
phique des vallées étaient réel-

  

ss 222 201PF :aT

 

Voici sir Edmund Hillary, sccompagné par Sherpa Tensing sur le

versant Lhotse du Mont Everest, au cours de l'assaut victorieux de

1953, L'expédition britannique

 

dirigée par sic John Hunt,

président de I'Alpine Club,

 

Un groupe de femmes

sipinistes sur 1a Mer de
Glace à l’époque (1875!
e6ù on considérait enco-
re les personnes se li-

vrant à ce sport comme

étant quelque peu bi-

 

zarres,

 

Irment néc--saires, comme le
sunt ceux de l'Himalaya à l'e-
Pque actuce,

  

Les premiers membres de
I'Alpine Club appartenaient «tu
grande partie aux professions
liberales. Des la fondation. on
exigeait des membres une bon-
ne connaissance de l'escalade
mais, dans certains cas, on ac
ceptait les personnes ayant con-

tribué à l'etude 5 tifique
de la montagne ou à la littéra-
ture et à l'art s'y rapportant.
C'est ainsi que Ruskin fut ad-
mis en vertu de ses qualités
d'artiste.

L'admission n’a famais été
réservée aux Britanniques bien
que ceux-ci constituent tout na-
turellement la majorité des
membres. Des alpinistes de tou-
tes nationalités y compris des
Suisses, des Français, des Ita-
liens, des Autrichiens, des Al-
lemands et des Américains ont
Appartenu au Club qui à mainte-
nu la qualité de mumbre
d'honneur à leur intention. D'au-
tre part, bien que le Club doi-
ve ron caractère à la qualité
professicnnelle de la plupart
de ses premiers membres, le
rang social n'a jamais constitué
vne condition d'admission et
l'un des premiers membres
était un ancien apprenti maçon
qui s'etu.t eduque lui même,

 

Qutre l'essor donné à Valpi-

 

 

Photographie d’un grou-
pe d‘alp tes anglais,

prise à Zermatt, aux

environs de 1075, a'ors
que l'aipinisme com-

mençait à devenir utile

à la science.
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Parmi les personnalités célèbres ayant spparfenu A I'Alpine Club,

 
r John Hunt, président du Club et auteur de l'article ci-joint,

tient une place tout & fait spécisle. On le voit ici en train d'étudier

la route de l'Everest av camp de base de Thyangboche, situé au

pied de la montagne, av cours de l‘expédition de 1953.

nisme par fa formation d'un
c:ub de montagne, exemple qui
fut bientot suivi par d'autres
pays, l'Alpine Ulub contribua
au developpement de ce sport
en publianl une carte à grande
échelle du massf du Mont
Blanc indiquant les diverses rou-
tes d'escalade ainsi qu'un guide
detaillé, connu sous le nom de
Guide Alpin Hall. d'après le
nom de son créateur, le preniier
président du Club, traitant de
tout ce qui concernait les AI-
pes et l'alpinisme:  génlogie,
botanique, etc. et enfin, com-
mençant la publication d'un
journal aunue] des escaiades el
explorations des membres. Par
la suite, des guides de poche
tratant uniquement de la tech-
nique de montagne furent pu-

bliss ot sersirent d'ancêtres aux
travaux trés detailics publies à
present par les clubs européens,

On a appelé l'âge d'or de 1'al-
piste, la periode entr: 1857
ct 1855, se terminant par la pre.

mnêre ascension  trazque du
Matterhorn dont la descvnie
coûta la vie à quatre aipimistes
11+ 1865 à 1H80. ce fut une pe-
Tivde d'expluration des vallées
secondaires et de consolidation
des résullats acquis. Tous les
principaux pics des Alpes étant
gravis. on passa la période 1880
à 1914 à découvrir de nouvelles
Toutes pour l'ascension de ces
montagnes et à escalader les
pies secondaires que les pion-
nuwrs avaient négligés. L'activi-
té des alpinistes qui s'était con-
centrée jusqu'alors sur les Al-
pes s'étendit peu à peu à d'an-
tres massifs: le Caucase, l'Hi-
malaya, le Karakoroum, les
montagnes de Nouvelle-Zélande,
de l'Amérique du Nord et les
Andes. Les membres de l'Aipi-
ne Club jouèrent un rôle impor-
tant et souvent cavils’ dans ces
expéditions

De 1919 à 1939. c'est l'Hura-
et tout particulièrement

verest, Qui occupa la place
d'honneur. Dupuis la fin de a
deuxième guerre mondiale, oval
encore l'Himalaya qm figure
au premier plan de l'artivite de
montagne grâce à l'ouverture
du Népal aux étrangers. Au
cours dus première, trente an-
nees du siècle, on s’est tourne

  

vers des montagnes qui n'a
vaient pas jusqu'alors jou
d'une tres grande populurie,

comme celles de l'Afriqu» Ori:
tale ot de l'Afrique Cent
de l'Antarctique. du Goudnland
eu d'autres résivns.

   

On a souvent reproche à
l'Aipine Cuub d'etre trop poor
et vieux jeu et c'est sur
l'introduction de Uesprit na.
naliste dans le sport et la self
du sensationne! de la
moderne qui ont encourage cs
accusations. C'est dune ave
soulagement qu'on ossista à la
conquête de l'Everest, point fi-
nal des teniativs de rece d
d'alutude ot preuve doive de
vs que ‘>< a'ponistes hritunni-
ques n’craient pas aussi Dans s
qu'on le disait. En ré i
sont de nouveau à I’
tant en ce qui concerne l'esca-
lade des routes les pius diffi
les des Alpes que dans la rea-
lisaiion de nouvelles asconsvns
dans les montagnes plus elon
Rnées. Une grande partie de ces
alpunistes  n'appartiennent pas
à l'Alpine Club car l’intérét
croissant que rencontre ce sport
a encouragé la création de nome
breux autres clubs. On peut cee
pendant déclarer que l'Alpine
Club qui, cn 1857, symbolisait
la naissance d'un sport nouveau,
ne s'est pas contenté de survie
vre mais qu'il a inspiré les exe
ploits d'un grand nombre dal
alpinistes qui n'co oul jamaws
fait partie.
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L'école la plus chère du monde :

celle de l’arctique canadien
L'ambition de notre monde moderne, d'apporter

Y'instruction et la culture à un nombre d'hommes toujours plus

grand, n’est pas toujours chose facile à réaliser. Ainsi,

dans le Grand Nord canadien et dans le Nouveau-Québec,

le Gouvernement Fédéral entretient à prix d'or, depuis une

douzaine d'années environ vingt-cinq écoles mises à la

disposition des Indiens, des Esquimaux et aussi de

quelques blanes vivant dans ces régions peu hospitalières.

D'autres écoles, missionnaires ou privées, fonctionnent

également dans l'Arctique canadien, mais toutes, ou presque,

sont soutenues par d'importants oetrois,

L'enseignement dans les Territoires

du Nord-Ouest et le Yukon ne date pas

d'auiourd'hui. Déjà, au cours du siècle

dernier, missionnaires et religieux, à

quelque confession qu'ils appartinssent,

en furent les premiers artisans au prix

de difficultés sans nombre. Ainsi, en

1867, les Sœurs Grises de Montréal

ouvraient un pensionnat à Fort-Provi-

dence. Un peu plus tard, des mission-

naires anglicans créaient de semblables

institutions à Little Whale River, Hay

River et Blacklead Island. Ces écoles

fonctionnent encore aujourd'hui, et les

Eglises catholique et anglicane dirigent

plusieurs externats dans l'Arctique de

Fest.

Le plus gros obstacle que doivent

surmonter les responsables de l’enscigne-

ment au Grand Nord vient naturellement

de l'immense territoire qu'il leur faut

desservir, Là où les évoles sont esparées

les unes des autres par des centaines de

Milles. où le personnel enseignant, les

inspecteurs ne peuvent se déplacer uutre-

ment que pur avion. les frais d'opération

de telles évoles sont naturellement très

eleves. Au Yukon. pur contre. où les

populations sont heaucoup plus concen-

trees of ou les moyens de communication

sont bier, medleurs que dans les Terrie

toires du Nord Ouest. le cout de l'instrue-

tion est plus faible, Tous comptes faits,

instruire modestement un vlève dans

FArcuque canadien revient à pres de

700 dollars par annie. soit quatre ou cing

fois ce qu’il en coute pour dispenser le

même enseignement dans un centre

urbain comme Montréal ou Toronto.

Lecole la plus considérable des Terri-

toires du Nord-Ouest. celle de Yellow-

knife. qui n'était en 1939 qu’une humble

cabane de bois rond, mal éclairée et
pouvant abriter difficlement une ving-
faine d'élèves, consacre annuellement
plus de 500 dollars à l'éducation de
chacun de ses élèves

Les frais énormes que nécessite l'en-
treten de l'ecole de l'Arctique sont
évidemment imputables en partie au coût
de la vie en ces régions et aux traite-
ments spéciaux que reçoivent les institu-
teurs. Mais aussi aux dépenses élevées
de construction et d'approvisionnement.
Nulle part ailleurs, les matériaux de
construction ne sont plus coûteux que
dans l'Arctique canadien, à cause des
trés longues distances à parcourir el de
la nevessite d'employer l'avion et ie
batcau comme moyens ordinaires de
transport La main-d'œuvre aussi, qu'il
faut le plus souvent faire vemr de l'exté-
Fivur, ajoute à la note finale. Enfin les
dépenses d'entretien proprement dit gré-
vent lourdement le budyet des commis-
sions scolaires. Ainsi. à Coppermine, sur
le bord mème de l'océan glacial arctique,

le gallon d'huile revient 5 fois plus cher
qu'à Montreal: plus pres de nous. dans
le nord du Nouveau-Québec, la tonne de
charbon coûte 100 dollars, comple tenu
des frais de transport...

 

  

  

Mais les difficultés matérielles ne
gont pas les seules que doit vaincre,
pour survivre, l'école de l'Arctique.
Enseigner à une population de nomades,

à de jeunes enfants qui sont très souvent

en voyage, est un tour de force qui exige

 

Par Jacques COULON

beaucoup de dévouement et de convic-

tion. L'internat ou le foyer scolaire

dirigés par des missionnaires, qui exis-

tent en quelques endroits du Grand Nord

où la population est relativement stahle,

ne peuvent s'installer partout. En maintes

régions, la saison de chasse et de piégeage

influe directement sur le déroulement de

l'année scolaire. Ainsi. il n'est pas rare

que des enfants de l'Arctique, Esquimaux

ou Indiens, demandent à étudier durant

l'été afih de pouvoir se consacrer, l'hiver

venu, à une autre sorte d'enseignement

qui leur est d’une égale utilité: appren-

dre à pécher, à chasser le phoque. le

morse, à acquérir les rudiments du
métier de trappeur.

Incontestablement. il faut 3 l'institu-

teur des régions arctiques du Canada une

âme de missionnaire, qu'il s'accommode

de conditions matérielles rudimentaires,
enfin. qu'il ait une certaine sympathie

pour les populations peu évohiées qu'il

A charge d'enseigner. C'est pour cela,

sans doute, que les instituteurs des

Territoires du Nord-Ouest suivent des

cours assez spéciaux qui les familiarisent

avec l'histoire, la culture, les mœurs et
les croyances des Indiens et des Esqui-

maux,

Dernièrement. le Ministère du Nord
Canadien à mis au point un systeme

d'enseignement assez curieux: il s'avit
d'une école itinérante. généralement
constituée par des groupes de deux pro-
fesseurs. Chacun de ces groupes s’installe
à un point central. puis se rend dans les
camps indigènes éloignés; il demeure
1a une courte période, puis se dirige vers

un autre campement. Sa salle de classe

est rarement autre chose qu’une tente de
grossetoile, et l'existence quotidienne de
l'instituteur de l'Arctique tient a celle
du prospecteur et du missionnaire...

D'une façon générale, le but de l'édu-
cation des indigènes du Grand Nord n'est
pas tant de les assimiler rapidement à la
manière de vivre des autres Canadiens,
que de les aider à vivre plus facilement
sur leurs territoires ancestraux, en exur-
çant une occupation de leur choix.

Toutefois, il convient de signaler que,
chaque année, un nombre plus considé-
rable d'Indiens, et méme d’Esquimaux,
occupent des emplois qui, traditionnel-
lement, étaient réservés aux lravailleurs
nun indigènes.

 

Les écoles. de plus en plus nombreu-
ses, contribuent à augmenter le nombre
des enfants dotés d'une instruction
élémentaire, tandis que l'inauguration
des cours par correspondance et l'ensei-
gnement aux adultes permettent à ceux
qui le désirent de parfaire leurs connais-
sances,

M faudrait porter aussi au crédit du
Ministère du Nord quelques heureuses
innovations devant servir l'enseignement
dans l'Arctique, Ainsi, les cinémathèques
de Fort Smith et Ullawa gardentelles
une collection ‘le films documentaires
que l'on fait circuler dans les écoles les
phis reculées. Les postes de radio d'Akla-
vik, Yellowknife et Hay River diffusent
des enregistrements d'émissions scolaires
et éducatives conçues par Radio-Canada,
doit l'objet n'est pas uniquement d'ins-
truire les auditeurs, mais aussi de les
distraire, de leur apporter des échos d'un
monde et d'une civilisation auxquels ils
ne peuvent s'intégrer brutalement,

 

Un coin de Yellowknife, qui
le belle saison.

Mionie, + 25AREER) 

n'est pas sans un certain pittoresque durant

(Photo C.P.R.)

 

Yellowknife, petite ville minière des Territoires du Nord-Ouest, située au
bord du Lac du Grand Esclave, est le centre le plus important d'une
immense région où la roche et les marécages s'étalent à perte de vue.

(Photo C.P.R.]

   
 

   

 

Une école itinérante dans la région de Fort Simpson, près du fleuve

Mackenzie. (Territoire du N.-Quest). (Photo C.P.R)
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CITI
Une nouvelle version des “Noces de Figaro”

qui se compare favorablement à ses concurrentes
est la principale oeuvre inscrite au programme
de cette semaine. Emil Gilels, dans le quatrième
concerto de Beethoven, nous rappelle le jeu
robuste de Rachmaninoff. Reginald Kell, clari-
nettiste, interprète des oeuvres de Saint-Saéns,
Templeton, Szalowski et Vaughan Williams.
Philippe Clay nous charme une fois de plus de
ses amusantes chansonnettes. Enfin, Félix
Leclerc nous offre un choix de ses chansons

   

  

originales.

MOZART: Les Noces de Pigsro,
M.49Z. Interprétation par Nena Ju-
rinac, Christa Ludwis, Rita Streieh,
Paul Schoeffler, Walter Berry, les
choeurs de l'Opéra mations! de
Vienne et l'Orchestre sympho:
de Vienne, sous la direction de
Kart Bohm. Trois 12” Epie SC 0622,

 

La firme Epic poursuit ses
admirables éditions mozartien-
Des; ce sera sans doute Ia pre-
mière maison de disques à
offrir une intégrale des oeuvres
de l'enfant de Salzbourg. Cette
nouvelle version des Noces de
Figero a autant, sinon plus de
qualités que les enregistrements
Tondon et Victor qui recevaient
jusqu'à présent la prédilection
des discophiles. L'édition Epic
à été réalisée sur trois disques.
Elle est dunc plus économique
que les versions de London et
Victor, répandues sur quatre
disques

Musicalement, la nouvelle
version se compare favorab'c-
ment à ses concurrentes. Je
veux immédiatement signa'cr
les mérites de la direction de
Kar! Bohm. Ce chef d'orchestre
à su mettre en lum.ère la viva-
cité, le mordant et l'éclat de
la partition de Mozart. II mène
l'œuvre avec un certain sou-
rire et surtout avec une mobi-
lité qui reud compte de toutes
les nuances.

 

MOZART

La distribution est splendide.
On n'entend pas assez souvent,
à mon goût, cette grande artis-
te qu'est Sona Jurinac, Je n'ai
jamais eniendu de meilleure
Mrsine, Tout ce que chante
Jurinac prend un caractère
divin, et quand elle chante
Mozart...! Walter Berry fait
un F:garo gail‘ard et coquin à
qui va toute notre sympathie.

 

 

4533   

PATRON no 4533 — L'étu-
diante ou la jeune fille qui
travaille ontera pour cette
tunioue de fin lainage.
L'encolure carrée est en-
jolivée d'une bande bou-
tonnée - ui se répète sur
les poches. La jupe droite
est ornée d'un pli creux à
l'arrière pour donner plus
d'aisance à la démarche.
Le PATRON no 4533 vous
est offert dans les tailles
10-12-14-16-18. La gran-
deur 16 requiert 212 verges
pour la tunique et 114 ver-
ge pour la blouse d'un tise
su de 54 pouces de largeur.

Tour obtenir les patrons de “La Patrie”

envoyez la somme de 50 cents plus 4 cents pour la taxe,

en mentionnant très lisiblement: Nom, adresse, taille et le

auméro du patron désiré. Adressez le tout à : Bureau des modes,

La Patrie”, 180 est, rue Sainte-Catherine, Montréal.  
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Schoeffler a beaucoup d'élégan-
ce em Almaviva. Rite Streich ?
Jai déjà dit, sous cette rubri-
que, combien j'admire cette
artiste douée d'une voix super-
be. Elle chante le rôle de
Suzanne à ravir. Quant au rôle
de Chérubin, il est délicieuse-
ment tenu par Christa Ludwig.
Bref, nous avons là une très
be:le interprétation des Noces,
servie par un enregistrement
de grande qualité qui respecte
la vérité des voix et nous les
fait entendre avec beaucoup de
“présence”. Bravo à tous ceux
qui ont contribué à cette édi-
tion: elle recevra sûrement la
consécration des discophi'es.

Marcel BLOUIN

« * *
REETHOVEN: Concerto No 4 pour
pluno et orchestre en sol majeur,
op. 58. Par Emi! Gilels, planiste et
l'Orchestre Philharmonis, vous ls
direction de Leopuid Ludwig. Un

12 Angel 33301,

Emil Gilels rappelle Rachma-
ninoff par son jeu robuste et sa
technique brillante. ll n'a pour-

tant pas æ panache de son grand
devancier. Dans le quatrième
concerto de Beethoven, il affir-
me une grande maitrise. Son
jeu est d’une clarté constante.
Il a de l'autorité dans le mou-
vement initial, beaucoup de dou-
ceur dans l'andante et H se fait
incisif et impérieux dans le fi-
nale. Gilels est une sorte de
plasticien du piano. Sa techni-
que scuipte bien les phrases; sa
sonorité est très étudiée. Qu'on
mous permette une impression
personnelle qui n'ôte rien aux
mérites objectifs de l'interprè-
te. Gileis est un artiste qui ne
laisse rien au hasard; mais on
sent trop que tout est prévu
jusque dans le détail. Pas de
place pour l'abandon ou la sur-
prise. La perfection constante
finit par rejoindre l'impassibili-
té de l'art pour l’art. On aime-
rait un peu plus de détente et
de spontanéité. Notre préférence
nous porie vers Schnabel qui
possédait la même robustesse,
peut-être moins de fini, mais
plus d'émotion. Leopold Lud-
wig dirige avec compétence,
mais sans grande originalité le
premier mouvement. Le deuxié-
me mouvement est mieux équi-
libré. Dans le rondo final Lud-
wig est résolu, mais il manque
de légèreté. Un disque d'une
grande probité surtout pour le
jeu de Gilels d’une plasticité
exemplaire et d’un aplomb qui
ne se discute pas. Prise de son
irréprochable.

P. SAUCIER

* + *

PELIX LECLERC ET SA GUITARE:
Chanson des colons; la drave; Dia-
legue des amoureux; ce matin-là;
1e rot et le laboureur; les perdriz.—
Verso: Comme Abraham: attends-
moi “ti-gary”; un petit soulier
rose: le Québécois: Le rol visndra
demain; chanson du retraité; J'ai

deux montagnes à traverser. Par
Félix Leclerc. Un 12” Epic LF 2001,

L'auteur original de “Moi, mes
souliers” demeure fidèle à lui-
même, On peut discuter telle
ou telle chanson, il lui reste un
style qui n'appartient à person-
ne et qui signe toutes ses chan-
suns. Comment le définir? C'est
un mélange de gouaillerie, de
mélancolie, de tendresse et de
rudesse. Félix est avant tout le
chantre de la solitude et des
sentiments à l'état pur. Pas de
complications avec lui. Son nou-
veau disque contient plusieurs
réussites, Le Roi et le laboureur
atteste son amour profond des
humbles, des petites gens, et le
decor emprunte à Un moyen-
âze de légende dorée familier
au chansonnier. Les Perdrix
sont un tableaulin d'une vérité
saisissante, Comme Abraham
est une invitation à mettre le
cap sur l'infini. Le chansonnicr
a des trouvailles exquises:
“Qu'il se lève, dit-il, celui qui
ne se paye pas dix minutes de
ealomme par jour!” Attends-moi
“ti-gars” et le “petit soulier
rose” sont des refrains qui se
gravent facilement dans la mé
moire: on aimera les turluter.

    
(SANTE

mousSacrareer m0 Or. Adrien PLOUFFE

Notre devoir est de servir

toute la vérité jusqu'au bout
I y a quelque quinze ans, lorsque je choisissais un autre

sujet que les maladies vénériennes, je recevais des coups da
fil ou des lettres ! On me demandait s’il n'y avait plus de blen-
norragie ou de syphiiis! En 1957. quand je suis quelques
semaines sans parler d'alcoolisme, on me demande si cotte
maladie est vaincue ! C'est un signe des temps. Il y a moins
de méfaits attribuables 4 Vénus, 4 cause de la p.niciine
qui a réduit la contagion au minimum. Ce merveilleux produit

LA PATRIE NE:]

biologique barre la route à la contagion si fréquente il y à
quelques années. Certes, il y a encore des cas, mais moins
qu'auparavant

Quant à l'alcoolisme, il existe encore, hélas, et c'est l’un
des plus redoutables ennemis que les médecins, les hygiénistes,
Jes moralistes et les psychiatres ont à combattre et ceci explique
sans doute que nos lecteurs et nos lectrices insistent pour que
l'on parle d'al solisme. En 1957, tout le monde est convaincu
du caractère morbide, pathologique de l'alcoolisme.

A la fin du mois de décembre, je recevais une lettre
signée mais sans adresse. C'était une mise ea demeure ! On
me sommait de recommander l'abstinence totale à tout le
monde. Voici le début de cette aimable missive: ‘Spécialement
durant les Fêtes les ivrognes mentionnent le Christ aux noces
de Cana, mais ils prennent bien garde de nous dire qu'il a
eu la force, le caractère pour s'arrêter avant de commencer à
baver”. N'est-ce pas que ces propos sont délicats et charmants?
Mon cher correspondant, je proteste au nom des honnêtes gens
contre cette horreur: “pour s'arrêter avant de commencer à
baver"! Me permetez-vous de vous dire que Notre-Seigneur ne
s'est pas arrêté de boire du vin! Il en buvait comme tous les
hommes de son temps. Le Christ n’a-t-il pas dit aux apôtres
à la veille de sa mort: “Je vous le dis, je ne boirai plus désor-
mais de ce produit de la vigne jusqu'au jour où je le boirai
de nouveau avec vous dans le royaume de mon Père”. (Evan.
8ile selon saint Matthieu, chapitre XXVI, verset 28). Cela dé-
montre, cher monsieur, que le Christ était un partisan de la
sobriété. que le vin n’est pas une invention du diable, que
Notre-Seigneur a bu du vin jusqu'à la fin de sa vie et que,
par surcroit, Il se propose d'en boire un verre, au paradis, avec
les élus! J'ose espérer qu'à ce moment-là, vous regretierez
d'avoir éerit des sottises, que vous serez revenu à de mcilleurs
sentiments et que, fier Sicambre, vous adorerez ce que vous
avez brûlé !

Continuons la lecture de votre lettre: “Ceux qi ont été
fortunés d'avoir eu des parents qui leur ont procur: linstruce
tion devraient l'employer à éclairer leurs compatriotes au lieu
de les endormir avec des faux-fuyants.” Mon cher correspondant,
les gens instruits et cultivés doivent servir la vérité. toute
la vérité et rien que la vérité à leurs compatriotes. Or la v;ri.é,
au point de vue scientifique, c’est que l'alcoolisme est une
maladie. La vérité, c'est que la sobriété est une qualité, une
vertu, au point de vue théologique. Saint Thomas d'Aquin, saint
Augustin, saint Alphonse de Liguori et saint Jean Chrysostome
sont de cect avis. Et vous rappellerai-je que saint Thomas, :e
Docteur angélique, demeure encore avec sa “Somme” le con-
sciller attitré de l'Eglise catholique; la vérité c'est que les
moralistes-psychiatres partagent encore aujourd'hui J'opinion
de saint Thomas ! — Mais ils sont contre l'abus! — D'accord,
mais votre serviteur est-il pour l’abus? Aucun Can:dien n’a
fustigé, dénoncé, condamné l'abus avec plus de force et de
tenacité que moi. Mais quand vous voulez me faire dire que
boire est un péché, halte-là, je ne marche plus. Vous êtes dans
Ja lune. Quant à moi, je ne cultive pas les chimères, ni la
fausseté, ni l'erreur. Je connais aussi bien que vous les méfaits
de l'abus, mais l'usage modéré et qui sait rester modéré, ne
cause aucun mal. Les foyers où l'abstinence règne vivent à
l'enseigne du bonheur, soit, mais il y a aussi des foyers où
la sobriété règne. En un mnt, la sobriété est une verlu et
vous avez bien mauvaise grâce de dénoncer la tempérance,
l'usage modéré comme un crime. “Les statistiques prouvent
que seulement cinq pour cent de ceux qui commencent à bu.re
savent se contrôler et ne deviennent pas des alcooliques!”
Ce que vous dites est faux. La vérité, c'est que sur cent indivi-
dus qui commencent à boire, cinq pour cent — et je suis
généreux — deviennent des ivrognes et des alcooliques.

“Essayez donc de faire un effort et d'éclairer un peu lee
faibles. Votre Ciel sera assuré!” Mon cher correspondant. ja
continuerai d'éclairer les Canadiens non pas en leur racontant
des sorncttes, mais en leur disant la vérité. Et tant que les
médecins, les hygiémstes et j'Eslise catholique n’auron: pas
condamné la sobriété. je continuerai da dire que la sudr.é ë
est une vertu, que boire du vin mod.rément n'est pas una
faute et je continuerai de dire que le bon vin ragaillardit le
coeur de l'homme ‘voir l'Ecclésiastique), jusqu'au jour où je
boirai-un verre de vin en l'auguste compagn.e de Notre Sv.gneur,
#il est vrai de croire et d'espérer que le bon Dieu garde une
petite place en son paradis pour ceux qui. ici-has, ont été da
bons travailleurs au service de Ia vérité, de la justice et de
Ja charité. 

 

 

 Avee sa guitare. son solei'. sa
voix simple ct son émotion au-
thentique, Felix est un frère
proche de notre coeur. Son dere
nier disque à ses faihlesses, mais
il contient une somme précieu-
se de sagesse populaire et beau-
coup d'airs attachants P. S |

Suite à la 64e page |

SOLUTION

FOIE - REINS - VESSIE =
DIGESTION

Dans toutes les pharmades
  

CARDA
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Anastasia lutte sans répit pour

redevenir grande-duchesse de Russie
Les juges de Hambourg. — La version officielle de la tuerie d'Ekaterinbourg. —

Anna Anderson dans la Forê:-Noire. — L'inconnue de Berlin, à demi amnésique.

— Le témoignage de Tatiana Botkine. — Lo désaveu des Romanof et la haine des

Hesse. — À 57 ans, inlassable procédurière.

par Roger DUHAMEL

 

 
Une femme à demi égarée lutte depuis des années pourfaire

reconnaître son identité véritable, Elle prétend être Anastasia,

grande-duchesse de Russie et seule fille du tsar Nicolas IL. Ie procès

civil remonte à 1933; après de nombreux atermoiements, un tribunal

déboutait l'inconnue de Berlin. Elle interjette appel, mais les bombardements

sur la capitale allemande remettent la cause sine die, Le 19 janvier 1957,

un tribunal berlinois refuse de reconnaître l'invraisemblable prétention.

Mais cette femme obstinée ne désespère pas de l'appareil judiciaire.

Quand ces lignes paraîtront, il est possible que le tribunal civil de

Hambourg ait rendu sa décision,

Tout ce qui précède paraît
passablement embrouillé. Es
sayons de jeter quelque lumiè-

re 1a où il n’y a à peu près
qu'obscurité et contradiction.

Les faits officiels sont faciles à

reconstituer, iis appartiennent

à l'histoire récente. À la faveur

d'une guerre désastreuse, les

éléments révolutionnaires rus-
ses s'emparent du pouvoir en
1917. Le gouvernement provi-
soire. sous la présidence de
Rodzianko, prociame la chute
des Romanoff, la fin de l'Em-
pire et l'achèvement d'une ré

 

Nicolas Il était un faible et

fut une proie facile.

volution pacifique. Les masses

une foi déchainées exigeront

davantage. On en viendra done

bientôt, sans adeun soupçon de

pretexte, au bannissement de
la famille impériale.

 

  

Aptis son abdication à Pskov,
Nucnlas VI arrive à Tsarskoié-
Silo, ou il retrouve la tsarine,
les arandes-duchesses et l'héri-
tier d'un trône aboli, le cés
reviteh Alexis. Apres s'être in-
forme de l'état de santé défail-
lant et sans grand espoir de son
fils, l'empereur modifie son
ahdication, au bénéfice de son
frère, le grand-due Michel. L'in-
capable Kercnsky, qui ne fait
que passer au gouvernement,
oblige le tar de ne pas vivre
dans la méme aile de la forte
resse que sa femme. Vexation
plus ridicule que coupable. La
vie devient chaque jour plus
intenable. sous une surveillance
de fous les instants.

  

Devant l'avance des bolché-
vistes, Kerensky décide d'éloi-
gner la famille impériale et
après braucoup de (ergiversa-
tions, il la dirige vers la ville
sibérienne de Tobolsk. Brève
étape. Enfin en selle. Lénine
fait installer ses prisonniers à
Ekatecrinbourg, dans la maison

d'un certain ingénieur Ipatief.

La garde est constante: défense

de recevoir des visites, de se
rendre à l'eglise, de circuler en
ville, de regarder par les fe
nêtres. Que faire de ces gens.
sæ demandent les bolchévistes?
On songe un temps à un procès
retentissant a Moscou, où le
volubile Trotsky serait l'accusa-

teur publie. Cette idée est vite
abandonnée en faveur d'une so-
Jution plus sommaire: suppres-
sion pure et simple.

Done. un soir de juillet 1918,
la famille est transférée au rez
de-chaussée, sous le prétexte
qu'on redoute des fusillades ve
nant de la rue. Il y a là le tsar
portant son fils dans ses bras,
l'impératrice, les quatre gran
des-duchesses, le docteur Bot-
kine, médecin de la cour. un
valet de chambre. une femme de
chambre et un cuisinier. Quand
tout le monde est réuni, le com-
mandant de la garde Yourovski
fait apporter des chalses et dit
au lsar, à  brûle-pourpoint:
Nicolas Romanot, votre vie est
terminée. ll reçoit une balle
dans la téte qui le tue avant
méme qu'il ait compris son
interlocuteur. C'est le declen-
chement du massacre général.
On charge les corps sur un

camion pour les transporter
pres d'un puits de mine aban-
donné: ils sont ensuite coupés

en morceaux et détruits au
moyen d'acide sulfurique ct par
le feu. Ce fut la fin des tsars
moscovites de la famille Roma-
nof-Holstein-Gottorp.

 

Dans d'aussi atroces circons-
tances, comment envisager rai-
sonnablement la possibilité d’une
survivante? Malgré les apparen-
ces contraires. beaucoup de
gens y unt cru et continuent d'y

croire. C'est en tout cas la con-
viction de la principale intéres-
sée, qui porte aujourd'hui le
pseudonyme d'Anna Anderson
et qui est une femme de 57 ans,
vivant misérablement dans une
baraque de la Forét-Noire. Ses
souffrances l'ont rendue à demi
amnésique: elle n'évoque son
passé que par bribes, mais son
Técit ne se contredit jamais.
Ainsi elle dira: Je me souviens
m'être cachée derrière l'épaule
de ma soeur Olge. Je perçus.
encore les coups de feu qui
frappèrent mon père, Olga et
mon frère. Après, ne sais
plus rien, je perdis connais

sance.

 

Quelques jours après la tucrie,
l'armée slanche pénètre dans
cette région du pays, un tribunal
est institué à Omsk et trois des
meurtriers sont traduits en jus
tice. L'un d'eux déclare: Anes-
tasia criait encore. Nous le fimes

taire au moyen de coups de croy

se sur la tête. Les 1918, on re

péte volontiers en Sibérie qu'un

cadavre a disparu dans la nuit

tragique du 16 au 17 juillet.
Est-ce une légende, dont s'en-
chante volontiers la mythoma-

nie slave?

Parmi les gardes de la maison
Ipatief, il y à deux paysans po
lonais qui affirment avoir sau-
vé la grande-duchesse au risque
de leur vie. Mourante, ils l'au-
raient amenee avec leur mère

 

Alexandre Kerensky sut

s'emparer du pouvoir mais

ne sut pas le conserver.

et leur soeur et ils auraient ainsi

raversé la Sibvrie et la Russe
d'Europe, jusqu'à da frontière
roumaine. Rendue à Bucarest,

la jeune fille s'aperçoit qu'elle

est enceinte, sans doute du fait

d'un de ses protecteurs, et elle

demande à être épousie; elle

porte alors le nom de Tchai-

kowski. Deux ans après la nais

xance de l'enfant, le père est
tué au cours d'une rixe. Dénuve
de tout, Anastasia décide de
partir pour Berlin, en compa-
gnie de sun beau-frère, afin de
se faire reconnaitre par la
sovur de sa mere, la princesse
Irène, marice au duc llcinrich
de Prusse.

A Berlin, le beau-frère s'é-
eclipse sans laisser d'adresse et
Anaslasia, désespérée, tente de
se suicider. Elle fera des sé
jours à l'hôpital ct dans une
maison de santé. Avec les an-
nées, elle éprouve de plus gran-
des difficultés à rassembler ses
idées.  D'aucuns la prennent
pour une folle; ses défenseurs
reprennent que c'est le résultat
du drame qu'elle à vécu, des
coups de crosse à la téte qu'el-
le a reçus et qu'au demeurant

 
Ingrid Bergman a incarné avec son grand talent le personnage

d'Anastasia.

ces états d'hebétude ne sont que
passagers. Entre plusieurs te-
moignages, n'en retenons qu'un
seul. parce qu'il emane d’une
personne équilibrée et qui a

donné des preuves incontesia-
bles de dévouement à cette pau-

vre femme.

Medecin du tsar, le dacteur
Botkipe. assassine avec son mual-
tre. laissait une fille. qui vit

aujourd'hui à Paris. Huit ans
après l'hécatombe. soit en 1926,
elie entreprend de se rendre

dans une clinique de Bavicre

pour savoir de quoi il retournu.
Voici cv quelle confie çes se-

maines-ci à l'enqueteuse Doma.
nique Auclercs Le premier jour,
je ne tis que l'entrevoir, il me
sembla qu'il s'agissai plutôt

de l’une de ses soeurs ainées.
Mais le lendemain, je le recon-
nus sans conteste a sa faille,
a son attitude, a son regard, à
son rire. Dieu sait qu’elle
changé, le malheureuse. Mais

c'était bien elle. Le doute ne
m'effleurs plus jamais

   

Sa prétendue famile n
jamais aidée. les Romanof re-
fusent de là reconnaitre. cepen-
dant que les liesse ‘branche
maternelle) la poursuivent de
leur haine, Surait-ce que ces
Kens espcrent un jour toucher

la somime considérable confiée
par le tsar à la Banque d'An-
gleterre et don: celle-ci ne s'est
pas encore départie? Cet argent

devait revenir, dix ans après la
mort non cuntestee des quatre

grandes-duchesses, a Xenia et
O:ga, soeurs du tsar. et par con-

séquent à leur descendance. On
raronte que les Romanof au-
raient été prêts à transger:
qu'Anastasia renonce à ses pré
tentions et qu'elle se fasse ou
blier, et on lui versera une ren-
te à vie qui la mettra à l'abri
de toute misère. Scelle-t-on
d'une rente le geste d'un impos-
teur? Et les autorités de la
Banque d'Angleterre  ajoute-
razent-cl.es foi à la version de

la file du tsar?

Ceile-ci pours
continue deh
ses guridictions )
girs amis»
wedleny

  

  

  

  

   

modestes
7 Cette preten-

due Analisis, Cette Anna An-
derson, na pas desarmé File
dumeure d'une de cts énigmes
dont l'histoire abunde et qu'on
parvient rarement à expliquer
de façon satisfaisante. Que pour-
rait même ajouter le décret
d'un tribunal? Qui nous demon

trerait que sa bonne foi n'a pas

été surprise, qu'il ne s'est pas

fondé sur des pièces truquées?
Malgré fe visage radieux et gra
ve d'Ingrid Bergman qui l'a in-
carnée à l'écran, nous ne sau-
rons jamais si cette femme un
peu bagarde a traversé l'Euro-
pe en traineau pour «devenir,
à jamais mystérieuse, l’incon-
nue de Berlin.

  

 

Les forces soviétiques
ll y a quelque temps les Soviets ont annoncé une réduction

de leurs forces militaires ; effectivement ils ont diminué leurs
effectifs, Ceux-ci n'en comptent pas moins 3.800.000 hommes

répartis en 112 divisions. A quoi 11 y a lieu d'ajouter les 71

divisions des pays satellites qui se divisent en 9 dans l’Alle-

magne de l'Est, 20 en Pologne, 12 en Tchécoslovaquie, 10 en

Hongrie, 10 en Roumanie, 8 en Bulxarie et 2 en Albanie. Les
divisions russees sont déployées en Europe à raison de 10 dans

ta région balkanique, 22 en Allemagne de l'Est et en Pologne,

une dizaine dans les régions frontières sud-ouest de l'URSS.

En ce qui concerne Ja marine ON sait que l'effort des Soviels

porte principalement sur les sous-marins qui sont actuellement

au nombre de SUO. Cependant les navires de surface ne sont

pas négligés : 5 à 6 creiseurs sont en chantier,  
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ENFIN!les symptômes DU RHUME
VÉS EN 24 HEURES

-Sinon, l'on vous rembourse!

COMPRIMÉS DU DR CHASE CONTRE LE RHLSÉE
Mmes TUE TNTATT S aÀ

- Un rhumeost une infection
interne — un traitement interne

donne des résultats rapides
Nez qui coule, gorge douloureuse, chatouitlement
Qui vous fait tousser, frisons et molaiset—lous ces
symptômes du rhume exigent un traitement interne.
LescomprimésduDrCHASE Contre le Rhumecontien-
nent quatre ingrédients qui combottent le rhume por
voie interne et enrayent l'évolution des symptômes.

1. Combat lo fièvre, les douleurs musculaires,

2. Combatles symptômes et malaises du rhume
et les moux de tête,

3. Combai lo somnolence, les étourdissoments.

4. Combat le virus qui envahit les fosses nasales.

S 4 COMPRIMÉS DU OR CHASE CONTRE LE
RHUME, pris selon les indications, n'éliminent pas les
symptômes du rhume en 24 heures—renvoyer-
nous l'emboîlage vide et vous recevrez votre argent
por retour du courrier,

ACHETEZ LES COMPRIMÉS OU
DR CHASE CONTRE LE RHUME AUJOURD'HUI

DÉBARRASSEZ-VOUS DE VOTRE RHUME
EN 24 HEURES

Sinon, vous serez remboursé.

S94--$1.49. Le grand format représeste
- vne écononde de 464,

      

     
  

  

FAITES CONFIANCE AUX AUTRES CO
MEDICAMENTS DU DR CHASE

   
a, rout

| LTT)Etots bilieux,

 

indigestion, di
de dos, D = J VDSrlLitn

  

Sovlage de roux. Essoyen

 

  

 

façon durable toires, irrbsle cure de roe aires, irrègu

red feunissement de torité 594
eve 20 jours. 33.95

 

i Pee yy
lowrs marsirvol- Némorroides,
tes $149, 434 $1.09, 794
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Chicoutimi,l'ancien poste de portage,

Tri moyens de communications s'offrent au visiteur pour aller à

Chicoutimi: le rail, l'auto et le bateau. Mais des trois, Je dernier est le plus

pittoresque. J'en faisais l'expérience, il y a quelques années, comme un “millionnaire

en vacances”, à bord d’un des palais flottants de la compagnie Canada Steamship.

Jusqu'à Tadoussac, le trajet est certes agréable, sur le St-Laurent. Mais

il l’est encore plus quand on vogne sur l'incomparable Saguenay. J'en ai gardé le

souvenir d’un émerveillement continuel.

 

 

Les caps Trinité et Eternité, ee dernier surmonté

d'une statue de la Vierge, plongent perpendieulai-

rement dans le fjord, et sont d'un grandiose saisis-

sant. Et notre oeil se mouille, lorsque tout à coup

la statue de Notre-Dame-du-Saguenay se présente

comme une apparition céleste au milieu de ces

srlitudes effrayantes.

Le voyage en automobile a aussi ses charmes.

D permet de traverser, par le boulevard Talbot,

le parc national des Laurentides. Si ee voyage

s'effectue en automne, alors que les arbres ont

Tevêtu leurs plus beaux atours, on admire, sans se

lasser, les pics solitaires, les lacs immenses et

poissonneux, les rivières tortueuses et chantantes ;

 

La cathédrale est un temple imposant, au bord du

Saguenay,

en hiver, on contemple, à profusion, le long de la

Toute, ces milliers de sapias qui, recouverts d'une

neige abondante, surpassent en splendeur les arbres

de Noël les plus richement décorés soient-ils

S'arréte-ton à “l'Auberge de l'Etape”, construite

par le ministère de la Chasse et des Pécheries, sur
le bord du grand lac Jacques-Cartier, on peut faire

honneur à un copieux repas composé exclusivement

de mets canadiens. Cette randonnée hivernale, je
l'ai faite quelques jours avant Noël 1967, et elle
n'a beaucuup plu.

Un peu d'histoire !

Ce qui nous ravit en arrivant à Chicoutimi. c'est
son site merveilleux : celte ville coquette se baigne

dans le Saguena;. Ce qui nous intéresse à son sujet
c'est sun histoire caplivance. Chicoutimi n’était-ll pas,

 

Texte de Henri LACOURCIERE, b.s.a.

Photos du Service provincial
de ciné-photographie  
 

autrefois, un peste de portage où les Indiens et les

missionnaires, comme le Père Jean Dequen, decou-

vreur du lac Saint-Jean, s'arrétaient, avant d'entre-

prendre la pénible série des portages, pour atteindre

Je lac Kénogami et le lac Saint-Jean. Chicoutimi a

eu sa premiére chapelle en 1670 ; elie fut remplacée,

en 1726, par une nouvelle chapelle construite près

de la chute de la rivière de Chicoutimi par le Père

Lau... C'est de là qu’il partait pour aller visiter

ses missions de la côte nord. Les jésuites desser-

virent la mission de Chicoutimi jusqu'en 1782; ce

fut à cette époque que meurut le Père de la Brosse,

dernier missionnaire qui en fut chargé. De 178 à

1845, la mission recevait ehaque année, la visite

d'un prêtre séculier qui y demeurait, pendant

quelques semaines, pour instruire les sauvages qui

s'y trouvaient et leur administrer les sacrements.

En 1844, les Oblats se chargerent des missions du

Saguenay et fixérent leur résidence i ls GrandeBase.

Le Saguenay, royaume du bois

Le véritable fondateur de Chicoutimi est Peter

Mcleoë, un métis soi-disant né à cet endroit et

qui y possédait plusieurs soieries. A sa mort,

survenue en 1852, toutes ses propriétés passérent

au nom de son associé William Price qui fit

“chanquier”, comme dirait Seraphim, dans presque

tout le territoire du Saguenay. Ses “lumberjacks”,

au nombre de plus de 800. logeaient dans les tradi-

tionncls camps en bois rond et se nourrissaient de

lard saié et de mélause, sans oublier les succulentes

feves. Ils gagnaient de $12 à $14 par mois de 26

jours et étaient payés au moyen de bons qu'ils

appelaient “pitons”. Ces pions correspondaient, a

peu près, aux billets de banque actuels avec cette

différence qu’ils ne donnaient droit qu'à des mer-

chandises et que celles-ci devaient être prises au

magasin de la compagnie. Les premiers colons et

les hommes de chantier de McLeod furent d'abord

desservis par les prêtres de la Grande-Baic. Les

Pères Oblats firent construire à la rivière du

Moulin. en 1844, une chapelle placée sous le vocable

du Saint-Nom-de-Jésus. A cause de l'aecroissement

de la population. une autre chapelle fut érigée

1846 et dédiée à Saint-François-Xavier.

Répétonsle' A la suite de McLeod, les Price,

ont jusqu'en ces dernières années, contribué, pour

une large part, au développement du Saguenay,

particulièrement de Chicoutimi. M. David Edward

Price, un des membres de estte famille, fut élu le

26 avril 1858. député des comtés unis de Tadoussac

et de Chicoutimi, qu’il représenta pendant plus de

dix-huit ans. Il résigna le 14 octobre 1873 pour

entrer au conseil législatif. Le député actuel de

Chicoutimi au fédéral est M. Rosaire Gauthier, maire
de la ville et le député au provincial est l'honorable

Antonio Talbot, ministre de la Voirie.

Naissance du diocèse

L'année 1862 marque l'arrivée de l'abbé Domi-
nique Racine eumme curé. Ayant fait le voyage en

Eoélette de Rivière du-Loup à Chicoutimi, il présida,

Pendant seize “ns. aux destinées spirituelles de cette

paroisse pour devenir, en 187B, le premier évêque

de Chicoutimi. Muit ans auparavant, ee prêtre natif
de Saint-Ambroise de la Jeune Lorette eut la douleur
de voir, en mai 1870. presque toule la partie

colonisée du Saguenay être la proie des flammes.

A l'occasion de ce sinistre, on vit même un pro

testant, Wilham Price, accourir vers le curé de
Chicoutimi et, avec la population réunie au pied
de la eroix érigée sur le site de l'ancienne chapelie

des jésuites, il pria ardemment pour demander ls

cessation du fléau. Le feu s'arrêta ct le village

fut épargné.  

L'Ecole Moyenne d'Agriculture, construite

1938.

Mgr Racine fut un évêque à la hauteur de ses

responsabilités. Ayant reçu la consécration épisce-

pale dans la Basilique de Québec, Je 4 anût 1878,

des mains du cardinal Taschereau, assisté de Mgr

Fabre, évêque de Montréal et de son frère, Mgr A.

Racine, évêque de Sherbrooke. Je prélat reslisa au

cours de sa carrière plusieurs oeuvres spirituelles

et temporelles. On lui doit ls fondation du Sémi-

naire. le couvent du Bon Pasteur. l’hôp:tal Saint-

Valiier et l'établissement du monastère des Ursu-

lines sur les rives du lac St-Jean. précisément à

Roberval. Toutes les entreprises publig:es aux-

quelles il s'intéresse furent menées à bonne fin.

Grande fut aussi la part qu'il a prise à la construe-

tion des chemins de fer du Saguenay. Le royaume

du Saguenay ' Mass c'est Mgr Racine qui l'a fait

progresser ! Sc plages qui nc retenussaicnt jadis

que des clameurs des hommes de chantiers peuvent,

grèce à l'énergie de ce dévout prétat, s'enorgueiilir

de florissantes paroisses et d'une magnifique eeu-

ronne d'édifices religieux.

Après sa mort, survenue le 26 janvier 1388, ses

successeurs, Digr L-N. Itegin, devenu pius tard

cardinal-archevêque de Québec, bigr Muiche:-T. La

brecque. Mg Chs. Lamarche. marcherent sur ses

traces. L'évêque actuel est Mar Geo. Alc'ançon. un

ancien euré de Si-Félux de Drummondville. Il a

comme auxiluire, Mgr Marius Paré, l’un de mes

contemporains au Collège de Samie-Anne-de-lne

Pocatière où il fut directeur des élèves puis supé-

Tieur de la maison C'est un éducateur de grande

classe qui connaît bien les problemes de la jeu

nesse rurale et urbaine.

Ville florissante
Chicoutimi, aver sa magnifique cathédraie qui

surplombe La rivière Saguenay, est aujourd'hui une

ville moderne de 25000 émes. Les riches ‘fermes
des environs, les quartiers, commerciaux et résie

dentiels, les petites industries progressives et ace

tivité de son port démontrent que la métropole du

Saguenay est vraiment le contre d'une region prose

père. Chef-lieu du comté et siège du district judi-

ciaire de Chicoutimi, cette ville possède de mom-
breux édifices publics, entre autres le palais de
justice, la prison, le burcau de poste, ete. Le jour-
nal “Le Progrès du Saguenay" et les postes C.BJ.

et C.G.M.T. font partie, avec les différents clube

sociaux, des principales activités culturelles de cette
ville attrayante. Outre les institutions déjà nom

mées, montionnens deux maisons dc retraites fer-
mées, deux écoles normales pour jeunes filles. plu-

sieurs écoles élémentaires, sans oublier l'Ecole
Moyenne d'Agriculture.

Cet édifice construit en 1938 ct qui s'apparenie,

par son architecture, & un chalcau du moyen &ge,

reçoit, durant l'hiver, les fils de cullivateurs dést-

reux de se perfectionner dans le métier de Jeurs

pères et, durant l’été, les jeunes filivs rurales sou-

cieuses de s'initier à l‘art culinaire et à celui de
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Vue générale de Chicoutimi, Au premier plan, c'est la partie la plus nouvelle.

Suite de la 42e page

la couture et de la chapellerie. Ces futures fermiè-

res marchant sur les traces de leur bonne grand’-

maman ou de leur mère, restées fidèles à leur vocæ-
tion des mains apprennent aussi à cultiver un jar

din avec goût et à exploiter un rucher et un pou-

lailler avec profits. Destinées à être un jour reines

d'un foyer qu'elles entretiendront de façon irré

prochable, elles développent leur esprit de civisme
“qui est une foule de petites choses”, entre autres,

la participation aux campagnes d'hygiène et d'em-

bellissement des bâtisses.

 

Je m'en voudrais de quitter Chicoutimi sans
dire un mot de sa Société Coopérative Agricole,

dont le président est M. Maurice Tremblay et le

secrétaire M, Hidola Rochefort. agronome. Elle
compte 373 membres. L'an dernier, Je total de

l'actif se chiffrait à $1.099,756 et celui du passif à
$419,146. Les excédents de l'année s'élevaient à

$71.358. Le chiffre d'affaires total était de 32,230.460
soit $1,600,853 pour les produits d'utilité profes-
sionnelle et $629,607 pour les produits de la ferme.

On a produit 213,100 livres de beurre et 161,400

livres de fromage.

Un mot de l'Hôtel-Dieu. Au cours de son exis
tence, il a vu s'élever cinq autres ailes. Présente-

ment, avec le Pavillon des spécialités comptant 12

étages et portant le nombre des lits à 900, il est

teconnu parmi les hôpitaux d'enseignement par

l'Université Laval. Les malades ont à leur service
198 religieuses, 110 médecins de la région, 119

gardes-malades étudiantes et environ 700 employés,

Voilà ce que l'on peut voir d'intéressant à Chl
coutimi, dont le nom vient d'un mot sauvage:

*jusqu’où c'est profond”. L'embouchure de la rivière

Chicoutimi, en effet, marque le terme des eaux

navigables du Saguenay.

 

Le pont Ste-Anne enjambe le Saguenay, à Chicoutimt,  
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Alimentation et breuvages
sous toutes les latitudes

par Irène FISCHER

 

O. juge, dit-on, de la civilk
sation des peuples sur leur façon de se nourrir, et il est
certain que rien. dans le monde, n'offre une plus grande
variété. Des préjugés ancestraux interdisent aux musulmans
de manger du porc alors que les Européens délaissent les
tiges de melon ou les coeurs de hétres qui constiluent pour-
tant une nourriture fort appréciable. Le rat, considéré comme
excellent en Chine dégoûte — à juste titre croyons-nous —
les habitants de tous les autres pays du monde.

 

En Europe même, les traditions culinaires varient cone
sidérablement d'un pays a l'autre. Il est vrai que ces tradi-
tions dépendent cn partie des ressources agricoles et du
standing de vie. C'est ainsi par exemple, que les Anglais et
les Français mangent à peu près trois fois plus de viande
que les Grecs. les Espagnols ou les Italiens. Les Islandais
consomment près de 130 kilos de poisson par tête d'habitant
et par an tandis que les Russes, les Suisses et les Yougo-
slaves n'en consomment guère plus d'un kilo. La France est
le pays d'Europe ou l'on mange le plus de légumes. environ
150 kilos par habitant, contre 60 pour la Grande-Bretagne,
la Belgique ou le Danemark. Les Polonais sont friands de
pommes de terre ‘200 kilos par an), ainsi que les Allemands,
les Luxembourgeois et les Tchèques. La consommation des
fruits, elle aussi, varie énormément. Ce sont les Suisses qui
détiennent le record avec 130 kilos en moyenne par an,
suivis des Anglais et des Hongrois

La boisson varie naturellement selon le caractère de
Pagriculture. Dans certaines régions de l'Angleterre, de
l'Espagne et de la France, on ne boit pratiquement que du
cidre. Le vin est la boisson nationale des Français, des
italiens et des Espagnols alors que la bière arrive au premier
rang en Belgique, en Allemagne. en Hollande et en Angle-
terre. En Grèce, le vin est généralement parfumé à la résine
ce qui lui donne un goût particulier peu apprécié des palais
étrangers

Dans certains pays, les condiments jouent un rôle ime
portant. Les Hongrois qui consomment trés peu de légumes
verts arrosent tous leurs mets de paprika. Le ‘nyoo-man”,
concentré de poisson, est utilisé au cours de chaque repas
par les Indochinois ; et des peuples dont l'alimentation est
pauvre en vitamines ont trouvé d'instinct des mets qui en
contiennent. C’est ainsi que les fruits d’églantiers sont cons
tamment utilisés en confitures par les Scandinaves et les
Japonais,

Le thé est Ja boisson habituelle des Anglais et d'une
grande partie des Asiatiques. Les Thibétains y ajoutent du
beurre de yac. Il est par contre peu populaire en Amérique
et dans le reste de l'Europe où on lui préfère le café. Les
Argentins le remplacent par le mathé.

En ce qui concerne les goûts étranges de certains peus
ples, rappelons que les Esquimaux sont trés friands de
puces. Le lait aigre joue un rôle considérable dans la vie des
peuples d'Arabie et l'Histoire rapporte que les premiers
Espagnols qui arrivèrent au Mexique constatèrent que les
indigènes confectionnaient des galettes d'oeufs de punaises.

L'homme a trouvé le moyen de tirer des alcools des pro-
duits les plus étranges comme l'herbe. la rhubarbe et les
agaves. Les Turcs vont jusqu'à faire bouillir de la viande de
mouton, du vinaigre et du riz dont ils extraient une boisson
des plus violentes. Pour corser cette “liqueur”, certains y
ajoutent du jus de tomate, des extraits de cuir, voire de la
créosote |

Comme on le voit, 1 est bien difficile de discuter des
goûts et des couleurs.

  
MOSCOU, — On vient de construire, et d'expéri- À

rimenter avec succès, une machine à calculer électro- 3
nique. Elle fait le travail de quatre cents comptabl.

à effectu nt opérations arithmétiques à la se
: Qu ures lui suffisent pour calculer les équations §

différentielles mesurant le mouvement d‘un avion alors J
qu'avec les méthodes ordinaires, il ne fallait pas moins
de quatre cents jours. Toutefois, elle n'a pu établi

Ÿ quand Bébé-Lune numéro un reviendrait sur la terr

* * *

STOCKHOLM. — On exhumera prochainement le Ÿ
corps du roi Frik XIV mort dans des circonstances
demeurées mystérieuses en 1577, au château d'Uerby- À
hus. On aimerait savoir s'il est mort de mort naturelle 3
ou empoisonné, comme l'affirment certains. par une
soupe aux haricots assaisonnée d'arsenic, qui lui aurait Ÿ
Été servie par son demi-frère et successeur, Jean JL

* * *

CINCINNATE. — Un arbitre vient de se voir décer-
ner par la presse et l'opinion publique re “d‘'hom-
me le plus courageux de la ville”. Il n'a pas hésité, en §
effet, au cours d'une partie de catch fémi-in qu'il
arbitrait, à disqualifier une des combattantes pour
coups interdits. li s'agissait de sa propre femme |

‘ * * +* 3

BONN. — Sclon un spécialiste allemand, il est fäcite
de voir la vie en rose si l'ont sait choisir intelligemment
les couleurs: le vert émeraude. le jaune canari. le
rouge pompéien portent à l'optimisme ; et, dans votre
chambre à coucher, un plafond d'un bel orangé vous 2
aidera à vous lever sitôt réveillés au lieu de paresser %
de longs moment dans votre lit.
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“Contrôlez vos émotions pourvivre vieux et heureux”
Conseil que donne le

"Missionnaire du bonheur”
Par À. de HOLL

MADRIT, — (De notre correspondant en

Espagne) — Ne jamais “perdre la face” c’est-à-

dire savoir contrôler ses émotions pourne pas les

extérioriser, n'est pas seulement un exercice de

savoir vivre extrème-oriental. C'est également

un moyen de vivre longtemps en meilleure santé

et heureux,

Tel est du moins ce qu'ensei-

gne publiquement un jésuite

espagnol de retour de Chine où

il a passé plusieurs années, le

R. P. Narciso lrala qui ajoute
du reste en souriant que ce

contrôle sur soi-même n'est pas

seulement favorable à la santé

physique, mais également à ta

recherche de la perfection chré-

tienne.

NUL NEST PROPHETE...

Chose curieuse, les enseime-
ments du R. P. Irala se
avoir surtout trouvé un écho en
Extréme-Orient méme. où il

vient de donner treize conféren-

ces au Japon. dix-huit à For-

mose, cinquante aux Philippines

  

et mme aux Indes. Ainsi qu'en
“Fxtréme-irient”, aux Etats.
Unis où l'ouvrage dans lequel
il a résumé les principes de sa
méthode de “self-control” a
sonnu sept éditions successives
en moins de cinq ans. Tandis
que l’Europe occidenta’e et son
propre pays. l'Espagne. rm-
bient rester encore assez rétives
A son appel à la modération des
émotions et des passions.

 

Le R. P. Narciso frala n’est
pas jésuite pour rien. Toute «<a

méthode est en effet basée sur
les principes d’introspection et
de discipline mentale définis

par le fondateur de la "Compa-

mie”. Espagnol comme lui,

saint Ignace de Loyola. Mais

 

 

 

 

D. une petite ma

SCENES DE LA VIE COURANTE

Ce n'est pas moé, M. l'inspecteur!
Spécial à la “Patrie” par Jean BLANCHET

 

son d'école bluttie

 

derrière six peupliers de Caroline et trois cordes

de bois mou, Monsieurl'Inspeeteurfait subir aux

élèves la terrible épreuve des examens de fin

d'année. Après avoir pris connaissance du rap-

port de l'institutrice indiquant, mois par mois, le

progrès des enfunts et leur a iduité scolaire,

 

l'examinateur commence son interrogatoire. La

première victime est Ti-Clin Gnoran. Tres fort

en mathématiques et en grammaire francaise, le

garçon avait négligé au cours de l'unnée l'étude

de l'histoire sainte. Et pour comble de malheur,

l’Inspecteur lui demanda:

— Pouvez vous me nommer le
pe qui a transporte ies portes

de Gaza sur ses vpaules ?

TiChn réfiéchit, M regarde
le plafend, le pupitre, la mai
tresse, le tableau: il se qratle
nerveusement l'oreille droite.
mais demeure muet comme une

carpe

-— Avrz\ous compris ma

question

— Oui, Monsieur l'Inspecteur,
hafouilla le:ese en se voyant
rower le bout du nez en se
sentant envahir mantenant par
la chair de poule.

— Savez Vous au moins où «
trouve la ville de Gaza?

Dans la  Colomme Cana
dunne..., tisque Pi Clan.

Non .. à celte époque il
n'etait pas question du Canada
dans l'histoire... Voyons, parmi

tes autres élèves, qui peut nous

dire...

— Gaza était une ville située
ur la froutiére mesopotamien

 

ne à mi-vhemin entre Damas et
la Mer Noire, cris tout d'un
trait le petit Saitout,

Mademoi-
minateur,

institutrice.

—Fstee correct,
selle? sinforma I
se lournant vers |

 

 

— Oui, Monsieur, le rensei-
anement me parait exaet.

— Alors nous continuons...
Eleve Gnorant. maintenant que

vous avez une née juste de

l'emplacement de cette ville
historique. donnez-nous le nom
de cet homme fort de l'antiquité
qui arracha les portes de Gaza
cl les transporta sur son dos.

NM y eut un nouveau moment
de silence pendant teeuel Ti-
Clin, dans un effort
somdait le passé, essa
sousemir de ces bribes d'his-
toire sainte vaguement entre-
vues le soir avant de s'asscoir
dans le vivoir pour écouter son

programme favori à la télévi-
sion. Mais c'etait peine perdue.
Sa mémoire agissait à la façon
d'une pompe pneumalique: plus

ad cherchait à creuser sa pen

   

 

 

il est non moins certain que le
“Missionnaire ‘du Bonheur”,

comme on l'a surnommé, doit
aussi beaucoup à l'exemple des
populations asiatiques, chinoi-
ses et japonaises. parmi les
quelles il a vécu de très nom-
breuses années. Au point même
qu’avec ses veux presque bridés
et pétillant d'intelligence adou-
cie de charité. derrière ses lu-
nettes, son front dégagé. ses
moustaches en arc de cercle et
sa longue barbe étroite. il n’est
pas sans tessemb'er aux Sages

de la Chine antique auxquels sa

doctrine de modération. de poti-
tesse à l'égard de soi-même et
de réciprocité. a fait des em-
prunts évidents.

L'EXPLICATION DE
LA COLERE

Pour contrôler ses émotions,
encore fautil d'abord les bien
connaitre, en savoir les causes
et la mamcre dont el'es agis-
sent en se propageant dans l'or-

ganisme. Aussi la méthode du
K. P. Irala port--t-elle exacte-
ment comme litre: ‘Sante et

Bonheur par la connaissance et

la maitrise de nus Emotions”.

Comme tous les psychologues

modernes. le “Missionnaire du
Bonheur” considére que le
cai”, I'Ego. est le moteur de
l'Emution. con-idérce en fong-
ton du biénéire et du bonheur

de l'individu. Si votr, Eco ren-

 

   

 

sée. plus le vide «ce faisait dans
sé cerveau,

Gnorant était. toutefuis. in-
génieux. Il ne lui restait masn-
tenant qu'un seul moyen de
tirer parti de la situation et il
réso'ut de l'employer, I] se mit

À pleurer à chaudes larmes et
murmura : “C'est pas moé. c'est
pas moéë. qui a \runsperté le
gazon de la v.lle*. Tente la
classe éclata d'un fou rire.

 

  

Une bombe à retardement
N'atirait pas causé plus de sur-
prise à l'inspecteur que cette
réponse inattendue de Tidlin.
ba pauvre insUtutrice fssaya

vainement de rétablir l'ordre
dans l'ecole, C'est alors que le
visiteur décida de s'en méler.
U descendit brusquement de la

tribune ct s'avança vers le
jeune Gnorant pour le consoler.
Celui-ci, ant approcher le
colosse d'inspucteur. recula d'ef-
froi et hurla de nouveau son
innocence : “Cortain. Monsieur,

certain, c'est pas moc”. la

maiiresse intervint à son tour

pour expliquer au visiteur que

Ti-Ciin Gnorant appartenait à
une famille honnéte, établie
dans la paroisse depuis cinq gé-
néralions et que l'élève. au
cours de ses quatre années
d'école, n'avait jamais rien

volé, pas meme un morceau de

papier à ses Vuisins de classe ou

à ses camarades de jeu. Fle

étzit prete à garantir son snté-

grité.

L'Inspecteur, désemparé. re
tourna à la tribune. fl enleva
ses lunettes, de son souffle
embua les verres et les essuva
brusquement avec son mou-
choir. C'est alors, seulement,
qu'il, fit signe à T:;Ælin de
svoir, Ce dermier obéit. mais
se releva aussitôt. la main sur
son fond de culotte et il criait
en dansant dans l'alice: “Eh.
Samson ! ‘Samson quelqu'un
avait placé une épingle dans
un morceau de carton et l'avait
Rlissée, la pointe un l'air, sur le
banc.

   

  

Le visiteur des écoles regar-
da linstitutrive qui souriai :
— J'étais convaincue depuis

fe début, dit elle. que mon élève
savait la réponst!

contre un obstacle. i tend A dé
truite. D'où la colére. Si c'est

une perte ou un malheur, alors

survient Ja tristesse. Les si-
gnaux émotionnels émis par

l'Ego sont relatés physiquement
par la glande bypophyse qui
met en état de tension ou d'ex-
citation les divers muscles et
excite certaines autres glandes.
Cet état de tension ou d'excita-
tion est d'autant plus violent

et notable qu’il s'exerce sur les

organes naturellement faibles

du corps. Ce qui provoque. sui-

vant les sujets, de la fatigue,

de l'hypertension. des rhumatis-

mes, de l'asthme, des ulcères
de l'estumac ou de l'intestin, etc,

ete.

LES “CONTRE-SENTIMENTS®

Aussi. ne serait-ce que pout
couper Je mal à la racine. à con-
vient de contrôler la cause de
crs troubles, c'est à dire l'emo-
tion avant que Vhypuphyse se
mette en mouvement. Pour cela
le controle principal à recher-

cher est celui de l'imazination,
ce qui est parfaitement possi-

ble grâce à la raison et à la vo-
lonté, On sera aidé dans ce*te
tache difficile par la mise en

pratique d’une sorte de “régie

me“ non seulement de là pen-

se mais de l'expression du vi-

suié et des postes: sourire le
plis souvent po-sihle de la beu-

che et des veux. respirer rythe

m.qulement, Te axer , + AIAL C5

 

Suite de la 392 page de

La musique

 

  
8 PST-SAENS: Somate pour elati-
b tee rt plano, op. 167: TEMPLE-
TON: Sonate de peche pour slan-
nette ef piano, MZ ALOWSK] Soo

 

  
 

matine pour élarinelte et piano et
VAL HAN WILLIAMS Dix étude
dr folklore sng! Par Hez.naid

 

Rell, clarinettiste ot Brooks Smith,
wi ntle Un 127 DL 9941,

AT de quatre-v.net six
ans. peu avant de mours: Saint

Saëns a compose l'agreaine sr

nate qu'in'erpretent aser ferveur

Reginaid eBooks Smith
Les deux à « <niendent à
mervesll De ce weavre à

rique et proprt à faire ressortir
la gamme te souple de ine
trument, nous rcirnons suftout
le lento dune tristesse naëran-
te. L'oeus.e de Temp clon, me
janze de bless 6 de rythmes de
Jazz improvises est un siniermé

de sans prétention li senate
de Scalowski, un diserpie ac Nae
dia Boulanger n'est peul etre

pas tres originale, mais ele a

de la fraicheur. Les études que
Vaughan Williams desinait pre
mitivement au violon elle, cun-
viennent ben à :a cannete,
Le patriarche ansasa se souve
nant des procedes da folklore
de son pays crée Une mise
dolente et sympaus pie. Regs
nald Ke! est intense et expres-
sif et Brooks Smilh lu. donne
Ja réplique avec poésie. Un en-
registrement de toute premiere
qualité donne du prix à ce m-
crosillon.

  

  

 

Ps

Saalat

Le minérai de fer brésilien

Mais aussi éviter systématique

ment l'idée qui engendre l'&

motion que l'on redoute “en

pensant à autre chose” ou en-

core plus courageusement en

l'abordant de front d'une façon

critique et totalement consciem

te. S: quelqu'un vous insulte,

par exemple, il suffit de le re

garder attentivement et de ne

ter toutes les expressions de

visage que la colère et les mau-

vais sentiments y font naître.

S, on fait cette analyse. tout ce

que pourra vous dire votre

“agresseur” verbal, vous sera

complètement indifférent!…

Enfin, et à un niveau plus éle

vé encore de cette lutte contre
emotion malfaisante, le RP.
Irala eunseille de provoquer ce
qu'il appelle les “contre-senti-

ments”, C'est là que sa métho-

de psychologique rejoint inti-
mem“nt la morale de la reli
gion ehrétienne dont il est le
missionnaire: appeler à son se
cours la charité et l'amour pour
lutter contre la colère et la
haine, la confiance contre la
peur, l'espérance et la joie con-
tre la douleur & le chagrin. En
un mot. accepter la vie ‘’avec
le sourire” conformément au
proverbe chinois que le “Mis
süniaire du Bonheur” aime ci
ter “Quand le visage sourit, le
sucer, Lait dans mon coeur”,

  

  

PHILIPPE CLAY A TOhmpia: Le

eneminean Le corsaire: La gamibrr-

pr Soseph. La 11 sous les pattes:

Four un air, Festival d'Aubervil-

bers A perpete: Demain Je dors

 

Jusqu'as midi; Les voyous: Eu sont

ba papes” Cly est accompagne
ui Mengron et som

auartette. Un 12° LE 2004.

 

Je parde un impérissah*e sou-

ven.s de ce recital de Fulhppe

Cay a l'Oyinpia, Clay est aveu
rement l'un des Grands de la
chonsonnette 11 réunit les qua-

Jeés de Montand et de l'hevæ
her Dy premier, il a herite les
tzienis de mune: du second. it

i Jo realisme souriant ct fami-

her, Ajoutez à cela un incom

pu mabe sens du rathme ot vous

aver des petits chefs d'oeuvre

comme Ja gamberge. Les

voyeus, Le Chemun et

l'eblouissant Festival d'Auber-

villiers. le quartette de Jean-

Fau: Mun;eon accompayne avec

tose da nervosité et la finesse
qu'il faut. Je suis un admira-

teur de Clay: ce disque m'a

etal H est d'ailleurs tres

bon enregistre

 

  

 

M 8

- —

Temps Modernes
STOCKHOLM — D'après ‘der

pans setuel'ement en cours.

ei grace à l'uranium qui se
trouve en grande quanlité dans
‘« nord du pays. la Suède inau-
furera chaque année, à partir
de 1860. une nouvelle centrale
atomique. Stockholm sera la
premiere capitale du monde à
posséder le chauffage central
thermo nucléaire.

Le Brésil possède la plus grande réserve de fer du monde.

Ses gisements représentent le tiers de la richesse du globe et

cependant ses enportations n'entrent encore que pour 1% dans

le tra

 

mondial. En vue d'intensifier les exportations le gouver:

nement vient de constituer un Buresu des exportations de minerai

de fer qui s'occupe de construire une “route du fer” de 450 milles

reliant Minas Gerais à Angra des Reis. De grands progrès ont été

réalisés mais encore insuffisants. En 1947 les exportations n‘attel-
gnaient que 171,000 tonnes. Elles passaient à 1,507,000 tonnes en

1052, à 1,562,000 en 1954 ; 2,262,000 en 1955 et 2,270,000 en 1956.

C’est néanmoins peu de chose si l'on tient compte de ce que les

réserves du peys s'élèvent à 19 milliards de tonnes

 



 

Henri-Gustave Joly de Lotbinière
(Premier ministre du 8 macs 1873 au 30 octobre 1879)

Henri-Gustave Joly. député de Lotbiniére, était
Français de naissance. mais venu jeune au Canada, et de
religion protestante. Il avait de très belles manières. Son
allure de gentilhomme appelait la particule, et c'est sans
doute pourquoi il ajouta le nom de sa mère (une Chortier
de Lotbinière) au nom paternel pour s'appeler Joly de
Lotbinière.

Fort adversaire de la Confédé-
ration avant 1867, Joiy s'ctat
rallié au nouveau régime, devant
le fait accompli. Chef de "oppo
sition depuis 1867, 11 avait eté
Un adversaire énergique maus
courtois pour les trois premiers
ministres successifs.

SUITES DU "COUP D'ETAT”

Le geste du lieutenant-gouver-
neur suscita des discussions pas-
sionnées. Les conservateurs, en
majorité dans les deux Charme
bres, crièrent au ‘coup d'Etat”.
Joly ne pouvait gouverner sans
majonté parlementaire Des clee-

tions générales régleratent a
conflit.
Chapleau essaya de soulever

l'opinion. Il demandait : “Faites
taire la voix de Spencer-Wood
et laissez parler la grande voix
du peuple ‘” Les deux partis sor.
tirent des élections à egalite:
32 conservateurs, 32 libéraux, et
l'indépendant Arthar Turcotte,
député des Trois Rivières Joly

 

L'honorable Henri-Gustave
JOLY de LOTBINIERE

gagna Turcotte en lui offrant la
présidence de la Chambre. Tous
les projets du gouvernement
passèrent à une voix de mai
rité — celle de Turcotte, aban-
donnant sa fiction d'unpartialité.

Là-dessus, les élections fédé-
rales rétablissent le gouverne-
ment conservateur à Ottawa. Les
conservateurs provinciaux de-
mandent la destitution du Leu-

tenant rouverneur Lotellier de
SaintJust, auteur du “coup
d'Etat”. John Macdonald hésite
longtemps, puis fait signer celte
destitution par le marquis de

Lorne, gouverneur général. Ce
succès encourage les conserva-
teurs provinciaux,

CHAPLEAU À L'ATTAQUE

Joly accomplissait le tour de
force de gouverner sans majorité
parlementaire. La mort de Pierre
Bachand, trésorier provincial et
deputé de Saint-Hyacinthe, com-
promet la vie du ministère. Joly
se tire de ce mauvais pas en
prenant Honore Mer r pour
sulliciteur oral. Mercier, pu
pulaire à Saint-Hyacinthe, re-
cueille le mandat de Bachand et
renforce le ministère.

Mais la majorité reste précaire.
Chapleau attaque avec fougue.
Mercier repond avec énergie.
Mercier appelle la destitution du
lieutenant gouverneur un atten-
tat contre l'autonomie de la
province. Israël Tarte, brillant
journaliste, seconde Chapleau.
dans la presse. Les problèmes
ferroviaires restent compliqués.
Devant les difficultés d’une
exploitation directe, le gouver-
nement projette d'affermer à un
syndicat le chemin de fer de la
Rive Nord ou ‘Québec, Montréal,
Ottawa et Occidental

Enfin le Conseil législatif, en
2rande majurité conservateur,
bloque les mesures du gouverne-
ment. Joly veut entreprendre
une campagne d'assemblées cun-
tre le Conseil légistatif. L'aboli-
tion de cette Chambre non élue
figure d'ailleurs au programme
Liberal. Mais Chapleau, aidé par
l'habile Arthur Danserrau, dé
tache cinq deputes ministériels
Joly doit quitter la partie et
Chapleau devient premier mi-

tustre.
Joly tenta une carrière fédé-

Tale, quelques années plus tard.
Elu député de Portneuf aux
(‘ommunes en 1896, lors du
triomphe de Laurier, il fut
ministre du Revenu jusqu'en

1900. Il devint alors lieutenant-
gouverneur de la Colombie-Pri-
tannique, ce qui constituait une
fin de carrière pittoresque pour
un Français de naissance, ancien
premier ministre de la province
de Québec.

    

 

 

Le brise-glace atomique “Lénine ‘”

construit en moins de deux ans
MOSCOU. — Le 40e anniversaire de la révolution d'Octobre

à été marqué en l'IRS.S. par toute une série d'exploits techniques:

création d'un hélicoptère géant, le “Mi

ligne tout à fait remarquable, le "TU-114”.

"”, d'un nouvel avion de
et évidemment lance-

 

ment de satellites artificiels. À cette liste s'ajoute la mise en

service d'un brise-glace à propulsion atomique, le “Lénine”, dont

la construction à été approuvée en février 1956. Le “Lénine”

jauge 16,000 tonnes, mesure 400 pieds de long sur 71, 18 pieds

de large, dispose d'une puissance de 44,000 ch.; en eaux libres,

sa vitessc atteint 18 noeuds.

L'intérêt de la propulsion atomique pour un brise-glace est

la très grande autonomie qui en résulte. Un navire analogue,

équipé de moteurs Diesel, ne pourrait emporter qu'une réserve

de carburant suffisante pour 40 jours. Le “Lénine” ne dépense

que 2 onces de matière fissible par jour, et pourra poursuivre ses

explorations à travers la baoquise pendant de longs mois.

 

 

 

ECHOS et
RUMEURS
NEW- YORK — Savez-vous

combien gagne un chaudronnier
américain? Un peu plus de 5
dollars de l'heure. Ce sont les
ouvriers les mieux payés aux
Etats-Unis après les maçons et
les plombiers. Ces derniers tou-
chent seulement 4 dollars par
heure.

LONDRES — Depuis qu'il a
écrit un article très désagréable
contre la Reine d'Angleterre, M.
Malcolm Muggreridge, ancien
éditeur de l'hebdomadaire hu-
moristique PUNCH, ne connait
plus que des ennuis. Ses voisins
ne lui parlent plus, sa fille n'est
plus invitée à aucune party ot
il ne trouve plus aucun jourmal
pour passer ses articles.

  

CHICAGO — Les ménagères
américaines foujours en quête
de simplification en m
culinaire ont eu l'agréable sur-
prise de trouver sur les marchés
des pommes de terre pelées et
coupées en bâtonnets qu'il n'y
» plus qu'à jeter dans l'huile
bouillante pour avoir un excel-
lent plat de pommes frites. En-
fermées dans des sacs de cello-
phane avec le mode d'emploi

s qui l'ignoreraient, la
un gros succès.

LOS ANGELES — Un méde-
cin américain vient de se pen-
dre en laissant à sa femme une
lettre d'adieu ne comptant que

trois mots: “Tu as gagné”.

FRESNO — ! y a quelques
fours un train de la Southern
Pacific arriva avec wn assez
long retard en Californie. Quel
ques passagers s'étant plaints,

  

 

le chef de gare s'excusa en di .
sant que le retard avait été pre
voqué “pour des raisons tech-
niques”. Renseignements pris,

les raisons techniques étaient
les suivantes: A la suite d'un
violent éternuement, le mécani-
cien du train avait perdu son
ratelier qui était malencontreu-
sement tombé par la portière ce
qui l'avait entrainé à une lon-
gue recherche.

LONDRES—On sait que Ber-
nard Shaw avait une marotte:
transformer l'alphabet anglais.
Son testament qui laissait toute
sa fortune dans ce but n'a pas
été validé: mais la Cour d'Ap-
pel de Londres vient de lui
donner une satisfaction posthu-
me. Une de ses oeuvres sera
traduite dans son alphabet qui.
pour simplifier, comprend 40
lettres au lieu de 26.

LONDRES — Le fait d'avoir
assisté à l'explosion d’une bom-
be H a complètement détraqué
les nerfs d'un matelot de la Ma-

Celui<i ne peut
dans un port

sans se précipiter dans les cafés
dont il brise les vitres et part
en emportant les sacs des clien-

tes.

LOS ANGELES — Un fermier
de Brawlez, en Californie, s’est
plaint à la police qu'un voleur
descendu en hélicoptère lui a
dérobé trois melons d'eau avant
qu'il ait eu le temps de le pret-
dre en chasse.

WASHINGTON — Le célèbre
clown Emmett Kelly vient

d'adresser un pathétique appel
au Sénat américain, lui deman-
dant d'instituer un impôt dont
le revenu permettrait aux cir-
ques dont la situation financière
est mauvaise de subsister. Le

  

 

 

clown est persuadé que cet
appel “sera certainement très |
populaire

TOKIO — Les Japonais sont
de grands amateurs de cinéma.
Rien qu'à Tokio, il y a plus de
600 salles et l'on estime que
l'on construit dans le pays au
moins deux salles lous les trois
jours.  

novice revét I'habit de l'OrdreLes cheveux coupes, la

Une prise de voile dans
un couvent espagnol

Les prises de voile dans les couvents des ordres religieux
espagnols se déroulent toujours dans la plus stricte intimité, en
présence seulement des membres de la famille et de quelques amis
de la nouvelle religieuse. Et voici cependant quelques-uns des
aspects les plus émouvants d'une de ces cérémonies, à l'occasion
de l'entrée d'une jeune fille de l'aristocratie espagnole dans l'un
des ordres religieux féminins cloitrés les plus fermés de la Fénin-
sule,

EN ROBE DE MARIÉE

Suivant l'usage, la future religieuse se présente au pied de
l'autel en toilette de mariée, le front surmonté d'un diadéme de
joyaux familiaux, Toujours revétue de sa robe et de son voile de
mariée, la future religieuse prononce ses voeux, ayant déjà pris
place de l'autre côté de la grille conventuelle.

Troisième phase, les cheveux coupés, la novice revêt l'habit
de l'ordre. Vient ensuite la prise de voile proprement dite. Puis
après un dernier sourire au monde, la nouvelle religieuse prend
place parmi ses futures soeurs.

QUITTER UN MONDE POUR UN AUTRE

II ne reste plus à la nouvelle religieuse qu'un dernier droit :
dire adieu à sa mère.

Après quoi, elle sort d’un monde pour entrer dans un autre
auquel désormais elle appartient.

Copyright by Les Documents et Reportages Internationaux.
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La nouvelle ‘elig'euse prend place parmi ses futures soeurs.
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En croisière vers le Sud. — La voyageuse privilégiée, qui se permet une vacance à
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Ear ra  

Miami cet hiver, trouvera très pratique cet ensemble composé de cinq pièces ‘

uels tissus
trouverons-nous sur le marchécanadien /
Les tissus, fabriqués au Ca-

nada ont pris une telle impor-
tance, cette annve. qu’ils se

comparent avantageusement aux

importations curopcennes, Re-

marquables par leur souplesse.
nie offrent une varièlé income
parable ce printemps

Les premiers imprimés, pré
curseurs du printemps. font
dejà partie de la garde-robe de
Yheureuse voyageuse qui met-
tra le cap vers les pays du sud.
Vs sont peut-être étonnants par
leurs tons vifs et chauds. mais
ils produisent certainement un
heureux contraste par leurs
motifs dessinés sur des fonds
aux teintes douces comme les
premières éclosions des fleurs
printanières. Toute la gamme

des couleurs vives y passe : les

orangés mûris sont atténués

par l'albâtre: le vert menthe

délicat et givré, devient avivé
par un bleu vibrant. Les tons de

vert les plus en vogue seraient :

vert saule et vert émeraude
d'un ton très pôle mettant en

relief les dessins d'un vert écla-

tant. Les rouges, qui glissent

 

PILULES MATERNELLES

   

   
    

  

LES anementent la sécrétion
ehre (a ferme et lui permettent
rir son enfant plisieurs mots

Co»

douloureuses et trrégubiiees
‘extraits de xlandes mam

pHules
du bute
rd
mandat

   

 

  

 

et,
rlopprment

  

Ponibrinnd, Nie-
qui vous des enverra afframekire.

13 jours de traitement. En vente num
ann ivotés jen bonnes pharmacie  
  

du plus prononcé au plus pâle.
rivalisent avec les orangés ; le
blane zinc se colore pour per-
mettre, aux beiges chauds et
même aux bruns énormement
pâtis, d'être encore à l'hon-
near, Les bleus vifs, les bleus-
verts et les bleus marine rus
tent toujours en faveur.
Dans la seetion des toiles, les

textures les plus délicicuses
rivalisent avec des textures
rudes. qui ressemblent au jute.
Les toiles à motifs tissés ou les
toiles de viscose quadrillées,
rayées ou genre plaid se marie-
ront magnifiquement avec les
tons solides choisis pour les
tailleurs et les robes. Les toiles
Ussées de lin sont fraiches et

  

   

    
    Les grands couturiers on! imaging Un nouveeu Num pour celle

pratiques puisqu'elles ont main-
tenant l'avantage d'être tra
tées pour étre pratiquement
infroissables,

L'élégante qui préfère des

toilettes souples et aisees. sa-

vamment drapées, optera pour

les crepes a texture luxueuse

dont les surfaces varient du

maroquin très fin au côtelé pro-

noncé,
Pour les taîlleurs, les deux

p:èces et la robe en taille, les

tweeds très légers, tissés d’un

mélange de laine et viscose,

composent un Mélange heureux.

Les rayures forment avec leurs

unis de ravissants ensembles.

Les tissés écossais, aux Coll

leurs vibrantes, se marient aux

jupe semi-harem, ils la nomment maintenant “Jupe melon”. Moins
bouffante que la ligne harem, cette mode confère une note extré-

mement féminine à l’élégante qui recherche l'originalité.

interchangeables, en coton à impressions ‘Fonds de Mer‘, proposé par un ingénieux

créateur du Faubourg St-Honoré ‘’Jean Lefébure”,

tons pastels et sont toujours en
faveur avec le pied de poule.
Le classique jersey. d'une extra-
ordinaire fluidité. due à un
intime mélange de laine et de
suie. justifie la tendance pro-
noncée que la femme conserve
pour les tricots.
Les tissus de coton acquië-

rent de nouveaux quartiers de
noblesse, Le coton lungues
fibres. admirablement traite.
offre un brillant et un toucher
satiné anulogues à ceux de la
soie. Coton et cloqués de coton
sont illustrés de dessins abs
trails floraux arborant des tons
éclatants.
Pour le soir, les chiffons.

dentelles légêres. crepes trans
parents. mousseline. enfin tous
les tissus diaphanes remplacent
déjà les lourds satuns et les
opaques taffectas que nous
avions pourtant choisis avec
tant de joie cet hiver.

Que vous partez en croisière
vers lés chauds pays ou que
vous demeuriez avec nous, vous

HEN]ESS

trouverez sur le marché cana-
dicen un imposant choix de tis-
sus tous plus tentateurs les uns
que les autres.

LYSE ROSSIGNOL
——

“ Mettez
fma _
cette toux—

déchirante
prenez la

    

            

   

   

 

» Lereméce a. arrete 14 * _u és la première
! gorgée (of wey ingretc0is réchaufants et
BILAN du 1 1 cntient se

dant instantanément dans

rrête en quelques secondes
1a petite irmitation qui vous
fait Tousser. Yorià pourquoi
la MIXTURE BUCKLEY esi le
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Le “push-up” est un mouvement de culture physique
très recommandé.

COMMENT CORRIGER les bourrelels
diséracieux et galber vos jambes
(por Lyse ROSSIGNOL)

La lourdeur des chevilles ct
des jambes: la rotondité du
ventre, l'épaississement des han-
ches et des cuisses ont souvent
pour origine une circulation
paresseuse. Aussi, les lectrices
nous écrivent qu'elles ne souf-
frent pas d'embonpoint, mas
que la partie inférieure du
corps est atteinte de bourrclets
disgracieux ou d'enflure.

Pour rétablir cette mauvaise
circulation, ren ne peut éa‘er
la culture physique, les bains
de vapeur et les massages. Nous
avons donc consulter, pour ces
lectrices, une culturiste dipl3
mée, Mme Dencixe Matte, du
Studio Parisien, qui a bien vou-
lu nous fournir des renscigne-
ments appréciub'es et les ma4ni-
fiques photos qui slustrent cetle
chronique.

CHEVILLES ET JAMSES

Mme Matte recommande les
exercices suivants : des souliers
de fer spéciaux ou un poids d'en-
viron trois à cinq livres atta
chés à chacun des pires aide-
ront énormément à faire tra-
vailler les muscles et du fait
mème diminucront l'excès de
graisse, ainsi les chevilles et les
jambes s’affineront rapidement.
Donc, les pieds bien appesantis
de ces poids, couchez-vous sur
le dos, élevez, tour à tour, la

 

rerAT RE

jambe gauche et la jame droite,
puis les deux à la fois ; trois fois
au début, pour augmenter d'un
ou deux mouvements supplé-
mentaires à chaque jour. Les
mouvements de bicyclette exé-
cutés sur des appareils spéciaux
sont aussi très efficaces. ‘Voir
illustrations), Celles qui ne
peuvent fréquenter les studion
de culture physique pourront
quand même faire quelques
mouvements : couchées sur le
dos, jambes levées, elles décri-
Tont des cercles avec les picds,
dans les deux sens, sans plier
les genoux. Toujours les jambes
surc'evées elles exécuteront des
mouvements de pédalages ct de
ciseaux (eroiser les jambes une
en avant de l'autre tout comme
on ouvre et ferme des ciscaux),
Mme Matte ajoute que les fric
tions au gant de crin rétabli-
ront la circu'ation du sang. La
erème anticellulitique fera éna-
lement des merveilles, nous dit-
el'e. II suffit d'enduire une
bande de coton de cette crème,
tenir les deux extrémités de la
bande et exéculer des mouve-
ments de va-et-vient (tout com-
me si l'on cirait ses souliers)
autour de la cheville et de
monter jusqu'à la cuisse. Les
massages, niatin et soir dans
votre lit, sont aussi excellents
Couchée sur le dos, saisissez un
pied dans vos deux mains et

   
Gracieuæls ilturtio

Les pieds alourdis de souliers de fer ou autre poids, levez

alternativement les jambes, puis les deux jambes ensemble.

   

TW—

pres
wfrrrons

massez en remontant de la poin-
te du pied à la cuisse. Tous les
jours, si vous le pouvez, enrou-
lez vos jambes dans une ser-
viette-éponge trempée d’eau et
de vinaigre (un verre de vinai-

sans fatigue,

cissement par ce mouvement
trés efficace: accroupie, les
bras posés sur le dossier d'une
Chaise, tendez la jambe droite
vers la droite, le plus loin pos-
sible; reprenez du côté gauche.

 

Ha

gre pour deux pintes d’eau”.
Laissez les compresses durant
Quinze ou trenie minutes.

CUISSES
Les frictions au gant de crin

et les messages à la crème amai-
grissante sont également re
commandés pour les cuisses.
Vous réaliserez aussi leur amin-

DOULEURS
DUES AUX

    
offo  

loux qu'il vous faut peut-être

    
      
  

SOULAGEMENT BAP
Ala Mat DE TÊTE L usi AUX SIN

« mat OF TRIE o © LUMBAGD
UMATI SHALES

DOULEURS PE RÉYRITIQUES

HCINANT

  

   

 

UNSOULACEMENTPAA
AGEMENT!

POUR CALMERles douleurs € la febralité résulsant d'un thume,
vous voulez un soulagement rapule et ethcace... alors, prenez
INSTANTINE! INSTANSINE est Suigneusement prépare J
une formule qui agit si vite, si elliciuement que vous êtes
presque mstantanément soulage de ta leulcue! Et ce soulagement
est prolongé... il dure! Ce qui est encore plus important, Cest
qe les comprimés INSTANTINE vous apportent le stimulant

. . de sorte que vous sentez
réellement mieux. Procurez-

(DE POUR vous INSTANTINE aujourd'hui! à

L'appareil mécanique donne aussi d'excellents résultats,

Faitex Je même exercice, mais |
cette fois debout, appuyée sur
un mur ou sur un meuble. Lan-
cez brusquement une jambe sur
le côté, en avant et en arrière.
Même exercice de l’autre jambe.
Cet exercice, exécuté avec les
pieds appesantis de poids, don-
nera de meilleurs résultats.

        

     

 

DE
DURABLE

après

COMPRIMÉS 

La bicyclette électrique permet d'exécuter la culture physique

Nul exeicice ne peut être
comparé, nous assure Mme
Matte, à celui illustré sur la
photo, à gauche, vers le haut
de la page. En pius de muscler
le ventre et les cuisses, dimi-
nuer les hanches et ie siège, il
servira à développer. raffermir
votre poitrine et affiner vos
bras. Si vous ne possédez pas
deux tabourets, procurez - vous
deux boites de bois ou prencz
deux sièges de chrise. Appuyez
vos mains et soulevezVous sur
la pointe des pieds (voir photo),
Abaissez et re:evez votre corps,
en prenant soin de le tenir raide
comme une pianche. Seuls les
coudes doivent se plier et se
redresser. Contractez bien l'ab-
domen et évitez de courber les
reins.
En terminant cette intires

sante entrevue, Mme Matte sou-
ligne que ces mouvements ne
sont pas très compliqués. ma.s
combien cfficaces; exécutés
quotidiennement, ils donneront
des résuitats rapides et apprè
ciables.
Nous espérons que les lectri-

ces. qui ont écrit, mettront en
pratique les précieux conseils
de cette culturiste spécialisca
et qu'elles obtiendront des suc
cès espérés,
 

VOTRE BUSTÉ |
vern naniuré À voire |
MATISFACTIUN en
wuelques jours. quels
que soient voire Âge
ou voire cas

L'HUILE
MAMELINE

rat ume reeeits tnaffeazive, mervelllruse
que vos emploteres se srctes : métho-

  

   

   

  

tle préennisée par les spéctallstes en
Senuté. Miserétinm absolor, Pi 2.08
tmxrs Incl. Mamdat postal, € . se-
ceptés. Fesagez entre pom: pour
Paire alloncer les eilx Sun emploi vous
densere des yeux plus brillants,

PRIX : $0.30 taxe comprise
PRODUIT MAMELINE ENRG.

CP, 138 — Btaitos “LC
Montréal - TH : LA. 60611
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est le problè‘Où en

 

 

 

Luiswire commença au printemps
di 1947. Un jour du mois de mars, un Bedowmn de
la tribu des Ta’amires faisait paître ses troupeaux
non loin de la mr Morte, dans l'étroite bande de
terre qui. au mord-oue t. la separe de la roide fa-

laise par laquelle le plateau de Judée s'achève sur
la dépression maudite. ll constata qu'une de ses
chèvres s'était écarée. C'était assurément un bon
pasteur, selon T'Evan. car il! laissa là tont le

reste du troupeau et <e lança à la recherche de la

chevrette perdue. De trace en trace. il arriva au

pied de la faiaise: elle dressait ses six cents mêtres
abrupts au-dessus de sa tête, ses rochers nus tronés
ça et là de fissures beantes, Par les eboulis. il se
hissa jusqu'à ces trous, dans l'idée que sa chevre
avait pu sy cacher. A cent cinquante metres au-
di~sus de la piaine. il parvint à une fente plus im-
portante que ies autres: environ 2 metres de large
et 2 metres de haut. Il y entra. n'y trouva point sa

chèvre. mais bien autre chose, «t de pius grand prix.

  

    

 

Là, sur le sol de la grotte. qui avait quelque huit
métres de lon:, se voyasent des jarres. onze exacte-

ment. dont plusieurs brisées. Le Bédouin regarda ce
qu'il y avait dedans et fut fort surpris d'y trouver

des rouleaux de cuir e-vetoppés d'étoffes enduites
de cire et de bitume. It en déroula un et vit qu'il
était couvert d'ecritures Savait-il. cot archéologue
improvise, que c'est là une coutume imméinoriale,
atiestée par la Bible et par maintes fouilles en
Esypte et en Grèce, de mettre ainsi des manuscrits
précieux à l'abri dans des pots de terre cuite? En
tout cas, i} f'uira la borne affaire. e: alerta sa tri-
tr: On peut étre un bon pasteur et savoir pratiquer
Business et bazarlik,

 

  

Que'qu- semaines plis tard. un antiquaire mu-
cman de Buthléen se vit propuser dus rouleaux
de cuir, en état bien mauvais à ce qu'il lui parut.
“Vint livres le rouleau! — ‘Trop cher!” répondit-it.
Lux Bédouins s'adre-sérent dune à son concurrent,
un Ssrien chrétien «qui, lui. devina l'importance
di ves bizarres documents. l! partit pour Jérusaiem
x nire le lot. Comment les choses se passérent-t-el-
Les Un tx - proford entoure ces négociations
qu. se dérouierent tout l'été et une partie de l'au-
t-mne Toujours estsl que lorsqu'au printemps
1043. les mafieux scientifiques furent alertés, les
Te Avaux < trouvaient partazes entre le couvent
ssren-orthoduxe Samn* Mare de Jerusalem, Unis
versie Juve de la Ve Sainte et. ce qui est plus

eonnant, les BlaisUnis! Comment. malgré la loi
qu interdit l'exportation des pie archeologiques,
a ques uns de ces précieux rouleaux passerent-ils
LAtantiue” Msstere,, Certain archeol a mir

nr que <. Von pouvait le percer, cela ferait ua
ax cent roman policier,

 

  

  

   

 

     
    

     

  

Ce masteretà n'etait pas le seUn autre de-
IMC drail. au MoiRs ausss Opaque où se trousait la
grotte de la decouverte? Les Borluains refu-aient
de le dire, dans l'espoir, évidemment, de continuer
les fouilles a leur profit. ce qui, aux yeux des are

chéologues, etait fort inquuetant. Un jeune vfficier
belge, Te capitaine Lippens. qui était alors obser-

valeur de TON à Anumann, en Jordanie, fut in-
UGiXUÉ, par ce msstère et résolut de le percer, Ul

3 Mt prés de deux ans, mie finalement, en 1849,
aude d'un colonel ansiate et d'un capitaine arabe, il
arriva à ses fins? Et bientot, 11 put amener dans la
eroîte de la trouvaille, — désormais vide. et hélas,
le sol bouleversé par les fouilleurs bédouins —
deux savants authentiques, Je RP. Vaux. directeur
d~ Ecole Biblique de Jérusalem. et M Harding,
directeur de i'Frole americaine des Recherches
Orientales,

 

 

Une aventure archéologique

Pourquoi ces hautes personnalités
“etaient-rlles dérangées? Pourquoi le monde
ssentifique d'Europe et d'Amérique étailil en
<imnoi? Que contenaient donc ces rouleaux? Tout
de suite on s'en était rendu compte: il s'agissait
de copies extrémement anciennes, datant de l'épo-
que du Christ et peutéêtre mêtne pour certaines
antérieures à elle, de textes de l'Ancien Testament;
€: aussi d'un certain nombre d'ouvrages n'apparte-
rant pas au Canon Biblique, les uns déjà connus
des spécialistes, les autres jusqu'ici inconnus, 31
mmblsit donc qu'on fat JA en présence d'une
hibliothéque religieuse juive datant de près de
deux mille ans,

 

Chacun sait l'émotion que provoqua dans le monde entier la découverte des manuscrits de la

Mer Morte. Les conditions dans lesquelles s'effectuérent les fouilles de la grotte d'Ain-Feshka

leur donnèrent souvent l'apparence d'une course an trésor, et les documents exhumés

apparurent bientôt de la plus haute importance pour éclurer Uhestarre de l’ancienne Judée.

Des controverses pas:tunt.ées n'ont pas tardé à s'élever sur leur signification et leur portée.

Le vrand écrivæn catholique M. Daniel Rops fait ici le point, avec la clarté et la rigueur

qui sont parmi les qualités maîtresses de son esprit,
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Voilà pourquoi l'humbie grotte de la falaise.
la grotle d'Ain Fushka — ainsi nommée d'après
une source qui en est Voisine. — devint célèbre.
Une des conclusions immédiates des archéologues
fut que les onze jarres ne devalent pas etre seules,
qu'avant même la visite inopinée du Bédouin,
pasteur de chevres. la fissure avait dû étre explurée
et pillée. Et l'on se souvint que. dans divers au-

teurs de l'Antiquité, il est question de manuserits
couverts non loin de la mer Morte, dans des
grottes: Origène, le celebre écrivain alexandrin du
lle siècle, assure qu'on en découvrit sous Caracal-

la: plus tard. au debut du 1Xe siecle. wn patriarche
nestorien raconte qu'un Arabe, chassant pas tres
luin de Jéricho, vit son chien s'enfiler dans une
crevasse de la falaise et que, le suivant. il avait
mis la main sur beaucoup de livres. Jusqu'alors,
on n'avait pas porté d'attention à ces indications.
Maintenant on se demandait si la grotte d’Aïn
Feshka était la svuie à avoir servi de cachette...

 

Les Bédouins de Ta‘Amarès. eux. s'étaient fait
aussitôt ce raisonnement, et continuaient à fouiller
pour leur compte. En 1951, ils trouvèrent une
seconde grotte à manuscrits et en vinrent vendre
le contenu à Jérusalem. Du coup les autoritus,
politiques et administratives, s'émurent. Une
expédition systématique fut organsée, dûment
manie de moyens d'exploration modernes. et non
moins dûment accompagnée de soldats et gendarmes
pour mettre le holà au zéle archéologique excessif
des Beduuins. L'un après l'autre, tous les trous de
la faiaise qui domine à l'Ouest la mer Morte furent
fouiliés. Enorme opération de ‘’ratissage” qui fut
menée dans des conditions souvent trés sévères il
advint que certaines équipes durent vivre plusie
semaines sur d'étruites curniches au-dessus du vide.
Mais les efforts de ces archévlogues-alpinites
furent récompensés. Cinq grottes dans l'immédiate
proximité de la première, deux ou trois autres plus
loin. livrérent des documents: jusqu'à trois cents
dans l'une d'elles! Non seulement des rouleaux de
peau, Inais aussi des tessons couverts d'écriture.
et méme d'Étranges rouleaux de bronze. à derni
rongés par le vert de gris, qui paraissaient. eux
aussi, couverts d'écriture.

    

A mesure que les découvertes se multipliaient,
on déchiffrait et publiait les textes des rouleaux.
Tous entrasent dans les mêmes catégories que les
premiers trouvés: c'étaient des livres religieux, soit

bibliques. soit non bibliques, et ces derniers d'une
dlévation spirituelle incontestable.

L'un des documents cependant resista
longtemps à toute investigation: les mystérieux
rouivaux de bronze. le métal avait été si profundé-
ment corrodé par l'oxydation qu'on n‘osait dérou-
ler les uunces feuilles, de peur de les réduire en
débris. Ce ne fut qu'au printemps 1958. qu'après
avoir fait subir su bronze une préparation spéciale,
un professeur de Manchester y parvint. Les carac-
tères gravés sur ces feuilles métailiques, plus qu'à
deni effacés, furent déchiffrés lant bien que mal.
Et un nouveau mystère apparut, car il est question,

dans ces rouleaux métalliques, de trésors cachés
dont les inscriptions semblent indiquer l‘'emplace-
ment. Kien ne manque, on fe voit, à ces aventures
archéologiques, même pas la course au trésor.

 

  

  

Une ruine négligée se révèle
pleine d‘intérêt

Entretens, un autre chainp s'était
ouvert à la sagacilé des archéologues. Nous avons
dit que les grottes aux lrouvailles s'ouvrent dans

la falaise abrupte qui domine le nord-ouest de la
Mer Morte. Entre cette falaise et la nappe d'eau
aux reflets métalliques s'étend une bande étroite,
de quelques kilomètres au maximum. découpée
profondément par l'érosion en des tables ou
plateaux de minimes dimensions. Plusieurs de ces
sortes d'éperons ont été occupés par les hommes,
car ils sont assez élevés pour que les exhaluisons
toxiques de la Met Morte ne puissent les atteindre.
Sur l'un, à douze kilomêtres au sud de Jéricho, à
quatre kilometres au nord de la source d'Ain
Feshka. à un kilomètre exactement de la grotte où
avaient été faites les premières trouvailles, se
voyait une ruine certainement trés ancienne. Des
blocs massifs, des murs épais, des trous reclangu-
laires et profonds. fes archéologues, après des
fouilles sommaires, avaient conclu que la ruine qui
se dressait au dessus du Wadi Qumrên, Khirhet
Qumran en arabe jordanien, n'était qu’un fortia

 

installé pour queique poste de garde au temps de

l'occupation romaine. Aucun intérét.

Mais en novembre 1951, les Pères Dominicains

de l'Ecole Biblique de Jérusalem décidèrent de

fouiller avec soin le prétendu fortin, dans l'arrière-

pensée que ces ruines pouvaient bien étre en

telation avec les découvertes des grottes L'évé-

nement leur donna raison. Le site avait été occupé

par des légionnaires romans, mais, avant eux, il

sagissait de lout autre chose. Un ensemble de

bâtiments, dent l’un n'avait pas moins de 37 mêtres

sur 30, dont un autre possédait encore une table

de 5 mètres de long. visiblement faite pour écrire,

des magasins d'approvisionnement, des piscines.

des réservoirs d'eau alimentés par des canalisations

venant de la montagne, des atehers pour faire

l'essentiel des objets usuels ef meme un four de

potier..….

La seule description d'un tel ensemble impose

à l'esprit une idée : Un couvent, le lieu de réunion

d'une communauté pieuse. voilà à quoi faisait

penser le Khirbet Qumran. On n'en douta plus et

l'émotion fut grande. lorsqu'on découvrit à coté
des ruines un vaste cimetiere dun nother de

tembes. où les squelettes. bien conserves par le

climat trés sec, étaient soigneusement alignés Ja
tête vers le sud, sans trace d'offrande funéraire
de parures ou d'habillement. ce qua etait tout à faut
different des rites funéraires juifs Et en pensant
à ce qui exista aux premiers temps chrétiens et ce

qu'on voit encore au Mont Athos, en Grève, on se
demanda si dans les grottes de la falaise n'avaient
pas vécu des ermites, des solitaires. qui descen-
daient de temps en temps participer aux prieres

liturgiques de la Communauté.

  

Telle fut donc l'hypothèse à laquelle se ralliè-
rent. en fait. tous les archéologues qui avaient
consideré le mystère des “ Manuscrits de la Mer
Morte ”: Je Khirbet Qumrän était le couvent d'une

communauté religieuse juive pratiquant des rites
différents de ceux du judaisme officiel. Pour une
raison inconntie, ces piétises gens svaient caché
dans les grottes de la falaise les trésors sacrés de
leur bibliotheque — et sans doute ailleurs. sa les
rouleaux de bronze disaient juste, d'autres trésors
moins spirituels. La confirmation de cette hypo-

these ne tarda pas à être faite n 1953. on
trouvait au Khirbet Quimnrun une jarte intacte ;

elle etait exactement du méme modéle que celle
des grottes d'Ain Feshka.

  

Le mystère des Esséniens

M. alors une autre question «
ps:ait: Qqu'etalent ces hommes qui “ni venus
vivre on plein désert. se livrant à l'étude et à la
priere. comme le prouvait le contenu de teur hae
biotheque cachée dans les grottes? En dechiffrant
les roulea ix. on sut qu'ils s'appelaient eux-mêmes
“La Cemmunaute de la Nouvelle Ailtance”. Un
rapprochement encore se fit dans l'esprit des ar
cheologues. et se revéla éclairant.

    

Piusieurs écrivains de l'Antiquité notamment lc
romain Pline l'Ance le grec d'Alexandrie l’hilon
et l'historien juif Fiav.us Joséphe, ont rapporté
que. dans les dermers siècles de l'histoire d'Israël
et au premier de notre êre. existaient en Palestr-
ne. prés de la Mer Morte, au nord de la station
thermale d'Engadds, des communautes de prières,
ou se reliraient des hommes qui desiraient vivre
plus près de Dieu, “dans la seule socicté dey Pai.
miers”, dit Pline le Jeune, “sans femme, sans
amour, sans argent”, Us obéissaient à de strictes
observances. mettaient tous leurs biens en commun,
pratiquaient des jeûnes sévères et des ablutions
rituelles, se recrutaient par cooptation, selon une
sélection rigoureuse. Us avaient a ce qu'on rappor-

tait, une morale et une métaphysique très hatiles.
On les appelait les Esséniens,

  

  

Or, toute cette description s'adapte merveilleu-
sement à ce que la lecture des Manuscrits décou-
verts depuis 1947, nous a révélé de la Sccte du
Khirbet Qumrân. Un des rouleaux notamment nous
à fait connaitre la Règle de la Communauté, le
“Manuel de discipline”, auquel tous les membres
devaient se soumettre. Ce texte nous place exacte-
ment devant des sortes de moines, tout à fait ana-
logues à ceux dont Pline. Philon et Flavius Joséphe
ont tracé le portrait. Le but proclamé dès le début
du “Manuel de discipline”, est de “vivre selon la
régle de la Communauté pour chercher Dieu pour
faire ce qui est bien à ses yeux comme il I'a or
donné par Moise et par tous ses serviteurs les pro
phètes”. La Communaute est formée de tous ceux
qui veulent signer avec Dieu une “Nouvelle Al
liance”. en s'engageant à se soumettre sans réser-
ve aux commandements de la Loi mosaïque, de la
Torah. Chaque année solennellement, tous les
membres doivent renouveler cctte Alliance avec
Dieu, par un serment. Pour être admis dans la
Congrégation. il faut se soumettre à un examen,
devant un inspecteur, qui étudie l'intelligence et
les vertus du postulant. Après un temps de nuviciat,
ie postulant est admis et devient membre de la
Congrégation. D devra demeurer avec les autres, à
l'écart des ‘hommes de perversité”, donner à la
communaité tous ses biens, faire le travail que ses

me des manuscritsde la

  

DANIEL - ROPS ce l‘Acsdémie française

supérieurs lui cru -nderont. praliquer la bonté
et la vérite, re à dus rites de purifica-
tion fréquents luérarehie précise existe à
l'intérieur de la (vnmunaute: chaque année on
classe tous les mi. “os n'aprés leur savoir et leur
conduite: chacun … ubeir à tous ceux qui sont
d'un rang plus éle.v q:e Jui À leur tête est un chef
suprême, appeté re Maître de Justice”,

   

 

La discipline aus. est stricte: la correction fra-
ternelle est obli,‘-ire chacun devant travailler
au perfectionnemez: de fuus. l'es punitions sont

prévues, qui vont + :a privalion du quart de la

nourriture pour un prie faute. jusqu'à l'exclu-
son défimtive © at d'une revoite contre l'es-

prit méme de la t i.munaute. Detail piquant: ce-

lus qui aura doriu. petdant une cérémonie sera

exclu de lt vie coinnautaire pour un mus celui

qui aura baulé. din urs, mais pour tenir comple

de la faiblesse humaine, on tolére trois baile
mi ats Involontaure- peadant la méme cérémonies

 

 

 

TN semble donc * j-4 près certain que les fouil-

les du Khirbet Qunranr et les découvertes des gros

tes, nous onl révelr « MassOR mêre du cette secte

mysterieuse des FH - uens. [ous Ne CONNAIS-

ih encore gue par eer anes et dont
les textes sacrés, NOUS Visi-

tons les saîles de tr tuon et le cunetiere, Se bore

naitelle à ces qu, © muilhers de solitaires qui

vivaient là aux burt, de la Mer Morte? Probabie-

ment non. J sem qu'ils avaient des groupe.

ments affiliés un ptu partout en Palestine, des

croyants qui viva: à lessémienne”, selon une

morale plus rigoureise que celle des simples fide-

les juifs, sans ceperctaat quiller le monde Tandis

que la Communaule nroprement dite ne comptait

que des hommes, les “ffilés, eux, etaient maries: et

en pense que Jes rares squelettes feminims qu'on

a trouvés dans le cimetière du Khirbet Qumran,

sont ceux de preuses femmes qui n'ayant pas pu

vivre au milieu des momes de l'Allance, ont désiré

y jouir de leur dermer repos.

Ainsi l'Essénisme +4il pu exercer, dans les

temps qui ont précéde et suivi immédiatement l'ère

chrétienne. une véritable influence dans la Socié-

té juive. Et même au échors de la Palestine. En

effet. on connaissait dejà depuis 1896, un texte qui

avait élé découvert au Caire, dans une synagogue

de la secte des Qaraëtes. un document qu’on appe-

lait l“Kerit de Damas”. parce qu’il avait été rédigé

dans la célèbre ville syrienne. C'était un texte re-

Jigieux dont les idées. les préceptes, les formules,

sont tout à fait proches des Esseniens. Or, on a

trouvé, parmi les Manuscrits de la Mer Morte, des

copies fragmentaires de ce texte, et le rapproche-

ment entre lui et les autres écrits trouvés dans les

groltes montre une sisissante ressemblance. On

peut done admettre qu'il y ait aussi des Esséniens
en Syrie, et sans doute ailleurs,

    

 

maintenant nous t.-

   

  

  

L'histoire de la secte Essénienne

 

Que a donc été l'histoire de

eette secte religieuse? Nous avons maintenant la

possibilité de la reconstituer dans ses grands traits,

en nous servant à la fois des textes des écrivains

profanes antiques, de ce que nous apprend l'histoire

er Morte ?
générale. de ce que nous ont fait connaître des
documents fournis par les découvertes récentes et
enfin de résultats des fouilles du Ehirbet Qumran,
notamment de Fexamen des monnaies qu'on a pu
y Telrouver. Souiignons bien: “reconstitution à
grands traits”, car il va de soi que, sur un sujel si
nouveau, à propos de textes qui sont loin d'être
lous publiés, Ja diseussion demeure ouverte. Ce
n'est qu’un schéma hypothétique qu'on peut tracer,
quant aux dales cl aux personnazes historique
mats en gros il semble acceptable sous la furme
que voici.

   

On sait qu'après la conquéte de l'Orient par
Alexandre le Grand. et sa mort en plesne jeunesse.

un 334. ses généraux se partadérent son Empire.
fondant des dynasties locales dites heflénistiqu

La Palestine. au second siècle avant notre ere, etai
soumise à un ro héllémistique de la dynastie sé
cide, Antiochus IV dit Epiphane c'est
“glorieux”, *175-163* que ses sujets avaient sur-

nommé Epumane ce qui veut dire le “timbre” Ce
despote se mit en téte de convertir à l'hellenisme
toute la Palestine, comme le reste de sex Etats. 11
aboutit à déclencher la révolte violente des fidèles
juifs, qui, dirigés par les Macchabées, tinrent tete

vactorieusement aux mercenaires grecs. Un certain
nombre de croyants, plutot que d'accepter la tyran-
nie étrangère s'enfuirent dans les déserts on les
appelait les Assidim ils furent vraisemblablement
à l'origine des Esséniens.

  

 

   

 

Peu à peu, ils se constiluèrent en organisations
fermées isolées du reste du pays. Quand la guerre
des Macchabées fut finie, un “modus vivendi”
blit entre les Israélites et leurs dominateurs, Les
descendants des Macchabées, devenus Grands Fré-
tres et pratiquement chefs du peuple juif. consti-
tuèrent une véritable dynastie, les Asmonéens. Mais
les plus intransigeants des Juifs, notamment les

leur reprochaient d'étre trop complai-
sants aux idées et aux moeurs grecques. Is tenaient

ces Grands Pritres asmonéens pour infidèles à la
vraie Loi de Dieu. Aux environs de l'année 65 avant
notre ère, ils entrérent méme en conflit volent avec
ie Judaisme officiel. et leur chef, le “Maure de
Justice” fut exécuté avec une soixantaine de mem
hres de la secte. Ce fut probablement à ce moment

là que certains se réfugiérent en Syrie. à Damas.

    

Cependant, les événements de l'histoire 1nar-
chasent, Rome etendait sur la Mediterrance orien-
tale l'ombre de ses ensugnes. En 63 avant J.C.
Poimpée s'emparait de la Palestine, et bientot les
Rotnains installaient à la téte du protectorat juif
teurs hommes, cette dynastie de denuarabes, bien
connue de l'histoire : les Hérodes. Les Essemens
jugerent qu'ils pouvaient revenir s'installer en Pa-
festine, dans cette maison mere du Qumran qu'ils

ava.ent fuie: ce qu'ils firent, vraisemblahlerment
en 4 avant notre ère, sous Hérode Antipas. ils de-

valent y demenrer jusqu'en l'année 68, c'est a dire
qu'ils y étatent certainement au moment ou Jesus

Christ visait,

 

    

Mais on sait qu’en l'année 6768, la Palestine
fut en proie a une véritahle révoite antiromaine,
laquelle fut durement réprimee par Titus. fils de
Vespasien .le fameux Are de Triomphe de Titus, à
Rome, commémore cet événement par un bas-rehef
où l'on voit les légionnaires transporter Je chande-
lier à sept branches et d'autres objets liturgiques.
qu'ils avaient enlevés dans le Temple de Jérusalem.
La région où vivaient les Esséniens fut-elle un des
centres de la résistance juive. comme elle devait

l'être plus tard. lors de l'ultime soulèvement de
130, celui de Bar-Kochechas ? En tout cas, il est
certain qu’au moins de juin 68. la Xe Légion ro

maine ‘qui comptait nombre de Gaulois et de Ger-

mains dans ses rangs) opéra durement dans les
environs de la Mer Morte. Le couvent essénien du
Qumran flamba et fut en partie démoli. Mais les

pieuses gens qui l'habitaient n'avaient pas été sur-

pris par l'événement. Avec beaucoup de suins ils
avaient empaqueté leur bibliothèque et l'avaient

cachée dans les trous presque Inaccessibles de la

falaise, avant de se disperser, nous ne savons trop

où, et dans l'espoir de revenir, une fois la tourmente
passée, se réinstaller dans leur chère solitude et
récupérer leurs précieux ronlcaux. L'insécurité qui

se maintint dans la région. l'occupation des ruines
de leur couvent par un poste de garde romain, ne
leur permit pas de réaliser ce dessein. Et c'est ainsi
que, dix-neuf siècles plus tard, leur cachette fut

découverte, pour la plus grande joie des savants.

  

 

Des textes bibliques vieux
de 2,000 ans au moins

I suffit du résumé succinct que nous

venons de faire pour rendre évident Vintéret

immense des manuscrits découverts dans les grotics

de la Mer Morte. Aucun des rouleaux ne peut être

postérieur à l'année 68 de notre ère, mais il va de

soi que certains peuvent étre très antérieurs? Sur

ee point les archéologues sont très loin de s'être

mis d'accord: l'examen des écritures préte à dis

cussion. B semble cependant que, dans le lot, nom-  — Suite 3 lo 54e page
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Se maamee----—-

Rien d’artificiel dans la
saveur Ingersoll — cette
saveur délicieuse de cheddar
canadien, doux et mûri à
point. Et Ingersoll conserve
toute sa saveur, quelle que
soit la façon dont on
l’apprête. Goûtez-y...
vous le constaterez
vous-même!
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Profitez-en pendant que
votre épicier a encore

des réserves à prix réduits.
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REPAS NOURRISSANTS
préparés en un rien de temps
Avec la saison du Carême, la maîtresse de maison pense naturelle-

ment à des repas sans viande ; et vu que c'est une saison où les occasions

de réunions pour les cercles de couture ou pour le bridge sont nombreuses,

elle pense aussi à des repas vite préparés et nourrissants. Elie sera donc

intéressée à préparer des plats avec un paquet de riz pré-cuit.

Ce riz à grains Jon”s se pré
pare facilement en ajoutant 1'4
tasse d’eau bouillante dans une
casserole, mêler seulement peur
humecter tout le riz, couvrir,
retirer du feu et laisz>r reposer
5 minutes. Pour ajout:r du pi
quant lorsque vous servez le riz
comme légume. essayez d’ajou-
ter deux cuillerées à table
d'échalotes hachées et 2 e à
table de beurre au riz soulement
avant de servir; ou ajouter la
de tasse d'olives farcis et 2 e.
À tabie de beurre ; su 2 cuille-
Tées à table de beurre et !4 de
tasse d'amandes blanchizs sau-
tées dans le beurre jusqu'à ce
qu'elles soient dorées. Vous pou-
“rez employer le riz cuit dans
toutes les reccites doi t
du riz cuit.

Mais c'est lorsque vous pré
parez le riz en gratiné ou en
un seul plat sur le feu qo vous
économisez réellement du t-mps
parce que le riz pré<uit s'ajoute
directement da la tciie aux
autres ingrédients, sans le Iv
ver, le rincer, le laisc=r bouillir
ou le cuire à la vapeur,

Le “riz au saumon” est une
recette des plus d'!icieuses et
qui se prépare en un c'in d'œil
Tout ce que vous avez à frire
est de cuire le riz s=!on 123
directions sur le paquet. Pen-
dant que le riz rancce pour S
minutes, vous ouvrez un: bait
de creme de cileri, à "2
tasse de lait. 2 dz saumen
ézoutté et « en prillettos
et une pincie da s°l ct de poi-
vre. Vous br:c->2 de t-m93 en
temps. Lorsque le m:lrare s’ra
chaud, le riz sera cuit Versuz
la sauce sur I: riz et sorvez
immédiatement. garnir d'une
touffe de persil Avee un dre
sort vite préparé et une salude
eroustillante et des petits pairs
chauds. vous aurez un menu
complet.

Pour partir du bon pird pour
décider de vos menus du Caré-
me, voici une sélection de re-
cettes sans viande employant
des œufs, du saumon, des légu-
mes, des crevettes, du thon et
du fromage, le tout combiné
avec du riz. Toutes ces recettes
sont des plus succulentes à

manger, et de préparation facile.

 

  

  

 

LEGUMES SAVOUREUX
AU RIZ

3 ¢. 3 table de beurre.
13 tasse d'oignon tranché.
3 tasse de céleri (coupé en

fines lanières).
1 paquet (11 onces) de légu-
mes mêlés congelés et
dégelés.

2% tasses (1 boîte de 20 on-
ces) de tomates en conser-
ves.

1 ce. à thé de sel
Une pincée de poivre.

LG e à thé de sucre.
1 ¢. & thé de fécule de mals.
1 c. À table d'eau.

13 tasse (paquet de 4% on-
es) d'un paquet de ris pré
cuit.

14 ce à thé de sel.
113 tasse d'eau bouillante.
2 e. à table de beurre.

Dans une casserole, fondre 3
e à table de beurre. Ajouter
l'oignon et le céleri et sauter 5
minutes. Ajouter les légumes
méêlés. les tomates, 1 c. à thé
de sel, le poivre et le sucre.
Bouillir doucement 10 minutes.
Faire une pâte avec de la fé
eule de mais et 1 c. à table
d’eau; ajouter au mélange de
légumes. Cuire 5 minutes
Pendant ce temps, ajouter le

paquet de riz pré-euit et % €
à thé de sel à l'eau bouillante.
Miler pour humecter tout le
riz. Couvrir et relirer du feu.
Laisser reposer 5 minutes: ajou-
ter le beurre au riz, méler 16
fèrement avec une fourchette.
Servir les légumes sur le riz
Four 4 personnes.

RIZ AU SAUMON

113 tasse ‘paquet de 4% on-
ces) d'un paquet de riz
pré-cuit.

1 c. à thé de sel.
tasse d'eau boutitante.
boîte de soupe crème aux
champignons.
tasse de lait.
boite (7% onces* de sau-
mon, égoutté et défait en
paillettes.
Une pincée de poivre.

2 c. à thé de jus de citron
@ volonté),

1

- o
—

…-

Dans une casserole, ajouter
le Minute Rice et le sel à l’eau
bouillante. Mêler seulement
pour humecter tout le riz. Cou-
vrir et retirer du feu. Laisser
reposer 5 minutes.

Pendant ce temps dans une
autre cassero'e, mêler la soupe
et le lait. Chauffer en brassant
de temps en temps. Ajouter le
saumon et le poivre. Méler,
chaufler complètement. Ajouter
le jus de citron et méler. Pour
4 à 5 portions.

Servir sur le riz. Disposer le
riz sur une assiette de service
et napper avec la sauce au sau-

mon.

Servir mélangé avec le riz
Ajouter le riz au mélange de
saumon. Mêler légèrement el
servir immédiatement.
En casserole. Ajourrr le riz

A la crème au saumon. Mêler
légèrement et verser dans une
casserole d'une pinte. Parse
mer avec des cubes de pain
beurrés et griller 2 à 3 minutes
ou jusqu'à légérement bruni.
Ou employer une soupe de

eréme au céleri ou au poulet,
ou aux asperges; omettre le ci-
tron. Ou employer de la soupe
aux pois verts, augmenter le
lait à 1 tasse et omettre le jus
de caron.

RITZ ET FROMAGE AU FOUR

1'3 tasse ‘paquet de 4% on-
ces) d'un paquet de riz pré
cuit

ta c. à thé de sel
114 tasse d'eau bouillante

1 tasse de lait
l'a tasse de fromage Chodlar

râpé finement
1% c. à thé de sauce Worces-

tershire
1 c à table de beurre

4% ¢ à thé de poivre
Ya ce. à thé de sel
Dans une casserole, ajouter

le riz précuit ot % e à thé de
sel à l'eau bouillante. Méler
seulement pour humecter tout
le riz. Couvrir, retirer du few
Laisser reposer 5 minutes.
Pendant ce temps, dans une

autre casserole, méler le lait
el 1% tasse de fromage rbpé.

Placer sur us feu lent. Cuire
et brasser jusqu’à ce que le fro-

mage soit fondu. Ajouter la sm

ce Worcestershire, le beurre, le

piment vert et % e à thé de
sel: mêler. Ajouter le riz, mè-
ler légèrement. Verser dans un
plat au four graissé, (de 4 tas-

ses). Couvrir avec le reste du
fromage. Cuire dans un four
modéré (375° F.) 15 minutes, au
jusqu'à ce que légèrement doré.
Pour 4 à 5 personnes.

CREVETTES ET FROMAGE

1'4 tasse (paquet de 4% on-

ces) d'un paquet de riz pré-

cuit
% c à thé de sel
1'3 tasse d'eau bouillante

2 c. à table de beurre
2 ce. à table de farine

1y ce à thé de poivre
Lc. à thé d'uignon râpé

1la tasse de lait
13 tasse de fromage Cheddar

râpé
1 tasse ‘boite de 7 onces) de

crevettes égouttées et netlayées

1 tasse de pain roti coupé co

cubes
Dans une casserole, ajouter

un paquet de riz pré-cuit et le

set à Peau bouiilante. Méler
seulement pour humecter tout
le riz. Couvrir et retirer du feu.
Laisser reposer 5 minutes.
Pendant ce temps, faire fon-

dre 2 c. à table de beurre dans
une casserole. Ajouter la fari-

ne, le poivre, l'ougnon et mêler

jusqu'à ce que le tout soit mêlé.

Alors ajouter les crevettes.
Chauffer quelques minutes.

Disposer le riz sur une assiet-

te de service, couvrir avec les
crevettes et la sauve au froma
ge. Parsemer le pain rôti coupé
en cubes sur le dessus. Pour 4
personnes.

POMMES MERINGUEES
2 tasses d'eau, 1 La.se sucre,
8 à 10 pommes

1 tasse de lait

   

 

  

 

LES VINS ROAN €

7 JORDAN| JP
f sont connus

- detousles ( "
Canadiens Challenge :

TY** A

1e à tde fécule de maïs
2 à 3 oeufs

Y% tasse de sucre
De la muscade ou du zeste
d'orange
Mode de préparation: Peler

les pommes, enlever les coeurs,
les cuire avec le sucre et l'eau,
éviter qu'elles se brisent. Chauf-
fer le lait, y ajouter le sucre,
la fécule délayée, cuire 5 minu-
tes; incorporer les jaunes d'oeufs
battus, aromatiser au goût
Avec les blancs d'oeufs, prépæ
rer une meringue. Disposer les
pommes avec goût sur un plat,
verser la crème jaune autour:
décorer de la meringue et do-
rer au four.
 

Nouvelle crimeshampesing étennante

Recolore les cheveux
EN 17 MINUTES
Donnez à vos

   

de in Jeunesse
savez Aujourd'hui In
evéme-ahampouing
Tints, nn mouvesu cabe-
mat peur les ehieveux
A domiclie et un sham-
pening. Ca me prend que 17 minutes. B-
malials Immédints. D'emplel facile — =n

pla shmupoune. Resists se lavage ow
aux frietions, tiurantie de REMBOURSÉ
MENT. 16 Jailes nuances su ahoix.

Crème - Shampos:ng
finite colorants pour cheveux

DANS LYS PHARMACIES

Pr \
9x0

DONNE LE BOUILLON DE BOEUF
LE PLUS APPRECIE AU CANADA

OXO est un stimulant riche
en saveur de boeuf appétit
sante — bon pour toute ls

fam lta.

   

 

 

   

   
 

 

Pepto-Besmal soulage lo o

son revêtement lénitif. Pepto-

les enfante et les adultes. 

“J'ai l'estomce tout à l’esvers ... et j'attends

mon meilleur client aujourd’hui!”

Prenez donc du Pepto-Besmal,
N. Drouin. Pepto-Besmal soulage le dérangement

d‘estomac etil est merveilleux

  

fa pleport des stemechiques s'avi
Qu'il s'aguese d'un estomac dérangé. d'indi
de nave oun de diarrhée. lu fosnule meron:
spécisie du Pepto-Besmal calme [irritation grâce à

wction sur las paroi de l'estomue et de l'intestin
où le plupart des etomachiques et socss s'avèrent
inefficaces. Ce merveslleux liquide rose aide à
maîtriser la diarrhée simplo sans constiper, chez

pour l'indigestion ou
la nausée.

  
sodas et

inefficacest

 

exerce sun  
Prones de Papte-Beumel éprouvé om clinique . . 0ù romuttes-vous d'egloubé
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Les flatteuses encoulures

 
 

 

A) Si votre ancien manteau de printemps est ample, sans

toutefois aller se rétrécissant vers le bas, il faut le rajeunir

à tout prix. Le dessin du diagramme explique, au moyen

de fines rayures, le pan de tissu à enlever de la jupe, afin

de lui conférer cette ligne droite tant recherchée, Une fois

la laize enlevée, plissez en rond le bas du corsage.

B) Si votre manteau n’est pas coupé, à la taille, mais tombe

comme celui-ci, découpez une longue pointe que vous

terminerez en étoile, dans le dos, afin d'en réduire l'ampleur.

Coudre ensemble et terminez avec une boucle taillée à

même les retailles,

 

Les perles n'ont pas de saison. Cependant, voici différentes

façons de les porter :

A) Découpez deux coeurs de velours noir que vous

recouvrirez de perles qui ont cessé de vous plaire, Laissez

un peu de jeu au fil que vous ajusterez à l'endos des coeurs.

Attachez-y des épingles de sûreté.

B) Le col de celte petite robe marine est tendu gai, vivant,

grace aux perles qui le recouvrent,

C) La coquette aimera cette façon de porter son collier de

perles de jeis, simplement retenu à l'épaule et formant un

noeud français.

D) Deux ou trois rangs de perles pastelles, dans les tons

de bleu ou de rose, seront disposés en cercle lâche (afin

de permettre une certaine liberté de mouvements} puis

retenus à la taille au Moyen d'une fleur de même couleur.

Dimanche, 23 février 1958

LES GESTES
QUI NE SE
FONT PAS!

EN FUMANT

Une femme n'offre ja-
mais du feu à un homme.
S'il arrive qu'il soit dé-
pourvu de briquet ou d’al-
lumettes, elle lui remettra
l'objet afin qu’il l’allume
lui-même.

Elle ne souffle pas la
flamme qu'il lui présente
quand elle veut fumer.

11 est incorrect égale-
ment...

d'allumer une ciga-
rette avec la précédente :
… de tapoter la cigarette

sur le dos de sa main pour
en tasser le tabac ;
… de laisser une ciga-

rette se fumer toute seule
dans un cendrier ;
… de garder sa cigarette

au coin de la bouche pour
parler,

EN S'ASSEYANT

Qu'il est laid ce mouve-
ment de relever un man-
teau ou une jupe, sous pré-
texte de ne pas les froisser.
Cela froisse alors terrible-
ment le code des bons usa-
ges. tout autant d'ailleurs
que le code du bon soin :
s'asseoir sur un manteau
lissé soigneusementet bien
tiré le préserve beaucoup
mieux que le tasser sur les
reins pour y appuyer en-
suite son dos.

Les personnes qui utili-
sent avec parcimonie le
seul rebord de la chaise
affirment Jeur manque
d'usage aussi bien que les
autres s'assevant en se
vautrant à demi couchés
dans leur fauteuil.

EN BUVANT

Un petit doigt en cro-
chet. évarté de la tasse,
marque une fausse élé-
gance que ne s'autorisent
pas les vrais élégants.

Pas de pince à sucre ?
Tant pis, Les doigts peu-
vent fort bien en faire
l'office, à condition de ne
pas fourrager dans le su-
crier en touchant à tous
les morceaux, mais il ne
faut surtout pas utiliser sa
cuillère à café pour faire
preuve de raffinement, ex-
cepté, bien sûr. s'il s'agis-
sait de sucre en poudre.
Comme on n'offre pas de
sucre en poudre avec le
thé ou le café, la question
ne se pose pas.
— La cuillére est desti-

née à mélanger le sucre au
liquide, mais non pas à le
boire.
— Le thé est-il trop

chaud, le potage trop brû-
lant ?

Attendez quelques mi-
nutes qu'il refroidisse,
mais surtout ne soufflez
pas.

EN LISANT

Porter l'index à ses lé-
vres pour l'humeeter afin
de tourner les pages est à
la fois antihygiénique,
malpropre et incorrect.

Peut-être faut-il] un peu
plus de temps, sans cel
artifice, pour détacher les
feuilles les unes des autres,
mais le savoir-vivre est in-
transigeant là-dessus.
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Les détails qui font la mode
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A} Voici comment rénover la robe coquetel noire que vous

aimiez tant: Taillez un empiècement de fine dentelle, que

vous monterez sur une broche à chapeau blanche (en forme

de coeur par exemple). Brodez ou perlez la dentelle, si

vous le voulez. En guise de bretelles, taillez une longueur

de nylon (sur le biais) à plissé permanent que vous passerez

autour des épaules et terminerez en boucle ou en noeud

B) Le corsage et les épaules sont recouverts de nylon blanc

à plis religieuse et laissent | e dos a découvert.

 

 

Vous voulez un gilet de lit ? En vous aidant du diagramme

quadrillé, tenant compte que chaque carreau à 2 pouces

carrés, taillez votre gilet de lit dans environ 1 verge de

jersey de nylon ou de crêpe de nylon. Vous pouvez doubler

le gilet d’une soie de la même couleur que vous taillerez

à même ce palron avant d'assembler les deux épaisseurs

de tissu. Ourlez de frange courte que vous confectionnerez

vous-même en vous servant d'un crochet a tapis, Remarquez
l'effet très féminin de la coïpe de ce gilet de lit. Une large
cape recouvre les épaules pour s'enrouler autour de le taille.

le décolleté plongeant laissera Daraître le corsage de la robe

de nuit. Ce modèle est si facile d'exécution que vous voudrez
en tailler plusieurs, en choisissant des teintes et des tissus
variés, Vous serez frès mignonnes, ainsi parées de ce
vêtement de coupe exceptionnellement féminine, pour vous
détendre le soir en lisant au son d'une douce musique, Ce
gilet de lit s'offrira en cadeau et comblera de joie une
malade que vous visiterez à l‘hôpital ou chez elle. Vous
égayerez ainsi les heures sombres d'une parente ou d'une
amie retenue au lit. La future maman l'ajoutera également

à son trousseau.
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(par Suzanne PIUZE)

Juoqu'a l'âge de sir ou sept ans, l'enfant normal

raisonne à peu pres comme ceci: le bien , . . c'est ce
qui se fait chez lui ot le mal . . . c'est ce qu'on ne ait

pas. Petit à petit, développement intellectuel de
l'enfant progresse ef les lois auxquelles il obeissait

areuglement changent de forme. I est enfin arrive au
stage où il peut porter ses urubres jugements sur une

Joule de € . C'e:? là tn embryon bien élementarre
du sens moral, mais qui change si rapidement sa feçon
dy penser qu'il en a le vertige. Faisant travailler son

intelligence u un rytlune acueléré, il soumet son esprit
d'observation à une rude épreure.

A ce stuge de l'enfance — nU.s qu'à tout autre —
les parents doirent surveiller leurs conversations et
voir à ce que nulle d'ralorisation du vère où de la mere
ne vienne le troubler. Car cet enfant qui grandit trop,

sS'habitue vite à réfléchir et d faire plus ou moins bien

la part des choses. Se rendant compte de ce qui sonne
faux, il sauffre et se recroquerille sur lui-meme, on

pose los questions les plus saugretues. Il eppartient
alors à l'oreille maternelle de r<cerdir ses confidenve:

et satisfaire sa curiosité, lui nrésentant la virile de
telle fuçon qu'elle ne puisse blesser sa petite dame toute

en soie. Il est malsain qu'un enfant cherche a

decouvrir, ailleurs que chez-lui, ce qu'on aurait pu lui
cacher. Aussi, à mesure qu'il grandit, doit-on s'adresser

à lui — non pas comme à un grand bebe mais bien à
Quelqu'un d'assez intelligent pour comprendre ce qui
n'est pas trop compliqué et emettre son opinion en

temps et lieu.
Enfin ! il est important que les parents sachent ce

qu'ils disent et soient raisonnables dans leurs exigences
et aussi dans leur façon d'imposer certaines règles de
liscipline, On ne peut éduquer par la peur et la

contrainte ne conscience saine, loyale. De plus, on

n'imposé pas la morale pas plus que l'on impose
l'amour filial. L'essentiel, c'est de faire acquérir a

l'enfant des habitudes d'actes libres, persunnels, sensés.

si l'on veut qu'il reagisse chretiennement toute sa me.

L'üge de raison c'est l'éveil d'un coeur aur bvautés
comme aux laideurs de la vie. . { nous appartient-il
de diriger les pues de nus entunts sur des horizons purs

© d'elotgner le plus possible de leur cel les orages et

Ne

 

  

    

    

 

 
Chambre de fillette qui comblera d'aise l’enfant qui, déjà, s'initie

à son futur rôle de mère er de maîtresse de maison.
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Une petite fille ? C'est dejà un beau brin de femme qui se dessine ;
c'est une poupée que l'on voudrait pouvoir bercer toute sa vie;
cest un minois fait pour plaire, charmer et vous consoler des

petites misères de la vie.

 

 
 

Lorsque nos enfants se que-

rellent, doit-on intervemr ou les
laisser se debrouiller seuls 7

Tres souvent l'on s'entend

poser cette question et. bien

entendu, les avis sont partaguvs;

Ü est vrai que toutes les que-

relles ne sunt pas identiques.

Quand vus cnfants sont jeunes

et bruyants, ils se disputent

souvent et en viennent meme

AUX Coups ‘surtout les petits

ars’. I ne faut pas s'en alar-

ner oulre mesure, car c'est non
seulement normal mats pas du

tout inquiétant la plupart du

temps. Que la querelle s'élève

+ l'école ou à la maison, que

l'un vu l'autre des bam-
bins qui gazne la partie, soyons

assures que dès le lendemain

cvs deux marmots seront de
nouveau les meilleurs amis du
monde. || faut cependant sa-

voir discerner une querelle

amie d'une autre plus grave,

el séparer, au besoin. les as-
saillants. Mais de grâce, Ma
dame, Ob vous fant intervenir,

que ce soit dans le but de leur

taire comprendre, avec finesse,
qu'une amie c'est quelque

chose de trop precicux pour

être traitée à coups de puings.

N'aggravez pas la situation en

les faisant se detester l'un
l'autre; ce serait mal, car en-

courager une rancune, méme
passagère entre deux enfants,

n’améliore pas grand'chose.

  

Autant que possible, laissez-

les s'arranger seuls, Ils se crie-

ront des injures, front jusqu'aux

taloches et rouleront sur le
tapis puis signeront la paix.

Les cufants ont cette qualité,

envice souvent par les adultes,

Querelles d'enfant|
  

de passer des larmes au sou-

Tire, avee une telle candeur.

Pour les petits garçon. jouer

ds poings fiit partie de la

routine quotidienne, tandis que

la petite fille, elle, aune tirer

les cheveux et jouer a la pou-

pre, Voilà pourquoi il ne faut

as fuire de drame dès qu’il y

a Un orage dans l'air; cela ne
ferait Qqu'augmenter la tension
nerveuse des enfants

   

 

Apprenezleur à être socia-

bles avec leurs copains. ensel-

gnez-leur à parier au lieu de

crier et faites-leur comprendre

qu'ils  obtiendront branroup

2
5:Amà

——

plus en trouvant de buns argu- |

ments qu'en sautant sur l'adver-

saire et en Je rouant de coups.
A force de persuasion. vous

parviendrez  peutêtre a leur

fare accepler les autres tels

qu'ils sont, c'est ainsi qu'ils fe

ront preuve du véritahle esprit

chrétien vers lequel doivent

converger vos efforts. Ces prin

cipes, à base de charité, seront
leur guide le plus sûr pour
Paver, se
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Comment retoni

FAUSSES DENTS
en place plus fermement

L | Frez vous shiusd el emlrarrannt parce que
vas (aussen ents gilesent. Wmbenl ew se

wire vuus Madge: Te: ou
wry vom dentine

FASTEETH. Cette poudre
18e) tient tes dentiers

18 termement et plis confortablement,
+ de genetni de £oQt Acre. gaine

patois Ne sant pas Kura
r du dentter’ (haleine de dentu-
cures vous FASTEETH aujrare
Stas none te quelle phermace

FIN DES, VERS
L'AIL EN SUPPOSITOIRES

  

   

 

 

 

Desamdrt irs vappantaues AIL-AVER
ms pharmentee cu =

LABORATOIRE MARCHAND
Hi Tha, Clé Champlain, FU    

  
  

» prévientet
rongeurs causes,

oN

  

5ares vou

® fend les couches ét ‘out ce qui
appartient a bebe doux, me
Tere vt fra.

! ® Pecommardr
+ utilise pos
beaucoup de
grands hap
rt des apécute
litters de la
pusicwlinre,

Votre phermecien

vous ronseigners sur SORTIE
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A ce temps de l'annee, chaque membre

de la famille 6 besoin d'un “reman

tant”. N'aitendez pas da vous sents

faible, fanqué, manquant d'énerze
pour devenir anémi Vous seret
une pue facile pour 11 tres maladies
Prenre VITALITABS torque et supplé

M content les vts

ies protenes, fes
minéraux, foie de ley végétaux
et la levure de . source de wits
Minas de provgrance naturelle. De

mombrauses lettres attestent qe Ces
le sen-de de toute le famille.

     

   
| ee Commentréduire Ienflure des

hémorroides douloureuses
ot soulager la démangeaison, l‘irritation et la douleur

"sans onguents, suppositoires ou canules 4 hémorroides
Voici un moyen agréable, propre et Lac

de réduite où ainstuleie Fentinre des
inure sen hémorrobles ance les Inconvénients

   

d'angueuts, auppuslioirss eu <canuies à |à
hémorroldos
La secret enosiste & prendre un eww!

    

action efficace INTERNE ce médisammnt
deux, bles que éfiicalement tenace, soulage
Ialaenstipation, alia À alamoudre et élimi-

les déchets intestinaux dur-
a soulage Gémanganison, secstbiité ot
dunteue, Wie A la enntraction des hâmor-
relden ot faverias leur eicatrisation. Hem-
Reid at of facie d'aroniul, sen Neuiats

tw imme
de persons

Pemercier d'avoir
leur disposition.
Pourquel n

Hem-Roid vou:
‘

   off caces que
€ fceit pour me

tel médicament
  
  

  

  

frir fnutliement quand
nt ? Proturez-vous-
4huJuandes-vous
agréal “

facile, de son action douce etefficace “du muteruit de cuclari qui vous attendNe cote qus quelques aents par jour atyous i‘aimes, snom U be vows COUTERARime sar nous orstembourseruna Avesplata Yous Bes pas entitrement sa-Wart Demandet & n'importe quetle
le trallement interne ms

ROLL contre Wee béorrottes
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Probleme de la semaine
 

Doit-on tout laisser faire aux enfants ?
Tout permettre aux adolescents ?

Cnore Mile l'roulx,

C'est une mère de famille bien inquiète qui vous écrit. J'ui
(poure il y à J8 ans, un yarçon que l'un considérait Comme un
ercellent parts. En fait, 44 était fils unique et sa famille l'une des
muéilleures vue lon puisse trouver. On me jugea chanceu-e de
partout, car nous ne sommes pas fortunés dans ma famille a moi
J'ai done changé complétement de miliou en me murrant et j'ai

di m'adapter u un autre genru de vie. J'étais une fille tranqueile,
Je sortais peu et du jour au lendemain :! m'a fuilu a cause de la
stiuation de mon nan devenir presque mondaine, J'avoue que j'at
eu du mal a my habituer. Quou quid en sort, Jas Teuss je crou, à
eviter les écueils les plus dangereux, et même s1 j'aurais souharté
vivre une cristence plus calme, arce un mari qui seru.t devieuré
Plus souvent Le sar J la maison, je duis dire que j'ai «té heureuse.
Ce qui tue chi'fonne aujourd'hui c'est que maintenant que les
enfants yrandissent, je perds il me semble, le contrôle de ma
barque, Dans le milieu où nous vivons, beaucoup de purents passent
leur vie en voyages et en sorties. Conclusion, on met les enfants

aux college ou ou couvent durant l'année, et l'été. on les crpédie
dans des camps de vacances, où cerfuins d'entre eur travaillent à

la Mulbwe ou sur les buteuur. C’est dune vous dire qu'en s'en
débarrasse plus ou mong, lasssant aur autres, le som de sen
charger. Cette attitude me révolte, et je n'as jumais voulu sournetire
le: mens a pared régime. Je les élove avec tendresse, wats gusst
wree une certune rigudiné, Or, malyré tout, o faut arcorder mainte.
nunt bien des pernussim: que l'on n'aurait même pas sungé à
demander daus mon temps. leur vous donner un exemple : dans
le temps des [ites ma jeune fille, qui fréquente un des meilleurs
couvents en rille, à ête tnuitée à se rendre chez l'une de ses com-
paynes de classe pour une réception. I! fudlait à quatur:e ans, peur
qu'elle soit comme les autres, qu'elle fut escurice! A une
henre du main comme elie n'était pas encore entrée. j'ai cnvoyé

won wan La chercher. Quand sl est arrivé, les enfants buvaient du

champagne cn dansant la Cha Cha Cha .. de n'en suis pas encore
revenue !

Muon mari a pris la chose en riant, disant qu'à son époque à
Tui. en bucait du punch ct qu'un dansast le “trockmg” mais que tout
ca C'etait du pareil au meme, et qu'en devait lgisser là jeunesse

samuser. Quid n'y avait nen de mal i ce que ces Jeunes (dunt la
plupart d faut le dire sont frères et soeurs) se rencontrent ainsi.

Ma ‘lle elle, m'a fait une scène disant qu'elle va passer pour
une ‘arnérée” et une “puire” ce sont ses propres puroles, auprés
de ses amies. Elle se plamt et gémit en disant qu'elle est bien mal-
heureuse d'avoir des parents aussi sévères. Cela me brise le coeur,
nuits il me semble que je ne suts pas rieur jeu pourtant, je vous

as. ure Mile. J'us un fils de doure ans qui au rythme où vont les
choses, me demandera sans doute pour se fiancer à quinze !

Dans mon entourage. on ne semble pas du tout s'en faire au
sujet de res problèmes. Je n'ai plus personne à qui demander emm-
seu, marin étant morte depuis sur ans. Je suis sure qu'elle n'nrait
pus ads ces principes. Je sus trés inquicte je rous le repéte,

surtout en sengeant aux erigences qu'aura mon tout peut, agé de

trois ans seulement. 11 paraît, toujours d'après les nouvelles théo-
rues. qu'il fnudrait le kosser grinper uur murs, afin qu'il n'ait pas
de complexes plus tard L'ennui c'est que la soeur de mon
frere. qui ext ultra mondaine et ne se crée pas de problemes avec

ses enfants, vient de maricr sa fille ainde, âgée de Vingt ans. et à
qui en à lèché la bride tôt à un yurçon très riche et trés bien coté
duns notre monde, Mon tari te la cite toujours en czemple |

l'ourtant je ne peur croire que dans le vie, d n'y à que l'argent
2 une rte invtcrrompre de receptions et de “parties”. Qui a
Tatson ? Et comment arniver à Re pas faire un gacius de ma ve
et de celle de mes enfants?

PEUX SOLS DE JUGEOTTE

 

    

Chère Madame,

Si j'avais à m'inquiéter pour une femme et pour ses enfants,
te n'est certes pas pour votre famille que je m'en ferais. Car il y

< votre (ête, beaucoup plus que “pour deux sous de jugeotie”.
avec cela voyez-vous, vous vous en Urerez toujours.
Je ne connais ni votre famille ni celle de votre mari, mais

comptes en banque mis à part, 1! y à fort à purier, que €'Ctait la
votre qui était la plus intéressante. Et qu'au matin de noces, c'est
a voire mari cl non à vous, qu'il aurait failu adresser les compli-
ments.

Vous arrivez maintenant à un tournantdifficile. Car il ne suffit
pas d'avoir des principes, mais encore faut-il pouvuir les appli-
quer avec bon sens, si l'on veut des résultats tangibles.

Vous n'étes pas la première à me parler de ce problème des
“parties” pour les adolescents. Et savez vous que beaucoup de
parents sont comme vous, et qu'ils t'ouvent le comportement de
certaines familles. absolument ridicule ?

Seulement voilà, ils n'osent pas l'avouer. de peur de passer
your retardataires ou de peur. {enez vous bien, d'essuyver les
reproches de leurs fils ou de leur filles, de 14 à 16 ans.

La fille de l'une de mes amies, s'est trouvée un jour dans un
€as analogue à celui de votre fille à vous Or cette personne est
une fvmme de carrière, et elle n'a pas la langue dans sa poche.
Le lendemain de l'aventure, elle a décroché le téléphone et clle à
convoque Tous les parents du groupe en question, en avant soin

d'expedier sa progeniture chez des cousins. Quand tout le monde

fut arrivé. elle exposa sa façon de voir sur la question. Et saver
vous que la majeure partie des parents furent d'accord ? Ft que
maintenant avant d'accorder une permission, ces gens-là sc coû-
aultent 7

Voyez vous si votre enfant se trouve dans un milieu, où l'on
boit, où l'on commence À se courtiser trés tôt, il où elle sera sûre-
ment frustré de ne pouvoir faire comme ies autres, A

Ce qu'il faut arriver à créer c'est un petit groupe où les
adolescents se réuniront en camarades. Pas question de ‘’boy
friend” ou de ‘“sweetheart” dans cela. Mon Dieu ils auront lout le
lemps voulu pour se casser la tête avec les problèmes du coeur,
dans quelques annces.

 

  
   
E
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Pour l'instant Torsque vous les

réunissez, que ce soil Vers la
fin de l'aprésmidi entre cinq
et sept heures. Prévoyez un
lunch au cours duquel vous
mettrez lcurs talents à contribu-
tion. Si vous avez un foyer na-
ture ou encore une grilletie.
chargez les ainés de préparer
les “hot dops™ ou les “hambur-
gers”. Itemettez à l'honneur les
carnets de danse, de mañière à
ce que tout le monde danse
avec tout le monde. Organisez
un “sleigh ride” si c'est l'hiver,
ou a'orr une partie de sucre,

si c'est au printemps et arran-

Frz-vous de façon à ce que des
adultes soient là. pour surveil-
ler sans en avoir l'air, tout ec
jeune monde.

C'est le désocuvrement et les
Joi-irs vides qui poussent les
jeunes à vouloir trop tat imiter
les adu'tes. Le tout est de savoir
les intéresser. Que les jeux, les
sports entrent largement dans
votre programme.

Ft continuez à diriger vos
enfants comme vous aver come
mencé de le faire. Vous verrez
p'us tard qui. des enfants élevé

dans tous fenrs caprices ou des

vôtres, réussirent le mieux?
On en vu beaucoup de fils

À papa hériter d'une grosse fer-
tune, et dilapider le tout. faute
d'avoir connu ce qu'etait une
discipline et un peu de plomb
dans la tête. On a vu aussi hien
des (les faire un beau maria-
ge .. et le rater.

On ne me fera jamais croire
que c'est dans la mollesse et

dane le désoeuvrement que sé
durent les vrais hommes.

Et si votre jeune fille n'en
n'est pas convzincue, (c'est de
som âge), faites Jui donc lire les
confessions de certains enfants
de stars de Hollywood, a qui
l'an a tout passé dans leur en-
fance. Fille réalissra mieux,
qu'avoir tout vu et tout éprou-
vé avant l'âge. laisse beaucoup
plus d'amertume ct de désen-
chantoment au coeur, qu'autre
chose... Un fait importe ce
pendant, c'est que vous consen-

tiez à raisonner avec votre file,
même lorsqu'elle se bute et que
vous vous adressicz i elle com-
me à une amie, Je vous en crois
trés capable.

* +* +

Coté Coeur

Chère Mile Proulr,
Je vous lis depuis quelques

senuiines déja et j'aime bien la
façon dont vous répondez. Vous
W'êtes pas tendre, mais on sent
que vous cherchez a aider. Arce
veus c'est direct et vous avez
Car dr savor ce que vous rou
lez dans la vie, J'aimerais bien
Ca être comme vous. Moi j'hési-
te tout le temps enire deux
feux. Je ne suts pas cupahle de
me décider, saus l'aide de quel
qu'un. Actuellement. 6 ne sais

pas quoi faire. J'as dir-huit ans
et quand je regardais mes uran-
des soeurs avec leurs maris. je

me disais que Tten n'était plus
beau que d'èlre adorée par son
mart. J'ai un ami depios un an.
qui est un bon garçon ei qui

m'aime pardessus la tête.
Quand il me regarde il a l'air
tout pânié. Il est toujours du
même dire que moi et id me
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pâte beaucoup, Au commie* e-
ment, }Pttis sure de d'usiir,
Mais maintenant tl me semble
quil w'enerse. tn aulre vou
dudit rene we var, Use jour-
née al rst de bien bonne hu-
meus, quand il me rencontre,
d'auires fois df n'a pas Uair de

! nous travailions dans le

 

ror,
wuvne tailding. H me semble
que lui je laimera.s. mais je

ne suis par. Estce que je dons
laser iv premier et waricr Le |
druncine? Comment estce
qu'on fait dans la me, pour
OFTICET a spor CE Qu'en veu!

et pour prendre des dérisens
sans race acher ques autres ? |

FEUILLE AU VENT

On s'accorde chaque jour,
cule au Vent” cing menutes

de réflexion. au cours desquel-
les on pense à c® qu, nous inté-
fesse. On pèse le pour ut le
contre. «1 ensuite on agit au
meilleur de sa connaissance. Sa
decision prise. on agit en con- :

sequence ef une fois les vestes
poses. on s'abrbent des regrets
steriles! Si l'on commis une
erreur. se réservant de faire
mieux la prochaine fois S au
contraire on est heureuse de <a |

  

 

decision, on continue sur la
meme voie la fois susvante.
Autretnen!  Vo)ez-VoIs. passe

sa ve en huite au “Nordet”
comme au “Sudet”,

Pour ce qui est de votre pro-
Me. Je crois sincérement que
1 Nuimez pas voire ami ac-

tuel. autrement Vois vous pa-
feriez aussi. Ne au: faites donc
pus inuthément ou mal à enire-
temur chez lui plus lon-iemps

UN espoir que vous decevrez
tot ou lard Priczde de ne plus
vous voir, ou de Vous vor en
camarade au cours de visdes
Plus espacées. Diteslu.. ce gpi

  

  

est Vrai, que vous etes encore
trop jeune pouz être sûre de
voire coeur. Quant à votre
deuxième aspirant. je crois qu'il

SACHEZ PLAIRE
AUX HOMMES

cr
AYEZ UN

BUSTE
SÉDUISANT

Suivez is méthode

SANTE et CHARME
“Pas see eue mere 0

  

SANTE et CHARME, C.P. 3),
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veus all.re, justémeni parce que

vous n'éles pas assurée de <a
conqueie. Vous me demandez
s: vous devez l'epouser… Mais
ma petite enfant. ii faudrait
d'abord qu’ vous demande en

Suite à la 59e page 

 

AUGMENTE LA SAVEUR
et 'a valeur nutritive des
potages, ragoûts et sauces,
Nourrisarnt et éconcmique.

r---"" om mmm oy
Débouche rapidement, mém:

B quand l'eau ne v'infiltre pas.
Mointient les fuyeux hygié-

. Chez votre épicier.
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secEellewar  mbthede BOLT Ia
rraulé du buste Je nombre de
tre dépliants cst lite, Vover
comment vous  qeuvez  Acquenr
2AUAdement un buste séduisante.
une annté fémasante, Notre me.
thoau à prouvé su valeur, Voyez

#  photograptues Avant et

 

Ar News somes len prem
A offer se tels decuments
Cre PLN quest fram ue pond
Adtessez comme suit:
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UN PRODUIT BAYER

Sta. YOUVILLE, Montréal

Vous pouvez prendre ASPIRIN
Morgue Déposse

Des millions de

personnes en prennent de préférence a

tout autre analgésique—

| Dérangement d'Estomac!
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Suite de la
480 page do

LA PATRIE

bre de ce. cupies dutent du Ile siècle avant notre
ère, et certaines suut crues dans un hébreu très
archaïque qui pent etre du IVe siècle; voire avec
des caractères intermédiaires entre le phénicien
et l'hébreu plus anciens encore. Qu'on imagine la
Bibliothèque Nationale de Paris cachant ses trésors;
quand on les découvrirait, on y trouverail certai-
nement des manuserits du Moyen Age et des incu-
aables, c'est-à-dire des ouvrages très antérieurs à
notre époque. Ainsi en futil de la bibliothèque du
Qumran.

 

A quiconque s'intéresse 3 la Bible — qu'il la

considère d'ailleurs comme un simple document

d'histoire ou comme le livre de la Revélation divine

—l'importance des trouvailles des grottes saute

aux yeux. Nous avons dit qu'une grande partic des

textes découverts appartiennent à la Bible, évi-

demment à l'Ancien Testament. Certains livres

bibliques y figurent au complet par exemple ceux

du prophète Isaïe, qu'on a même retrouvés en deux

exemplaires. Parmi les fragments plus ou moins

importants, on a identifié des passages de la

“Genèse”, de “l'Exode”, du “Deutcronome”. des

“Juges”, des “Psaumes”, deux copies du livre de

“Ruth”, et encore “Tobie”. “Jérémie”, “Daniel”

et d'autres. Nous avons donc là des copies anté-

rieures à l'an 68 de notre ère, de parties considéra-

bles de l’Ancien Testament, des copies en hébreu

ou en araméen, alors que pour certains livres

bibliques, comme celui de “Tobie”, on ne connais
sait comme original qu'une traduction en grec.

Pour bien comprendre l'importance exception
nelle de la découverte, il faut se rappeler cette
vérité d'évidence que jusqu'à l'invention de l'im-
primerie, les livres étaient recopiés à la maun. que
cette opération de recopiage comportait des risques
d'erreurs considérables, que, par conséquent, il est
d'un extrême intérêt de posséder des copies aussi
proches que possible de l'original. Or, ces copies
proches de l'original, la plupart du temps. nous
n'en possédons pas. On ignore trop que, pour les
classiques grecs et romains, l'écart entre le moment
où l'oeuvre fut écrite par son auteur et la date
de la plus ancienne copie connue, est énorme; seize
siècles pour Euripide, par exemple, treize pour
Platon. Il en était de méme pour l'Ancien Testa-
ment ; la copie la plus ancienne que nous possédions
n'était guère antérieure à l'An Mille: comme on
admet que la plus grande partie de la Bible fut
Mise définitivement par éerit au Ve siècle avant
notre ère, cela faisait quinze siècles d'écart. de
recopiage. Maintenant, nous posséduns, grice aux
Manuscrits de ja Mer Morte. des copies qui ne
doivent pas être séparées de l'original par plus de
deux ou trois siècles. Peut-être moins pour certai-
nes; c'est ainsi que les fragments du livre de
“Daniel” qu'on a retrouvés semblent être sensible.
ment contemporains de l'original. On va donc
pouvoir confronter notre texte habituel de la Bible,
celui qu'on appelle dans la tradition juive, le texte
“Massorctique”, avec ces très anciennes copies. le
travail à déjà été entrepris pour ce qui concerne
les deux rouleaux d“‘Isaïe”, et, il faut le dire tout
de suite, l'examen a été tout à fait à l'honneur du
texte actuel: entre lui et les copies esséniennes, on
n'a trouvé que des nuances de détail, et aucune
différence sérieuse.

 

En marge de l‘Ancien Testament

Mis la bibliothèque du Khirbet
Qumran ne contenait pas seulement des ouvrages
bibliques. Elle en possédait un grand nombre
d'autres qu'on chercherait en vain dans le Livre
Sacrè. En dehors des ocuvres qui furent tenues pour
inspirées de Dieu et qui furent inscrites dans le
Canon des Saintes Ecritures,il existait, dans l'Ancien
Israël, toute une littérature religieuse extrèmement
abondante Notamment, au cours des derniers siècles
avant notre ère. dans l'atmosphère de constante
inquiétude et de grande attente spirituelle. le Peuple
de Dieu, malheureux et opprimé, multiplia les
ouvrages aporalyptiques. où éclataient son espérance
et sa foi. Ce sont là les ‘“Apocryphes” de l'Ancien
Testament : par exemple le “Livre des Jubilés” ou
le “Livre d'Henoch™, on en a relrouvé des copies
parmi les Manuscrits de la Mer Morte. preuve de
l'importance que cette littérature avait alors.

  

Mais bien plus intéressants encore sont les textes
appartenant en propre à la Secte essénienne et qui,
tous. en dehors de l“’Ecrit de Damas”, nous étaient
absolument inconnus. D y en a de toutes sortes:
nous avons déja parlé de la Règle de la Communauté
qu'on appelle aussi le “Manuel de discipline”. Mais
on en connaît désormais beaucoup d'autres: “un
commentaire du prophète Habacuc” qui aurait été
fait par un des “Maîtres de Justice” de la Commu-
nauté un extraordinaire ouvrage qui ressemble à
un livre de stratégie mais qui à certainement une
signification mystique : “la Guerre des Fils de
Lumiere contre les Enfants des Ténébres” ; un assez
grand nombre de prières et de psaumes. dont le ton
est tout a fart analogue à celui des plus beaux
psaumes bibliques. à tel point qu'on pourrait les
confondre avec ceux de David. Un courant spirituel
intense existait dans l'âme d'Israël aux derniers
temps, un courant de foi, d'attente messianique:
nous le savions, nous en avions maintes preuves,
mais maintenant en voici le témoignage direct,
singulièrement émouvant.
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Par 1a se trouve comblee en partie une énorme
lacune de la Bible. Ceux qui ont une certaine
pratique du Livre Saint savent qu’il ne rapporte pas
in extenso l'histoire du Peuple Elu jusqu’à l'époque
du Christ, Après avoir raconté les événements
j yeux du retour de l'Exil, qui se placent vers 538
avant notre ère, l'oeuvre de reconstitution nationale
de Nehemie et Esdras, qui eut lieu vers 440400,
le livre sacré se tait à peu près complètement: il
fie nous donne guère que le récit de la guerre des
Mucchabées, qui se déroula de 166 à 160. C'est
exactement comme si pour étudier stoire
moderne de la France, nous ne possédions qu'une
chronique de Charles IX, puis une brève relation de
la guerre de 1870. Or, cette période a été préci-
sément une des plus riches d'événements historiques
dont israël subit le contrecoup. La Grèce, après avoir
donné au monde ses chefs-d'oeuvre, glisse à la
décadence. Un jeune chef de génie, le Macédonien
Alexandre. saisit l'héritage grec et. on conquérant
l'Asie, y répand au loin l’influence hellénique. Puis
Rome lance ses tenaces fégionnaires à l'assaut des
terres meriterrancennes, pour arriver à dire, de la
mer intérieure, berceau de l'Occident. ‘Mare
Nostrum Notre Mer”. De tout cela la Bible ne
dit rien. Et son silence est sans doute riche de
signification. Pour le petit peuple qui avait, depuis
des siècles, le dépôt de la vérité divine, ce petit
peuple qui avait dû renoncer à sa gloire ancienne,
À sa fierté, et jusqu'à sa liberté, ce qui, comptait
vraiment, ce n'était pas ces grands fracas que
faisaient les Empires en grandissant, en s'entre-tuant,
en s'écroulant, mais bien davantage la méditation
intérieure, l'effort de perfectionnement moral. et
l'attente du personnage mystérieux, divin, qui
devrait restituer en Israël Ja justice et la force,
le Mes<'e,

C'est cette vie intérieure de la Communauté juive
dans la période qui précéda immédiatement la venue
du Christ, que les Manuscrits de la Mer Morte nous
aident à mieux pénétrer, Nous savions déjà que
différentes tendances se partageaient les esprits :
Ftavius Josèphe dit qu'il y en avait trois principales,
les Pharisiens, les Saducéens et les Esséniens. Des
deux premières les Evangiles nous parlent à maintes
reprises; nous voici maintenant renseignés sur la
troisième, dont les Evangiles ne disent rien. Nous
pouvons même y reconnaître un courant plus ou
moins antagoniste au Judaïsme officiel: les
Esséniens envoyaient leurs offrandes réglementaires
au Temple, mais visiblementils se tenaient à l'écart
du milieu sacerdotal officiel, et quand certains
d'entre eux y allaient prier, ils exigeaient une salle
À part. Pour eux, ces “prêtres impies”, qui avaient
exécuté le ‘Maître de Justice”, n'étaient pas les vrais
gardiens du dépôt sacré ; c'étaient eux, eux avec
leurs rigoureuses exigences morales, leurs aspira-
tions spirituelles, leurs doctrines pures et nobles.
Et quand on les rapproche. ces doctrines, de celle
que Jésus enseigna, une question plus passionnante
encore vient à l'esprit. Ne serait-ce pas aussi certains
aspects de l'Evangile qui, grâce aux Manuscrits de
la Mer Morte. peuvent recevoir une nouvelle
lumière ? N'y a-til pas, entre ce que les récentes
découvertes nous revélent et les origines du Christia-
nisme, des rapprochements bien curieux ?

Les Manuscrits de la Mer Morte
éclairent-ils l'Evangile ?

 

    

L. premier de cas rapprochements
Qu'on peut faire concerne un personnage de
l'Evangile qui est assez énigmatique : Jean-Baptiste.
Le gué de Béthabara, sur le Jourdain, où le
prophète appelait les foules à la penitence, est
proche du Khirbet Qumran: i ne faut pas quatre
heures pour y aller. La retraite au desert, qu'il
préconise comme moyen de perfectionnement
spirituel. c’est exactement celle que pratiquaient
les Fsséniens. Mieux: on connaît la fameuse
déclaration du Baptiste : “Je suis la voix qui erie :
Dans le désert, préparez le chemin pour notre
Dieu!” Or, cette phrase qui est une citation du
prophète Isaïe, se retrouve à plusieurs reprises,
citée dane le même sens, dans les Manuscrits de
la Mer Monte. [1 est donc infiniment probable que
Jean-Baptiste, sans être un moine de la Communauté
du Qumrdn, était en relations étroites avec les
Esséniens, peut-être un de ces solitaires qui
habitaient les grottes, analogue à cet ermite
Bannous dont Flavius Josèphe fut quelque temps
le disciple. Ce rapprochement entre le prophète
qui prépara la venue du Christ et les pieux
mystiques de la Mer Morte ouvre à l'esprit des
perspectives nouvelles. Tout préte ici à la curiosité
passionnée, au rêve,

A la fin du passage où il rapporte comment
Jean-Baptiste fut décapité, sur la demande de
Salome et d'Hérodiade, l'évangéliste saint Mathieu
dit que ses disciples “vinrent prendre son corps
et l'ensevelirent”,

Or, Machéronte, la forteresse où s’accomplit ce
crime, est en face du Qumrân, de l'autre coté de
la Mer Morte; le cimetière sacré le plus proche
étant celui de la Communauté, à laquelie tant de
liens spirituels rattachaient le martyr, qui sait si,
parmi les milliers de tombes qu'on a retrouvées,
ne figure pas celle du prophète héroïque qui avait
accepté de “diminuer” pour que le Messie püt
“croître” ?

Mais ce n'est pas seulement avec le Précurseur
que certains rapprochements sont irrésistiblement
suggérés, mais avec d'autres personnages du

—… TN all tl

Où en est le problème des manuscrits de la mer Morte
Nouveau Testament. Et le premier de tous, Jésus
luimême, On se souvient qu'après avoir reçu le
baptême de Jean, au gué du Jourdain, et avant
de se lancer dans sa grande mission publique,
Jésus fi lui aussi, une retraite au désert, qui dura
40 jours; or, le lieu traditionnel de cette retraite,
la Montagne de la Quarantaine, le Djebei Quarantal,
se trouve dans le prolongement même de la falaise
où l'on a fait les récentes découvertes, à environ
30 km au nord.

Saint Paul, à son tour, après sa vision de la

piste de Damas et sa guérison miraculeuse, partit

faire une retraite au désert; ni les “Actes des
Apotres”, ni les “Epitres” ne nous disent où il la
fit. Mais, parmi les grottes fouillé:s lors du grand
“ratissage” systématique de 1952, une des plus au
nord, celle du Khirbet Mird, a livré des fragments
des “Evangiles”, des “Actes des Apôtres” et des
“Epitres”, ce qui indique nettement que, dès les
premiers temps du christianisme, des groupements
de fidèles connaissaient l'existence de ces grottes
et y installaient leurs réserves de livres,

Ces rapprochements que la géographie suggère,

sont loin d'être les seuls qu'on puisse observer.

Certains traits de la vie des Esséniens, des formules
de leur vocabulaire, voire quelques-unes de leurs
conceptions religieuses et morales peuvent. dans
une certaine mesure, faire penser au Christianisme,
à l'enseignement de Jésus, à la vie primitive de
l'Eglise. Dans une certaine mesure, disons-nous,
car en ces domaines, il est extrémement difficile
de déterminer quel est le contenu exact des rites
ou des mots. Les Esséniens pratiquaient la
communauté des biens, et nous savons, par les
‘Actes des Apotres”, que les premiers chrétiens
aussi; mais était-ce de la même façon? Leurs
ablutions rituelles peuvent, si l'on veut, être
rapprochées du baptéme chrétien, du moins quant
à la forme; le fond — Jean-Baptiste l'a souligné
lui-même — était différent, Quant aux repas rituels
de la Communauté Essénienne, ils peuvent avoir
eu quelque analogie avec ceux que le Christ prit
avec ses disciples ou avec les banquets sacrés des
premiers chrétiens, étant évidemment exclu qu'ils
eussent pu avoir le moindre sens eucharistique,
c'est-à-dire de participer à la chair et au sang du
Messie, idées qu'on ne trouve nulle part dans les
textes de la Mer Morte.

Plus intéressant est le rapprochement qu'un
peut faire entre la conception qu'avaient, de leur
communauté, les Esséniens et celle qu'auront de
leur Eglise, — église signifie assemblée, commu-
nauté, ne l'oublions pas — les chrétiens. Pour les
pieux moines du Qumran, la Communauté de la
Nouvelle Alliance est la gardienne d'un dépôt
sacré; elle à à assumer une tâche au nom de Die
Ils se désignent eux-mêmes comme des “saints”,
expression qu'on retrouvera fréquemment dans les
premiers textes chrétiens, saint Paul le premier.

  

 

 

Certaines analogies de vocabulaire sont aussi
frappantes et ont peut-étre une importance plus

grande, en laissant soupconner une influence. Par
exemple, l'expression de “Nouvelle alliance”, utitisce
à la fois par les Esséniens et les Chrétiens : nous
aurons cependant à nous demander tout à l'heure
si les mêmes mots recouvraient, pour les uns et
les autres, la même réalité. Tel passage du “manuel
de discipline” des hommes pieux du Qumran, oa
il est question de la pensée de Dieu qui créa le
monde. c'est-à-dire où l'acte de la création divine
est associé à l'idée de connaissance exprimée,
c'est-à-dire de parole. fait irrésistiblement penser
au célèbre début du IVe Evangile selon saint Jean :“Au commencement était le verbe...

Mieux encore, on trouve dans les textes de la
Communauté essénienne des expressions comme
“marcher dans la tumière” ou “les fils de lumière”,
ou les “enfants des ténèbres” qu'on lit également
dans le IVe Evangile. Y a-t-it là simple coïncidence ?
Nous avons cité, parmi les titres des ouvrages
fondamentaux trouvés dans les grottes, “La Guerre
des Fils de Lumière contre les Enfants des
Ténèbres”. Cette idée d'une lutte entre les bons
et les mauvais; entre des puissances ténébreuses
et des forces héfiques, ne se trouve guère dans
Ja tradition juive officielle, alors qu'elle sera
courante dans le Christianisme, jusqu'au saint
Augustin des “deux hommes en moi” et au saint
Ignace de Toyola de la “bataille des deux
étendards”. Cette notion futelle donnée aux
premiers chrétiens par les Es ions ? et ceux-ci
d'où la tenaientils? Philon d'Alexandrie assure
qu'il y eut des contacts entre les Esséniens et lasecte philosophique des Pythagoriciens, lesquelspassaient pour avoir eu des relations avec losprêtres de la Perse, dont la théologie était, on lesait, fondée sur la lutte du dieu du Bien Ormuzdcontre le dieu du Mal Ahriman, )

On voit devant quelles hypothèses suggestives,
devant quels terrains de recherches tout neufs, les
découvertes de la Mer Morte peuvent placer les
historiens et les exégé qui s'intéressent aux
origines du Christi

Jésus n'était pas un “Maitre de Justice”

  

  

 

Encore faut-il situer exactement
ces analogies, ces ressemblances dans leur cadre
et leurs limites pour les apprécier exactement et
ne point en majorer portance. Que Jésus ait
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Io,dere au courant de la vie des Esséniens et de
pensée religieuse, cela n'a rien de surprenant :

Un juif conscient de ses devoirs, élevé par ses
parents dans la piété, dont nous savons par les
Evangiles qu'il était capable de commenter la Loi
Sainte en public, dans les synagogues, ne devait
Euère ignorer une pensée religieuse si haute et
pure. En allant demander à Jean de le baptiser, il
est bien évident qu'il ne voulait pas faire un acte
d'adhésion à la secte essénienne, ni aller doréna-
vant vivre en moine dans le couvent du Qumrän,
mais on peut trés bien penser qu'il marquait son
accord avec ce qui, duns ls pensée essénienne, lui
paraissait vraiment élevé, et aller dans le sens de
sa propre mission.

 

Celm n'autorise évidemment pas à faire de lui,
purement et simplement un Essénien, comme le
croyait au XVIIIe siècle le roi Frédéric II de
Prusse, et comme, avec plus de prudence, Renan
l'insinua plus ou moins. Cela autorise encore
moins à voir en lui un “maître de justice”, un
chef de la secte essénienne, qui aurait été exécuté
sur ordre des prêtres d'Israël, exactement comme
l'avait été un autre vers 65 avant notre ère. Ou
encorc de voir dans le Maitre de Justice une figure
antérieure au Christ, ayant eu le même destin que
lui: un Pré-Messie. Il faut s'arrêter un peu sur
cette hypothèse, puisqu'elle a défrayé la chronique
et prété à la discussion.

Elle avait été lancée dès 1950 par M. Dupont-
Sommer dane les “Aperçus préliminaires sur les
manuscrits de la Mer Morte": dans ses * Nouveaux
aperçus”, en 1953, le savant professeur avait
d'ailleurs beaucoup atténué, très honnétement, ce
que ses premières assertions avaient d'aventureux.
lgnorant résolument ces atténuations, et encore
plus l'ensemble considérable des travaux fails
depuis 1953, un journaliste de “L'Express” a repris
les thèses de M. Dupont-Sommer, en les simplifiant
et en leur donnant un aspect de polémique que le
ton interrogatif des phrases ne suffit pas à dissi-
muler. A quoi le R. P. Daniéiou riposta. dans
“L'Express” même, par une “Réponse en 27
points” publiée le ler février 1957, d'une force de
démonstration impressionnante.

 

Plus grave, une autre campagne fut déclenchée,
au début de 1956, par un jeune professeur de
Manchester, M. J.-M. Allegro, qui, au cours
d'émissions au micro de la BBC, parla à propos
du Maître de Justice, non seulement de crucifixion,
mais même de déposition de la Croix ct de veillée
du corps par les disciples. L'émotion fut telle en
Angleterre comme en Amérique que cing savants
considérables répliquèrent par une Ictire au
“Time”, le R. P. de Vaux, directeur de I'Ecole
Biblique de Jérusalem. Mgr Skehan. actuel dirce-
teur de l'Ecole américaine de Recherches orien-
tales. M. Strugneli, de l'Université d'Oxford, et les
abbés Milik et Starky. (“La Croix" publia leur
etre dans son numéro du 10 avril 1956) Peu
après, M. Allegro reconnaissait que ses déclara-
Lions cuntenaient une forte part d'hypothèses.

La vérité est qu’en effet, tous ceux qui jusqu'à
présent ent voulu vor et presenter dans le = Maitre
de Justice” une fi<ure annonciatri du Christ,
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un Christ antérieur, ont usé et abusé d’hypothéses,
du conditionnel et du point d'interrogation. Lorsque
M. Bory, par exemple, écrit: “Jésus n'est-il qu'un
disciple du Maître de Justice dont une chance
purement historique a favorisé le message au point
que le Christianisme a supplanté l’Essénisme ‘’, sa
phrase n’a exactement de sens que comme une
bypothèse hasardeuse et qui ne repose sur aucun
fait sérieux.

Quand il nous dit, à propos foujours du Maitre
de Justice, que “ nous voilà en passe de le connaltre
mieux, plus directement que Jésus: on ne connait
Jésus qu'à travers ses disciples, ses apôtres, tandis
que le Maitre de Justice serait (c'est nous qui
soulignons) l'auteur... d’un des Psaumes d'action
de grâces transcrits sur l'un des rouleaux ”, on est
en droit de noter que Je conditionnel *serait”
annule toute démonstration

Dans l'état actuel, est-il possible de répondre à
la question: * Maitre de Justice était-il un
premier Christ?" d'une façon positive? Certai-
nement non. Il est tout à fait certain qu'un Maitre
de Justice à été en conflit avec un “ Prêtre impie ”,
vaincu, condamné, crucifié, peut-être sur son ordre.
Mais le fait qu'un saint personnage, le chef de la
secte essénienne, ait pu être crucifié, comme le
furent par Alexandre Jannée, huit cents pharisiens
qui s'étaient rebellés contre lui, n'a aucun rapport
avec le fait que le Christ est Dicçu incarné, qu'il
s'est affirmé Messie Sauveur. qu'il est mort pour
la rédemption des hommes et qu’il est ressuscité.

 

Deux conceptions, deux mondes distincts

Cen là un point de différence
capital. I! en est d'autres, qui font apparaître entre
le Christ et le Maitre de Justice, de véritables
éléments d'opposition. D'avord, le Maître de Justice
se présente comme un prêtre, de la classe sacerdo-
tale, nullement le fils de David, en même temps
que l'enfant du peuple qu'était le charpentier de
Nazareth. En face de la Loi Juive, les attitudes de
l'un et de l'autre sont entièrement différentes ; le
Maitre de Justice, dans tous les textes esséniens
que nous pouvons désormais ‘connaître, se situe
dans la stricte ligne mosaïque, comme un zélé
gardien de la Loi. C'est au courant légaliste, celui
d'un pharisaisme exacerbé, que le Maitre de Justice
se rattache visiblement, alors que Jésus opère la
synthèse de tous jes courants spirituels de l'attente
juive et les réunit, dans la vérité unique absolue,
de la Révélation.

Au surplus. ce n'est pas seulement entre le
Christ et le Maitre de Justice que les différences
éclatent, mais entre le Christianisme ct la Secte
du Qumrän. D'abord, Jes Esséniens sont des
prêtres; ils se désignent eux-mêmes comme les
“fils d'Aaron, fils de Sadoq ”, ce qui les rattache
à la caste sacerdotale juive; ce zont des prêtres
qui se sont détachés du sacerdoce officiel, mais ce
né sont en rien ces pativres gens, ces pécheurs du
lac de Galilée parmi lesquels le fils du charpentier
de Nazareth recrutera ses premiers fidèles. Les
maîtres de Justice essénions, d'autre part, sont. à
plusieurs reprises, qualifiés de “messie d'Aaron ”,
mais jamais, comme Jésus, ils ne se sont proclamés
“ Le Mcssie “ Lout court,

LA PATRIE

L'attitude générale des Esséniens est entière-
ment différente de celle que préconise Jésus et
que vont promouvoir les chrétiens On a l’impres-
sion d'une secte fermée sur sol, gsrdant jalousement
le trésor de sa foi et de sa piété, close dans son
recrutement sélectionné : rien de comparable avee
l'Eglise du Christ, large ouverte au plus humble
des pécheurs. Les textes esséniens répélent A
maintes reprises qu'il faut “hair les hommes de
perdition ‘’ ; comme on est loin du précepte sublime
du Christ: ‘Tu aimeras ton ennemi* Tu pardon-
neras au pécheur!” Et quand on liftla règle de Ja
Communauté, ses minutieux articles, ses rigides
préceptes, de purification rituelle, d'habillement,
de nourriture, on pense avec plus d'admiration à
cet autre précepte du Christ Jésus: “La lettre
tue, c'est l'esprit qui vivifiet” Entre l'Essénisme
et le Christianisme, il y a toute la différence entre
une doctrine morale stricte et la grande loi
d'amour et de vérité “qui rend libre ".

C'est là aussi que s'impose une autre différence :
elle porte sur le sens même du terme de ‘ Nouvelle
Alliance ” qui se retrouve à la’ fois dans les textes
de la Communauté et dans l'Evangile. Le Christ
est venu établir entre Dieu et les hommes une
elliance nouvelle, celle que glurifiers saint Paul;
et les Esséniens du Qumrén, sux sussi, se procla-
maient “communauté de la Nouvelle Alliance".
Mais en quoi consistait le principe de cette nouvelle
alliance pour eux ? En rien d'autre qu'en un retour
aussi total que possible aux prescriptions du
Deutéronome, en une fidélit& plus stricte à la
vieille loi mosaïque que d'ailleurs les textes de la
communauté rappellent constamment. L'Alliance
nouvelle que Je Christ donne & l'humanité est d'un
tout autre caractère; elle repos&æ sur deux mystères,
I'Incarnation et la Rédemption ; elle se réalise
dans la personne même du Diew-fait homme, qui
se sacrifie pour sauver les hommes ; elle est signée
de son sang.

En définitive, 11 semble bien dès maintenant
acquis que les rapprochements qu'on peut faire
entre le Christianisme naissant et l'Essénisme, s'ils
éclairent peut-être certains points de morale nt
d'organisation de l'Eglise, laissent absolument
intacte, dans son mystère sublime, la Révélation
chrétienne,

On voit à quels fascinants problèmes nous
aménent les manuscrits mystérieux des grottes
d'Ain Feshka. Encore sommes* nous loin d'avoir
épuisé le contenu de tous ces textes; une grande
édition savante est en cours et c'est seulement
lorsqu'elle sera tout entière. achevée qu'on pourra
tirer toutes ics conclusions de cette passionnante
histoire. Mais déjà ce que nou connaissons est
si important, et touche à tant<de sujets qui nous
tiennent le plus à cœur, qu'on poul considérer log
découvertes de la Mer Morte comme une des plus
importantes de notre époque I ne se doutait
gucre, le brave Bédouin qui, il y a dix ans, un jour
de printemps, se lança à la poursuite de sa chèvre
égorée, qu'il allait soulever d'émotion tous les
savants du monde et mettre en cause de si graves
questions...
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mords? Durant ces dix années,
je lui fis plusieurs visites (vingt-
cing ou trente, peut-être), Il
m'accueillait avec beaucoup
d'amabilité Des yeux clairs com-
me ceux d'un enfant et un si
bon sourire! Je peux affirmer
que, jusqu'à ses derniers mois,
le “père Darac” avait la jambe
solide, l'ouïe fine, l'oeil net et
la tête lucide. 1] ne rabâchait pas.
A parlait d'une voix lente et
posée, comme il avait toujours
parlé.

TI me racontait avec plaisir les
histoires de son enfance et de sa
jeunesse, “les histoires des vieux
temps”, comme il disait. Une
seule fois, lors d’une de mes
premières visites. je fis allusion
à ses enfants et à la fameuse
pension — laquelle, dis-je,
n'avait rien de déshonorant. Le
“père” Darac se tot brusquement.
prolongpea volontairement le
silence et dit, commençant une
vieille histoire : “Il y a de ça
quatre-vingts ans. J'étais un gs
min...” J'avais compris. Jamais
plus, je ne parlai de ses enfants
ct de la pension.

+ * *

J'écoute le vicux Roch Darue
remuer les cendres du passé,
ressasser ses souvenirs. Estce

moi ou pour lui qu'il mono-
ue à voix haute ? Je l'écoute

en silence. Et, à l'entendre. il me
semble que je saisis mieux sa
Gureté, ses refus, son entête-
ment. D ne ecomprend que de

 
 

prend bien : ume tête de simple,
irréductib'e. Dans le silence pro-
fond de la cubane, j'écoute, je
crois entendre la voix secrète
d'un menhir, un écho précieux
qui vient du fond des âges. Le
monde submerge de
bruits ces vieilles voix ; il ne
veut plus entendre l'antique mes-
sage, il le rejette : il ne se donne
même plus ja peine de le mau-
dire. il dt: ‘Vieux fou!" et il
croit que tout est réglé.

Le “père” Darac monologue:
“Vous autres. les jeunes, vous
n‘avez pas idée de ce que c'est
une piastre. Aujourd'hui, la vie
est facile. Les gens dépensent
sans compter. Dix piastres. on
dépense ça dans une veillée,
pour le plaisir. De mon jeune
temps, c'était la misère. Ja vraie.
On ne comptait pas par piastre
mais par cenne. Une cenne, c'é-
{ait une cenne. On la ménageait
comme ses yeux. Ma mère, elle,
mettait les cennes dans un bas
de laine. Elle cachant le bas de
laine sous une pile de linge, au
fond de l'armoire. Le bas de
laine, c'était sacic. Un y tou-
chait seulement en cas de gran-
de maladie, de mortalité. Jus
Qu'à quinze ans je n'ai pas beau-
coup vu la couleur de l'argent.”

Le bonhomme fait une pause
et enchaîne: “Dans ce temps-là,
on ne connaissait pas le luxe et
Jes fantaisies. La paroisse aor-
tait seulement du bois. J'ai vu
bâtir le village maison par mai-
son, À cette heure, c’est un beau
vilisge, Saiæi-Gilbert! Des tas
de maisons bien peinturées,

lumière électrique jusque duns
les établies! Des bonnes routes
en macadam qui vont à la ville.
‘Trois vrais magasins comme à
Montréal. Un autobus qui pas-
se aux portes. M n'y a plus de
camparne, de vraie campagne.
Les habilants vont en ville une
fois ou deux par semaine. ls
reviennent avec Loutes sortes de
belles choses. L'argent, ils en
font, ça leur pèse pas aux deigts.
Dans ma jeunesse, si vous aviez
vu! Bûr que vous nous auriez
pris pour des sauvages! On tra
vaillait comme des chevaux.
Les chevaux, vous avez remar-
qué? ça ne se plaint ni de la
fain, ni du froid, ni de la cha-
leur. Ça travaile. On peut dire
que ça gagne leur botte de foin
€t leur portion d'avoine! Les
chevaux, ça devient vieux. ma-
lades, ruinés et Ça ne reçoit pas
des pensions du gouvernement...”
Je n'ai jamais eu le courage de
dire au bonhomme: ‘Mais veus
n'êtes pas un cheval, père De
rac”,

Un autre jour, le vieil hom-
me raconte: “Mes parents sont
venus du bas du fleuve es ca-
not d'écorce, avec des sauvages.
Us ont débarqué sur le Riche
lieu. Hs ont marché des milieu
et des milles dans les bois avant
d'arriver à leur cencession de
Saint-Giülbert. Chacun portait
sur le dos une poche qui conte-
mit tout son bien. Us ont failli
Wégarer plus d'une fois; ils
ont dû traverser des marécages
et des vivières. Le premier jour,
Hs ont défriché um petit mor

d'écorces, comme les sauvages.

Plus tard. mon père a bâti une
ezbene de bois rond. ZI était
temps, le froid commençait à
pincer et l'hiver a'annençait dur.
Mon père a fabriqué une sorte
dc poûle avec des pierres et du
mortier.
Gilbert ont commencé comme
ca. Ma mère nous parlait sou-
vent de la misère de ces temps
là C'était plus tard. J'avais cinq
ou six ans. Nous avions une
bonne maison chaude. Mon père
chasseit. La mère et neus, les
petits, nous nous serrions devant
le gros poéle de fonte ronfiamt.
Elle nous racontait les misères
des années passées. Nous finis
mons par nous endormir en l'é-
csutant, à terre zur les catale-
gnes”.

Le vieil homme se tait et je
respecte son silence tout peu-
Plé de souvenirs. Les souvenirs
d'une vie de dénuement et de
labeur:

Le “père” Darac dit: “J'avais
cing ans. Je me souviens du
baptéme de mon pet frère Fé-
lix. C'éta au printemps, au
moment de la grande fonie des
neiges. Les rivières débor-
daient; dans les chemins de ter-
Te en enfonçuit jusqu'aux ge
noux. On me pouvait sortir mi
en voilure ni en traineau. C'é-
tait le lundi matin. En ce tempe-
Jà, Saint-Gilbert n'était pas en-
core vue paroisse. Un prêtre de
Sainte-Aurélie venait dire la
messe, le dimanche. Mes pa-
rents, c'étaient des chrétiens,

Les Darac de Saint-

était né le lundi, à l'aube. On
s'était passé de docteur et de
sage-femme. Félix etait venu au
monde comm: une bête. Le pe-
tit, il Fallait qu'il soit baptisé.
Ef pas dans une semaine! Mes
parents étaient bien d'accord.
Mon père mit le petit dans un
sac, sur son dos, et il partit à
pied. 1) y avait dix-huit milles
pour Sainie-Aurélie. Et autant
pour revenir, bien sûr! Il re
vint à la maisom seulement le
lendemain, sur la fin de la jour-
née. D était mort de fatigue.
M avait manqué se noyer deux
fois en traversant la Verte sur
des roches et des glaçons. N'im-
porte! Il avait passé. Dans une
journée et demie, il avait fait
trenie-six milles avec le petit
sur le dos. La neige, la bouc,
d'eau et la glace. rien ne l'avait
arrêté. Hi était fier de son bon
coup. En arrivant à la maison,
M dit: “Je tapporte un pelit
chrétien!” I s'assit près de la
table. M1 mère apporta la cru-
che de grès et il but d'une gor-
fée un grand verre de whisky
blanc. C'est comme ça que le
petit Félix a été baptisé”.

Le benhomme Darac parle
souvent de l'argent. Pour Jui,
l'argent, c'est tout autre chose
que pour nous : une chose Vrai-

mesit rare. 1! faut beaucoup de
temps, d'efforts musculaires et
désueurs pour gagner quelques
pièces blanches. Je crois qu'il
éprouve. .de la peur, une sorte
de haine pour l'argent facile,
le précieux métal et les beaux
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ce jour-là du corps du bienbeu-
reux, décédé pourtant dix sie
cles auparavant.

En 1456, le cardinal Piccolo-
mini, ambassadeur de la Répu-
b'ique de Sienne, témoigne
d'une nouvelle liquéfaction du
sang de saint Janvier. Puis en
1500 le philosophe Pic de la
Mirandole.
En 1659 deux députations

l'une ecclésiastique. l'autre
laïque créées pour garder les
reliques dans la chapelle du
Trésor au nom de la ville de
Naples dressent le premier pro-
cès verbal de toutes les liqué-
factions qui se produiront à
partir de cette époque et des
circonstances qui les accompa-

gnent.

Ces procès verbaux ont jus
qu'à nos jours été régulière-
ment rédigés et conservés à la
mairie de Naples.

A un siécte d'intervalle,
Montesquieu en 1728 et Alexan-
dre Dumas en 1892 assistent à
leur tour au phénomène.

Au début de notre siècle, on
procède à une experience de
pusée et à une analyse spectraie
de l'ampoule.

PHENOMENE CONCOMITANT

A 14 MILLES DE LA

Mais le prodigze de la liqué
faction du sang n'est pas le seul
fait extraordinaire du cas de
saint Janvier: chacune de ces
manifestations paranormrales
s'accompagne d'un autre pro-
dise à quatorze miles de
Naples: à Pouzzoles, en effet,
une pierre poreuse qui, selon la
tradition constante. fut impré-

gnee du sang du martyr — en
305 — se couvre au mème mo-
ment de taches rouges. Cer-
taines années, cette coloration
s'accompagne d'un suintement
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tel que la surface de la pierre
(encastrée dans le mur de
l'église) apparaît entièrement
humide.
En 1894, il fut possible de

recucillir un peu de ce liquide.
Analyse, il donna les réactions
caractéristiques du sang hu-
main.

DIX-HUIT LIQUEFACTIONS
ANNUELLES

Quant à la substance qui se
liquéfie à Naples, elle est con-
tenue dans une ampoule hermé-

tiquement close d'un contenu

d'environ 60 ce. ‘’Dix-huit fois
par an, précise le Dictionnaire
apologétique de la Foi, cette

substance d'un rouge sombre se

liquéfie; en mai et en septem-

bre, mais toujours au cours

d'une cérémonie publique où

l'assistance est nombreuse”.

Le phénomène s'opère brus-

quement. La couleur de la subs-

tance vire alors du rouge som-

bre au rouge vif, Ces modifica.

tions de couleur et de consis

tance s'accompagnent au mois

de mai. d'une augmentation de

volume du sang, alors qu'en
septembre se produit le pheno-

mene contraire.

—Les pesées de l'ampoule ef-
fectuées en mai et en septem-
bre 1902, précise le Dr Hubert
Larcher. révélèrent d'une pesée
à l'autre une modification de
puids de 26 gr. 99 correspondant

a une diminution de volume de

23 à 24 centimêtres cubes.
La mème expérience renouve-

lée deux ans plus tard, donna
les mêmes résultats.

Depuis 1659. 5.400 observa-
tions du phénomène de la liqué-
faction ont été enregistrees par
procés verbaux.

—Toute possibilité de super-
cherie est à écarter, écrit l'au-

Poess
. *
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teur, du “Sang peutdl vaincre
1a mort ?” Une telle superche-
rie n’expliquerait du reste pas
le phénomène concomitant de
Pouzzoles.

“Mais, ajoute-t-ll, Ja substance
enfermée dans l'ampoule est-elle
bien du sang ?”

L'analyse spectrale pratiquée
par M. Januario, professeur de
chimie à l'Université de Naples,
ne laisse aucun doute A ce su-
jet.

Mais n'y a-til que du sang*
L'analyse spectrale ne l’a pas
prouvé mais elle a prouvé que
l'ampoule en contient “au moins
beaucoup”.

—Plusieurs savants. déclare le
Dr Larcher, ireités par l'impos-
sibilité de découvrir une super-
cherie, objectent aux “miracu-
listes” qu'il n'y a peut-être pas
que du sang dans l'ampoule et
qu'on a bien pu y mêler une
autre substance.

“On ne peut pas à priori dire
que ce soit impossible et la cho-
se me parait au contraire digne

d'étre étudiee.

“En effet, un grand nombre
d'hypothéses ont ete formulées
pour tenter de donner une ex-
plication des phénomènes mais
la plupart d'entre elles sont ex-
trémement précaires et certai-
nes franchement insuffisantes.
sans parler des affirmations de
notoire mauvaise foi.

“Ces hypotheses ne doivent
d'avoir été conclues qu'à l'im-
puissance de leurs auteurs tant
à admettre le “muracie” pério-
diquement, qu'à soupçonner

l'existence de possibilités physi-
co-chimiques se situant hors des
lois — statiques comme toutes
les lois — de la chimie de La-
voisier et de ses successeurs.”

-—Les phénomènes, précise en-
core le Dr Larcher, ont selon les
procès verbaux commencé en
1389, Leur problème se trouve
done posé dans le sens d'une
chimie bien antérieure à celle
de Lavoisier.

“De même que l'hypothèse de
Larousse ne pouvait être exacte,
celui-ci invoquant l'action de
l'éther sulfurique, lequel ne fut
découvert qu'au seiziéme siècle,
c'est-à-dire bien postérieurement
aux premières liquéfactions ob-
servées.

AVANT LAVOISIER,
L'ALCHIMIE

L'histoire des sctences chimi-
ques avant Lavoisier fait-elle

état de substances pouvant in-

tervenir dans l'alternance des
coagulations ? Avant Lavoisier,
rénnait l'alchimie. C'est donc
dans le Grand Oeuvre que le
Dr Larcher s'est efforcé de dé-
couvrir la nature de la substan-
ce qui aurait pu être incorporée
au sang de ampoule de Naples.

N'y étant pas parvenu, l'au-
teur est passé de l'alchimie opé-
rative à l'alchimie speculative,
avec les théories du conseiller

 

chrétien Kar! von Fckhartshau-

sen, partant du principe que les

sence du sang de Jésus-Christ

serait la pierre philosophale

elle-même. Ce sang Précieux

fecueilli dans le Graal poursui-

vait ses opérations hors de J'at-

teinte des siècles.

Mais si le mystère reste en

tier pour Je Dr Larcher, le jeune

pionnier de la thanatologie a,

au cours de ses minutieuses in-

vestigations poussées dans celte

science nouvelle acquis une con-

viction ; c'est que les alchimis-

tes n'étaient pas tous des illu-

sionnistes, puisque aussi bien,

leur théorie de la transmutation

de la matière a été reprise,

dien des siècles après eux, sous

une forme légérement différen-

te. grâce à Einstein, lorsqu'il

pasa les prenuères bases de sa

orie de la relativité.
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Prévisions

Israël. Toutefois, qu'on se
aura pas de vr.  

   

reine Elisabeth d'Angleterre. 

BONN. — Mars, l'astre de la guerre, se

trouvant dans le voisinage du mystérieux

Saturne, ne nous réserve rien de bon. Nep-
tune, dans le signe du Scorpion, Saturne,

dans celui du Belier sont l‘indice de mau-

vais presages dans les pays arabes et en
rassure, il n'y

je guerre en 1958.
Crest ainsi que le plus grand astrologue

allemand, €, H. Hunter, formule
sions pour la nouvelle année qui ne san

nonce pas sous les plus roses couleurs. Lin

flation menace !!! la France et Iltal
puis encore l'Angleterre et les Etats-Unis;

entre cette dernière puissance et la Russie,

froide” continuera jusqu'en 1960 mais d'autres révolu-

sont à prévoir chez les Soviets auxquels le “mage”

intéresse de façon particulière. L'année 19!

un nouveau changement de la garde a: Kremlin et, à son four,

Nikita Khrouchtchev sera liquidé. Rien de sensationnel dans

les autres pays en dehors du petit tran-tran habituel, qu'il soit

paisible ou plus ou moins mouvementé. Deux bonnes Nouv:
toutefois, qu'il ne faut pas omettre de signaler : les fiançailles

de la princesse Margaret et un “heureux évènement” pour la

pour 1958

prévi-   
 

Khrouchtchey

verra

 

ites,

 

 
 

Cest la SCOAVUI qui rend les plats appétissants!

 

 

 

 
 

possède une saveur délicieuseñ
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H est indispensable de toujours avoir de lo mélosse
Grandma à le cuisine . . . pour rehausser la saveur de
votre jambon ou faire des gâteaux ou des galettes à lo
mélasse . . . pour le goûter des enfants . - - Ou encore

pourles jours maigres, alors que vous cherchez des mets
appétissants; faites alors des fèves à la mélasse ou des
crêpes que vous arroserez de cette savoureuse mélasse
Grandma d'un beau brun doré.

Plus qu’un dessert délicieux, lo mélasse Grandmo est un
aliment énergétique qui contient du calcium, du fer et
d'outres éléments naturels qui contribuent à une bonne
santé.

Vous trouverez la mélasse Grondma chez tous les épiciers,
dons des contenants faciles à utiliser, depuis le demiard
ivsqu'à la pinte. Procurez-vous-en aujourd'hui.

Puf
Voc: de hote be ri

NOM

ADRESSE

recettes pour tes mamans d'ausoutd dur end ot sement
Tego how Bes de Lame contient Near

POSTEz CE COUPON AUJOURD'HUI
Veoifler m'enveyer votre livre de recettes veto.

GRANDMA MOLASSES LTD.
1441. roe Parthonsis, MONTRIAL, P.0.

becca cnc——-——8———

de pranémère Cos douses voler  

   
  
  

 

  

   



  

  

ropos#français
qu VERRE DAVIAULT

(Écrit spéciolement pour La’Patrie )

 

   
L'expression fil d'alton me paraît l’une des

curieuses de notre langage. Elle se dit, on s'en
doute, pour “fil de laiton” (qui se nomme aussi
“fil d’archal”, mais peu importe ici). Le curieux,
du point de vue linguistique, c'est la transfor-
mation qu’y subit le mot laiton et tout l'enseigne-
ment qu'on en peut tirer,

Te langage populaire, ou sim-
plement le langage négligé pro-
duit d'étfranges déformations de
mots dans toutes les parties du

monde. Ce qui pourrait éton-
ner, c'est qu’une déformation,

fortuite À l'origine, s'implante
dans le parler d'une partie im-
portante des usagers d'une lan-
gue. On cesse de s'étonner, si
l'on songe qu'en réalité la dé-
formation n'a rien de fortuit,
quelle correspond à un instinct
profond. ou. si l'on préfère, à
Une tendance naturelle que ne
brident ni la culture ni aucune
préoccupation d'élégance ou,
dirais-je, de mondanité: pour
parler plus simplement. met-
tons, le besoin d'éviter tout
effort de prononciation. D’alton
se dit plus facilement que “de
laiton”: va donc pour dalton.

Nous avons ainsi. dans notre
parler populaire, de nombreu-
ses déformations qui ont la
méme cause. De fait, un tel sort
attend tout mot qui exige un
effort. une certaine fermeté de
prononciation.

On aura spson pour hamecon,
ou d'aculons ‘ou d'arculons)
pour “à reculons”. Dans ce cas,
intervient une question de syn-
taxe, mais c'est une autre his-
toire. “Assécher” devient
achesser; “atteler”, eccler; ‘’cal-
feutrer”, calfeuter.

Le verbe ‘achever” subit des
transformations diverses ‘appa-
remment. le “ch” présente des
difficultés particulières de pro-
nonciation’, II se dira done
ajever vu ajuer, par suite du
même brassement qui, de che-
val, fait sortir juel.

Ce ne sont pas seulement les
consonnes qui entrainent de
telles évolutions. Certaines ren-
contres de voyelles agissent de
la mème façon. læ parler ins-
tinclif ne supporte pas le hiatus,

“Nair” deviendra donc sguir
et “gréer” gréyer.

Toute voyelle qui exige une
prise assez ferme de la voix se

trouve rejetée en faveur d’une
autre. plus accommodante. Ain-
si, “ basilique “ devient baséli-
que.

Tout cela correspond au génie
propre de la langue. qui a été
dévié à une certaine époque
par l'intervention des “savants”.
C'est ainsi qu'il est, historique-
ment. plus francais de dire moé,
toé, que moa. tos. Ft chanteux
que “chanteur” (on pourrait
allonger Ja liste de tous les mots
tn sur),

La langue française répugne
À certaines rencontres de con-
sonnes. Elle dit estampe, par
exemple, là où l'italien met
stampa. Alors que l'anglais
aduptait sterfing, l'ancien fran-
çais fai t estelin (ancien
poids). Du ch llemand (bi-
ton, stick en anglais). le francais

a tiré estèque. On n’en finirait
pas d'énumérer les mots de ce
secteur. Eh bien, notre parler
populaire reste dan« la tradi-
tion quand il prononce estatue
pour statue, ou escrupule pour
scrupule. On a ornque pour oncle

et feluet” pour fluet. Et ‘se
cousse ” devient escousse {une
petite escousse”).

De même, l'a. difficile. cède
le pas à s, dans des mots tels
que espédition, estrémité ou
estra.

D'un autre côté, s'il raccourcit
les mots trop longs (* cinéma-
tographe “ devient cinéma, puis
ciné et tout le monde suit alors
l'exempie du “ peuple "3. le par-
ler populaire n'aime guère les
mots trop courts qui risquent
de se perdre dans la phrase.
“Celles” devient alors les celles
et même les cellesses ; “celui”,
les celuis.
Pour le mot de la fin. citons

cabarouet (dit parfois cabrovet),
qui parait bien être la déforma-
tion trés poussée de cabriolet”.

  

  

  

 

Prendre des vessies pour des trachées!
NEW-YORK. — La reconstruction de la trachée a toujours

posé en chirurgie plastique un problème difficile à résoudre, car
la prothèse doit être rigide et souple à la fois comme un
flexible de scaphandre.

Les docteurs F. Rush et E. Cliffton de New-York ont trouvé
técemment une solution astucieuse : elle consiste à préle
segment de muqueuse de la vessi

  

un
et à l'utiliser pour remplacer

le segment de trachée “défectueux. La face muqueuse est

orientée vers le dehors, at dans ces conditions, un véritable tissu
esseux s'y développe, assurant la rigidité du transplant.

 

Pour des coeurs en panne!
ROCHÉSTER. — Entre l'oreillette et le ventricule d'un coeur

normal se frouve un paquet de fibres nerveuses qui essurent le
fonctionnement du ventricule, stimulé par celui
$i cette connexion est interrom

  

le l'oreillette,
, le ventricule ne reçoit plus

d'impulsiens nerveuses, et cesse de fonctionner : ce blocage,
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Rapide

    

  

   

assez rare, est parfois dû à des interventions chirurgicales sur le
coeur. Deux médecins américains, les docteurs Falkman et Watkins,
ent trouvé un moyen de rétablir le circuit : its relient l'oreillette
à un fil qui sort de la poitrine, et aboutit à un petit amplificateur
à transistors. De l‘amplificateur part un autre fil, qui pénètre dans
le cavité thoracique et aboutit au ventricule. Comme l‘influx
nerveux s'accompagne d'une impulsion électriq: le contraction
de l‘oreill envoie une impulsion à l'amplifica , qui la renvoie
renforcée, au ventricule. Là, te mécanisme inve agit, le courant
stimulant le muscle, et la contraction du ventricule se produit.
Des chiens aux coeurs bloqués battant à trente pulsations par
minute, ef incapsbles de les maintenir en vie, furent soumis à
l'opération de “recireuitage”: le coeur passa à 130 pulsetions

régulières, et les chiens se remirent parfeitement,
Grâce aux transistors, l'amplificateur ne pèse que 2 onces:

ves batteries peuvent être rechargées chaque mois. L'appareil
pourrait être porté à la manière d'une prothèse auditive, et
permettre à des malades condamnés de vivre, avec un minimum
de gêne. Les docteurs Folkman et Watkins vont en commencer
tl'epplication expérimentale à l'homme,

Le grueu Robin Hood “rapide” consti-
tue un excellent déjeuner pour les petits
et les grands. Mets nourrissant et éco-
nomique — idéal le matin avant l'école
ou le travail

ou JNSTANTANE
Le nouveau gruau Robin Hood ““inston-
tané‘* est pratique . . , il cuit en moins
d'une minute, et la casserole ne nettoie
en un clin d'oeil. Même saveur exquise
et même valeur nutritive.

     
VOTRE ÉPICIER VOUS OFFRE DEUX FORMATS: RÉGULIER ET ÉCONOMIQUE, COMMANDEZ-EN UN PAQUET AUJOURDME MMA! 
 



 

La tête bienfaite
Propes sur l'éducation par

le Dr Louis-Philippe AUDET

 

  
ELOGE DE L’ELEVE MEDIOCRE

“L'étude et les études, affirme le P. J. M. de

Buck, doivent être considérées moins comme un

problème d’aptitudes mentales que comme un
problème de caractère.” Votre enfant subit-il
des échecs scolaives ? Il n'est pas improbable
que vous en trouv:ez le pourquoi, et partant les
remèdes, sur le pian de son caractère. L'élève,
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faut-il le répêter, n'o:t pas une machine à penser,
à assimiler ; nas actes, quels qu'ils soient, dépens-
dent de notre Ctre tota! et ceci est vrai de l’enfant
aussi bien que Ce l'uxolescent,

Les activités scolaiies d'un
éleve ne peuvent éle compacts
mentées : s'il respire mal, of
dort pas. il est {aux ue pi.
que ses études n’en sc:
affectées. D'autre part, c'e.
illusion de penser qu'il
tera une volonté <n
travail, si on ne lui
voir l'intérêt qu’il y avait pour
lui à vouloir.

QU'EST-CE QUE LA PARI:-77?

Ce Qui est le p'us trarique
dans la vie d'un étud.ant, ce n'e.!
pas qu'il échoue, mas put
qu'il accepte passiv:Tm.n? sca
échec. Mais d'où vont ecle
acceptation insouclante sinon
du fait que la tich> ar our
n'est pas appropriée à 727 4
4 sa mesure et oon r= a
pas ineculé le coû: c: !2 L--"'a
dy succés par un inv
minutieux de tous ces

  

   
  

     

   

 

  

   

 

  

 

  

 

   

paresseux ? Mais is
elle bien ce que l'en
ralement ? Je laisse à v
tation cette pensés da
Robin. psychiâtre pour
cents : “Quand on me gi:
un enfant parescerx, 2 ¢ —
mence par regards GT cel
sévère ses parents, s°7 maitre et
son médecin. Puis, Ta 4005 71
Jégistateur. I ot 1 :
l'enfant n'ait pas r
tant de jugements li
lui.” Pensons plu'it
pour la paresse d.2
circonstances larcznont Lid
nuantes...

ET L'ELEVE M

Le titre de ect art!”
sans doute bondir
tres et nombre de n
cependant ce'ui €
Buck coiffe le prem
de son excellent o
quoi veus rési~nar ax
scolaires ? Parce quz tout |
monde part en gurrre
l'élève méd'ocre, €
pédagogue belre 2:
prouver: 19 ann €

échoue dans sas 0
nécessairement ©
un enfant da nni en - -
trairement daset
portion avez s” : co
ses vraies antit:
ne compremnt p

l'évolution de != --

  

  

   

  

 

  

 

  

  

  
   

    

  

  

  

 

  

Oui. on dit ba:
de l'élève médio
#1 déçoil tant de
irréalisables mal
qu'il multiplie. h
coup de succès. C
nait fort peu le grard E-nicur
des élozes publics: Ics wis!
tions qui soulignent 2 ms
les encouragements d'un? p.:1-
gogie paternalisie lui sort in-
connus. II est perdu dans la
masse anonyme de ses cama
Taies -il n'est pas l'éfèv- brillant
que tout le monde fc'icite e
admire; il n'est pas non ous
cclui que des ogues aus

 

tères classent gravement dans le
troupe des mauvais sujets ! Non,

il n’est que l'élève médiocre,
résitne à une situation qui sem-
ble sans issue...

QUI EST RESPONSABLE ?

Et le tragique de la situation,
c'est que tout le monde décide
que cet é'ève est LE SEUL
RESPONSABLE d'une si déses-
pitanie aventure Mais ne
æraitil pas temps d'établir un
pau mieux les parts respectives
de responsabilités: la faute esi-
cle imputable à l'enfant lui-
mime? à ses parents? aux
maîtres? aux pedagogues dont
les programmes et les méthodes
manqueri peut-être de soupies-
se? Si nous examinons le pro-
blime de plus près, nous cons-
taterons ceci: à la racine des
insuccès de l'élève médiocre se
t.ouve un choix ou, si vous
veulez, UNE OPTION pour
laquel.s, bien souvent, il n'a
£22 méme été consuttél Et
alors est-il Je seul responsable
d'une aussi déplorabe situa
ton...

PROBLEMES DU COURRIER

Four ou contre le courrier ?

C:tte chronique sur l'éduca-
t'on paraît chaque semaine dans
LA PATRIE DU DIMANCHE
C:puis HUIT mois! Ceux qui

en ont conservé et numéroté
lez textes pourraient vous dire
que caile-ci est la Z7ième ! Dès
le début de cette rubrique, j'in-
v.tais chaque semaine mes lec-
tears (et 1s sont des milliers,
[disque le journal tire à 220,000
temp.aires à soumettre leurs
problèmes ou leurs commen-
taires, Et cc n'est pes sans
une cerlaine déception que je
constate le peu de réponses à
cote invitation : il en vient tout
au plus pour a.menier une
page sur quatre de texte chaque
semaine! Ou bien les lecteurs
de nolre journal n'ont pas de
prob.èmes avec leurs enfants???
Franchement ce serait trop
brau...

  

   

 

Cette partie de Ja rubrique
LA "Elie BIEN FAITE vous
m.ccesse-tele?  Rendelle ser-

27? Fautil la supprimer et
cou acrer tout l'espace à des
cons dérations générales sur
l'éducation ! Je voudrais que
vous me le disc franchement,
Bien des personnes m'ont dit
ve.ba.cment, à l'uccasion d'une
rencontre ou d'un téléphone,
leur satisfaction wt leur appré-
mation: nœis il y en a encore
beaucoup d'autres qui n'ont pas
parié... J'attends done vus
commentaires, vos suggestions
et surtout l'exposé de quelque
prob.ème scolaire ou d'orien-
tation,

Après la nesvième année ?

“Je suis tgé de 15 ans et Je
demsure ans la région du
Say-tnay Je voudrais savoir
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par l’intermédiuire de LA
PATRIE l'orientauon que je
devrais prendre après ma
NEUVIEME ANNEE...”

Un correspondant de la région
du Saguenay

Rép. — Je veux tout d'aberd
suggérer à ce jeune homme de
consulter ses maitres qui peur-
ront sans doute lui apporter
une aide précieuse dans l'orien-
tation après la neuvième année.
De plus, je suis persuadé qu'il
existe, dans cette région, d'ex-
cellent: conseillers d'orientu-
tion qui pourront l'assister dans
le choix à faire.

Après la neuvième année. un
jeune homme peut continuer
ses études en abordant la dixiè-
me; 1 peut également s'inscri-
rs à l'Esole Technique de sa
Tégion ou encore à l'une dus
sections de l'École du Meubic,
à Montréal, ou encore à l'Ecoie
des Textiles, de Saint-Hyacin-
the; en outre, l’Ecole des Mé-
tiers commerciaux, 1265, rue
Saint-Denis, à Montréal, offre
plusieurs cours susceptib.es d'in-
teresser un jeune qui vient de
terminer sa 8c annce: cours de
cuisine professionnelle, cours
de barbier, cours de vêtement
masculin, cours d'horiogerie.

Etant donné son jeune âge,
je suggère à œ corre-pondant
de continuer ses études jus
qu'en onzième ou mime jus
qu'en douzième année: À pour-
ra alors songer à se diriger vers
Quelques facuités ou écoles uni-
versitaires. Je veux enfin signa
ler, en terminant que j'ai pu-
blié, voilà quelques années, une
brochure intitulée eù mène le
cours primaire de la province de
Québec? ique l'on peut sc pro-
curer à l'adresse ci-dessous au
prix de $025) et dans laquelle
on trouvera la liste des principa-
les avenues qui s'offrent aux
jeunes, garçons ou filles, après
la Te, Is Se el la 12e annce.
Même si quelques cadres sco-
laires ont été modifiés en cvs
dernières années, ies consilé-
rations et les conseils conlenus
dans cette publication restent
toujours d'actualilé.

VERS L‘'ECOLE DES METIERS

COMMERCIAUX... OU CELLE

DES METIERS FEMININS?

“Je suis en Ge année et j'ai
12 ans. Je n'aime pas trop l'é-

; ct je voudrais devenir
tre. Combien de temps

dois-je étudier encore avant de
pouvair m'inscrire à l'Ecole des
Arts et Mcliers? Que m'en coû-
tera-t-ii?
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Rép. De grice, mademoiseie,
comp:élez vos études au moins
jusqu'en neuvièrse année, II
sera temps alors de songer à
vous inscrire, soit à l’E:oie des
Métiers commerciaux, 1265, rue
St-Denis, à Montréal (section
du vitement féminin} ou à cel-
Je des Métiers féminins, 2351,
rue Lélourneux

Les cours dans ces deux éco-
les qui relèvent du Ministère
du Bien-être social et de la
jeunesse sont presque gratuits
‘environ $50 par années; ceux
dont la situation financière le
justifie peuvent obtenir une
bourse.

Adressez vos questions ou
commentaires à

De Louis-Philippe Audet,
B. P. 54, Station B.,

Montréal 2.
JE1

Qui est coupable ?
BUDAPEST — Malgré la sur-

veillance de ls poiice, les murs
de la ville se couvrant chaque
jour de graffitti toujours plus
injurieux pour les autorités,
celles<i ont interdit la vente
des bâtons de craie et des cray-
ons de couleur. Les instituteurs
ont reçu l'ordre de fouiller les
plumiers et les cartables de
leurs élèves,  

Développez cette pompe à air!
Un thorax ample, mobile et bien musclé est une des clefs

les plus importantes de la santé. Pour l'obtenir, il ne suffit

pas de faire quelques respirations profondes, ou de pratiquer

quelques sports selon les occasions qui se présentent.

La respiration culturiste, profonde, rythinée et synchronisée

en fonction des mouvements de la cuze thoracique. est le moyen

le plus efficace d'accroitre la capacité respiratoire “done

d'améliorer le souffle» et de fouruir plus d'oxygéne à tuut

le système.

Mais if y a plus Les muscles qui entourent le thorax et

qui pour la plupart sont en rapport avec les mouvements de

bras. ces muscles doivent être développés et entretenus de

manière systématique, faute de quoi le thorax a souvent

tendance à rester décharnc, ou au contraire recouvert d'un

tapis de graisse indésirable.

Les muscles pectoraux, cn particulier, sont de puissants

aides pour l'inspiration profonde, lorsque les bras s° ut ouverts

ou levés. Bien formés et fermes, 1!s contribuent non seulement

à maintenir la cage thoracique en bon état de fonctionnement

et à empêcherla poitrine de devenir creuse, mais 1's sont aussi

pour la femme le plus sir garant d'un buste bien forme et

ne s'affaissant jamais.

Voici done deux exercices classiques qui vous permettront

A la fois d'acquérir un bon “coffre” pour unc meilleure
respiration et de la chair ferme là où trop de gens n'ont que

des côtes décharnées, des clavieules et omuplates saillantes, ..

ou des paquets de graisse !

ler exercice: LES CERCLES DE BRAS AU BANC

Le dos appuyé sur un bane plutôt étroit (pas plus large

que le thorax aux aisseiles), la téle appuyée, les jambes pliées

e: les pieds poses au sul. Vous prenez des haltèéres de 3 as

livres +2 a 5 pour une femme. selon voure degre d'entrainement,

et vous crvisez vos bras tendus devant vous, puis vous les portez

ainsi jusqu'au dessus de votre téle. À ce moment vous les

décroisez graduellement en les portant jusqu'en arrière de vous,

parallèles, plus bas possible prés du sol. jusque pres des

cuisses, où vous les remontez pour les croiser à nouveau. Au
bout de 10-12 répétitions, vous changez de sens en portant vos
bras vers l'arrière de votre tète par le coté puis en les ramenant
eroisés devant. Inspiration pendant que les bras sont portes
en arrière. dans le prolonsement du corps, et expiration pendant
qu'ils reviennent aux cuisses, soit par le cute, soit par devant.

24 exercice : L'OUVERTURE LATERALE DES BRAS AU BANC

Variante de l'ouverture des bras qui se fait debout. cet

exercice, en position couchée. a l'avantaze de permettre l'emploi

d'haltères plus lourds et de provoyuer ainsi un deve'oppement

meilleur et plus rapide des muscles pectoraux, par la resistance

offerte au travail de ces musc:es.

Couché sux le banc comme dans l'exercice précédent, vous
tenez les bras tendus devant vous, à la verticale, et vous les
ouvrez latéralement en les amenant au ras du sol, lentement,
en inspirant aussi à fond que possib'e. puis vous les refermez
devant vous en oxpirant tout votre air.

Au début, les bras ne se rendront peut-être pas beaucoup
plus bas que l'horizontale, c'est à-dire au niveau du corps, mais
au fur et À mesure que les épaules seront plus simples et les
pectoraux plus extensibles, il scra possible de descendre plus
bas sans rencontrer de raideur.

Au fur et À mesure des progrès, vous pourrez ouvrir vos
bras non seulement de côté, mais un peu plus vers le haut,
jusqu'à environ 30°, les mains étant au niveau du dessus de
la tête au moment de l'ouverture.

, L'important n'est pas de faire un grand nombre de
répétitions, mais d'utiliser des poids assez luurds, lentement,
permettant de faire douze à quinze repétitions, éventuellement
en deux séries.
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Suite de la 53e page de

Hughette
    

mariage! L'a-til fait au cours
de l'uné de ces journées, où il
s'aperçoit de votre présence?

Prenez votre temps. ne vous
envagez pas à la légère et reve-
nez bavarder.

* x x
Chère Mlle,
Je veur comme tant d'autres

vous poser une guestum, Vous

qui êtes de notre époque, vous
allez probablement me compren-
dre mieux que ma mère qui,
elle, je dois le dire, ne me com-
prend pas du tout,

J'ai un grand idéal dans la
rie, et je ne veux pas rire
Comme Manan et wes soËurs

Uont fait. Elles sont mariées à

des hommes ordinaires, ont des
enfants, lavent le lundi. repas-
sent le mardi, font le ménage,
le marché, vont en auto le di-
manche après-midi avec toute la
famille et recommenceut rom.

me ça à coeur d'année. Moi. je
trouve ça bien “ plate ” comme
vie. Je réve d'un grand amour,
avec un homme pas comme les
autres, et d'une vie éclatante.
Je ne demande pas la lune, mais
je voudrais que mon mari m'en-
voie à ma fête ct à mon anni-
versdire de mariage une boîte
de fleurs et un bijou. Moi. je
serais prête à tout faire pour
lui en retour. Je le vois beau et
fort. Suis-je trop romanesque ?
Comme on me le dit à la mai-
son. Moi, je prétends que si
Grace Kelly n'avait pas eu des
idées comme ça, elle ne serait
pas Princesse de Monaco au-
Jourd'hui.

Dites-moi ce que vous en pen-
sez et si j'ai des chances de
réaliser mon benu réve. Smon,
je pense que j'aimerais mieux
rentrer au couvent plutôt que
de passer toute ma vie à laver
la vaisselle ou à repriser des

UNE SENTIMENTALE
* * +

Chère petite,
J'ai repassé en liste, les noms

des Princes régnants encore cos
libataires. Hs sont peu nom-
breux, je l'avoue, à part le Prin-
ce de Belgique el gueiques aus

SANTÉ de la FEMME
Pour duvelopper #7 perrmnnalité, toute
lemie ou jeune fille, manse, opérée,
au wre or ie l'age, doit faite usa
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FRUIT-A-TIVES
HIER SOIR!

Fohtesl'essol de Fruitatives pour le
soulogement efficace de lo comil-
pation, du mal de dos ov de l'indh

ston. Fruit ative enferme un
extroit concentré de pommes,
@ronges, prunes et figues,
Omi que de lo vitamine Bl.
Demandez Frutotives

scan

   

      

     

  

tres, sur Jesquels toutes Jes
Cours du monde, tentent de
mettre le grappin pour le comp-
te de leurs Princesses non pour-
vues de maris. Vos chances de
ce rôté-l]à du moins, restent mi-
mmes…
le cas “Kelly” demeure un

cas d'exception, n’at-on pas
parlé à son sujet, d'histoires de
contes de fées? Si vous voulez
tenter votre chance, libre à vous
toutefois. On ne sait jamais jus-
qu'où un effort persévérant ne
peut mener!
Je parierais fort cependant,

que d'ici quelques années, votre
idéal changera, Quand il se prée
sentera devant vous l'inévita-
ble cousin, le charmant voisin
ou le frère de votre meilleure
amie de couvent. à ce momoent-
là, vous m'écri-ez sans doute,
pour me dise “I d'est pas beau,
n’a pas la stature de l’aul Du-
puis. aime mieux la boxe que
le hockey que j'adore. et pour-
tent je l'aime! Que faire? “Et
mei je vous dirai: “Epousez-le,
vivez heureuse auprès de ce gar-
£on que vous aimez el ayez de
sombreux enfants...

Et vous prendrez joyeuse. le
chemin de la cuisine ou vous
attendront les chaudrons, où
vous repriserez les chaussettes
de voire cher époux. Car au-
jourd'hui pour apprécier toutes
ces choses mesquines. 11 vous
manque l'élément essentiel qui
a nom: l'Amour!

Mais peut-être à ce moment
là, n'éprouverez-vous plus le
besoin de me poser 1a question
à moi, puisque vous l'aurez déjà
posée à votre maman. En dépit
de vos différences d'opinions
aujourd'hui, vous verrez à quel
point. c'est encore elle qui vous
comprend le mieux!

Vous croyez que j'ai tort?
Vous rejetez cette existence par
trop étriquée? Si vous n’épou-
sez pas le heros des romans de
Delly, vous resterez fille? Soit
alors! Devenez une femme de
carrière. Tant d'entre elles sont
désormais ouvertes aux fem-
mes,

Chère Mademoiselle Proulr,
Vous avez bien de la chance

de n'étre pas mariée et de ne
pas avoir de problèmes, Ercepté
ceux des Gaufres qui viennent

vous ennuver avec les leurs!
Moi, j'ai tmsours eu de la mi
sère dans la vre. Je suis mariée
depuis vingt ans. on n'a jamais
eu d'argent et voila maintenant
Qu'il nous arrive une nouvelle
épreuve. Jar leujours cousu
PouT aider mon mari à rejoindre
les deur bouts. Mais je ne vou-
las pas que ma yrande fille de
dir-huit ans ait autant de misère
que moi. Je l'ai fait instruire,
Elle a dix-huit ans et tous ses
diplômes. Je voulais aussi qu'elle
parle anglais. Flle a rencontré
au cours commercial un Anglais
protestant et maintenant tis par.
lent de se marier. Le garçon
veut se convertir et devenir ca-
tholique, mais moi je n'ai pas
confiance à ça. Je lui ai dit que
si elle faisait ça, elle renzait sa
race et les siens. Elle pleure
tout le temps, mon mari boude,
parce qu'il dit que je n'ai pas
de génie de parler comme ça.
Mais moi je tiens mun bout.
J'ai pour mon dire que je n'ai
pas enduré tout ça pour que ma
fille finisse de méme. Dites
donc à ma fille et à mon mari
que j'ai raison, Me Proulx, s'il
vous plaît.

UNE VRAIE MFRE
CANADIENNE
* +* *

Chère Madame,

En lisant votre lettre, je me
suis imaginé voire visage. Je
me trompe peut-être, mais je
vous vois harassée. courhée, Je
front barré de rides, fatiguée
dans l'âme de Vexistence que
vous avez menée jusqu'ici
qui vous a laissée insatis .

Le manque d'argent constant,
s'il n’est pas mortel, use et dé-
prime mieux que n'importe
quoi, à la longue. L'inquiétude
qu'il crée est bien épuisant.
Vous avez eu votre lot d’épreu-

 

  

 

 

 

  

ves, et ecla a détraqué vos
merfs, j'en ai peur. ;

d'aimerais pouvoir faire

Dimanche, 23 février 1958

comme cette bonne vieille, que
j'ai connue dans le temps, et
qui se fuisait forte de guérir
tous les maux... par Voie gas.
tronomique ! S'il m'était don-
né de vous répondre autrement
qu'ici. je vous installerais duns
un bon fauteuil, je vous offri-
rais une tasse de breuvage
chaud, et je vous dirais: main-
tenant, regardons calmement la
situation.

Votre jeune fille grâce à
vous, est pourviie de tous ses
diplômes, et voilà qu'elle a la
chance de rencontrer l'amour,

sous les traits d'un garçon

aussi instruit qu'elle, 81 done
ces deuxlà se marient. leur
instruction sera en concordan-
ce. Ils ne connaîtront pas la
vie qui fut la vôtre. et que vous
eraigniez tellement pour vos
enfants. Une note dissonante?
D est Anglais et protestant. Si
vous refusez votre consente-
ment à votre fille, le garçon
demeurera probablement pro-
testant, Si au contraire vous le
lui accordez, après avoir été
instruit dans notre religion, il
se frra catholique. Savez-vous
que non seulement alors, elle
n'aura trahi ni sa race ni les
siens, mais qu'au contraire, elle
aura mérité de tous. puisqu'elle
aura conquis quelqu'un à notre
toi?

Je voudrais bien me runger
de votre cûté. mais je ne le
puis. J'ai rencontré des protes-
tants qui, une fois convertis,
auraient pu faire honte à bien
des catholiques. Hs étaient beau
coup plus fervents que nous
Cessez donc de vous faire du
mauvais sang inutilement. Assu-
rez le vrai bonheur de votre
fille, en Ja laissant libre de son
choix.

P.S. — J'ai bien envie de vous
écrire pour vous confier mes
problèmes et vous prouver que
ie célibat n'en préserve pas'…

x + *

Chère Mademoiselle Proulr,

Permettez-moi tout d'abord de
vous féliciter pour votre nouvel

emplot que rous remplissez tris
bien. Vous ne vous éternisez
pus en longues réponses et voire
courrier 6 beaucoup de vie A
mon tour, ef pour la prenucre
fois de ma vie, je viens vous

poser une question,

Croyez-vous que je pourrais
être heureuse en menage avec
un garçon qui est en fous pomts
mon opposée? Autant Je sus
vive, active et gaie, autant il est
lent, pessimiste. et tatillon, J'ai
une culture totalement française
et n'aime que la littérature. le
cinéma et les spectacles fran-
gars. Lui adore tout ce qui vient
d'Amérique. Par contre, c'est un
garçon intelligent, sobre, et qui
possède un bel avenir. Autre
point, il aime le sport et moi,
cela me laisse totalement froide,
Nous ne sommes plus des en
fants, nous avons tour les deur

vingt-neuf ans. Voila déja six
mois qu'il me courtise. Je pense
qu'il serait temps pour moi de
prendre une décision. J'hésite à
me lier à lui pour la vie. Par
contre, les garçons séricur sont
rares de nos jours et pent être
vais-je le regretter? Mes pa-
rents qui l'aiment beaucoup me
disent que je seruis folle de
laisser tomber ce jeune avocat

plem d'avexir, Et qu'à mon âge,
c'est déjà une chance que d'arri-
ver à se causer. Vautil mieux
pour moi demeurer célibataire ?
Ou passer ma vie à remonter re
garçon qui est sans cesse débo-
biné dans l'existence ?
GAIE COMME UN PINSON

Si vous épousez ce garçon. je
Ne vous donne pas trois mois.
avant que de “CG
Finson” vous ne pa
“Triste comme une Prison”,
On ne sc marie pas pour ser-

vir de remontoir à son mari,
Dans la vie du mariage. l'un est
censé épauler l'autre, mais je
ne crois pas que toute la charge
du ménage doive retomber sur
celui dex deux qui est supposé,
par définition, être le plus fai-
et
1es contrastes s'attjrent. pré

tend-on, c'est bien possible...

  

  

Cependant, je crois fermement
qu'il faut avoir au moins. sur
les points essentiels, certaines
façons de voir en commun.

Lorsque vous direz: I} neige
comme c'est agréable pour le
sport dans les Laurentides”, lui
prétendra: “Quel ennui il va
falloir pelleter l'entrée de Ja
maison”. Quand vous voudrez
aller entendre Maleuzynski, lui
aura déja acheté les billets pour
la séance de lutte au Forum.
Quand vous serez folle de joie
à l'annonce que vous attendez
un enfant, lui penscra: “Sei-
£neur, encore un qui connaîtra
toutes les misères attachées à
la vie”.

Je crois Vraiment que vos ca-
Tacléres sont trop dissemblables
pour pouvoir en former une har-
munie. Et nulle part. dans votre
lettre. vous ne mentionnez le
mot amour... 1 cn faudrait
pourtant plus que ia mesure
commune. pour arriver à con-
cilier vos deux extrêmes...
Mieux vaut pour vous atlendre.
Si, à vingt-neuf ans, vous avez

su séduire celui-là, un autre
sera bien aussi capuve par vos
charmes. Les femmes sont
comme le vin: elles gagnent
souvent en mérites, en vieillis-
sant, à condition de ne pas
tourner A l'aigre...

Ft puis, entre nous soit dit,
mieux vaut cent fois être une
heureuse célibataire qu'une
femme mal mariée,

* x *

Jassisterai a la fin du mois de
février à un manage. Je voudrais
bien faire les choses. Il y aura
deux cents invités. Comment
dois-je m'habiller ? Est-ce qu'on
porte encore les bouquets de
corsage ? Et peut-on mettre un
chapeau de fourrure à ce mo
ment-là. ou dois-je m'acheter un
chapeau de paille ?

FLEUR-ANGE

Chère Madame, comment puis
fe vous répondre, attendu que
vous avez omis de me dire votre
âge, votre taille, que par ail-
leurs j'ignore la couleur de vos
yeux et de vos cheveux, que je
ne sais si le mariage auquel
vous assisterez aura Heu à la
ville ou à la campagne, et que
je ne connais pas le budget
dont vous disposez?

Kègle générale à ce moment-
13. on porte les robes imprimées,
ou un tailleur noir qui est tou
jours dans la note. Chapeau
clair. petite toque de fleurs,
ou jersey imprimé très en vogue

cette saison. Ecrivez-moi à nou-

veau pour plus de précision,
voulez-vous? Les bouquets de
corsage sont facultatifs,

* x *

Eux aussi nous
tendent la main
Mademoiselle,
Ne trouve: vous pas que l'exis-

tence est parfois bien pénible ?
de vais terminer mon cours clas-
sique au printemps et ne rère
que de danse. J'aimerais deve-
tir danseur classique et il paraît
que Jui des dispositions pour
cela. Mais wes parents me rou.
lent rien entendre sur ce chapi-
tre. Ils prétendent que ce n'est
pas un métier d'homme, et que

tous ceur qui sont dans ce do-
maine sont des “ tapettes”. Ils
me disent qu'ils auraient honte
de moi x je devenais danseur.
Hs veulent que je derrenne
architecte. car j'ai assez d'alture
dans le dessin. Mais ce _métier-là
ne me dit rien qui valle. Je suis
au désespoir, car mes parents
ménacent de me couper les vi-
vres à l'automne & je refuse
d'obéir. J'ai dix neuf ans et pas
un sou en pochr pour m'occuper
de mon avenir, Que sais je
devenir ?

TERPSICHORE

x x x

Vos parents, mon cher Terpsi-
chore, sont victimes de préjugés

vieux comme le monde. Tous
les danseurs, dieu merci ne sont
pas des homos. On a vraiment
tendance à en voir partout ac-
tuetlement.

Mais il est vrai que le métier
de danseur est (rds pénible,
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qu'il exige qu'on y sacrifie pres
que lotalement sa vie, et que
pour gagner son pain dans cette
carrièére-là, c'est loin d'être fa-
cile.
Le professeur qui vous a dit

que vous avirz des dispositions,
a dû aussi vous parler des lon-
gues études que nécessite la
carrière et des sacrifices que
vous devriez vous imposer pour

arriver à vous faire un nom.
Si malgré tout cela, vous per-

sistez dans vos résolulions,
faites un compromis pour dé-
buter, Prenez l'architecture le
jour. et inscrivez-vous au cours
de danse le soir. Vous verrez
après un certain temps. lequel
des deux métiers vous plait le
Plus. Bonne chance.

* x *

Mademoiselle,
Auriez-vous l'obtigeance de

m'envoyer l'adresse du Grand
Robert l'hypnotiseur, pus. si
veus ne l'avez pas, où pourrais-
3e me la procurer ?

HATE DE SAVOIR

Chère Madame,

Je regrcite de ne pouvoir vous
donner l'adresse demandée.
Peut-itre l'obtiendriez-vous en
écrivant à Jean Duceppe aux
soins de l'Union des Artistes,
1434 ouest, rue Ste-Catherine à
Montréal,
Notre président s’oceupe aussi

activement de l'AGVA. qui réu-
nit les artistes qui travaillent
surtout dans les boîtes de nuit
et au Music Hall.

* x x

Mademoiselle,

Je viens à vous. ce n'est pas
que j'aie un probleme de cueur,
non. Muis bien plutôt vous poser
une question pour satisfaire ma
Curiosité personnelle, Votc:. Que
veulent dire, au commencement
d'un article, ces lettres que l'an
voit. Eremples: (NewYork em
DRI. par...) ou encore (Sun
Francisco ~ N.A.. par... Buffalo
NYU, Perry UF.) Je veux
aussi en prohiter pour tous dire
que la reponse donnée à Téka-
Kouitta est d'après mor une sage
réponse juste et au plus court,
j'ui admiré la sagesse de votre
conseil. Je vous remercie tic
m'aceir lu et veuillez bien ercu-
ser mon écriture et les fautes,

MAXINE

Les lettres que vous mention-
nez. Maxine sont celles qui ser-
vent à identifier la provenance
des articles imprimes.  Exem-
ple: UP. veut dire. “United
Press”, ou encore CP. “Cana.
dian Press” raisons sociales
d'agences de nouvelles qui pour-
voient les journaux, sur ce qui
se passe de par le monde.

Les lettres “NY.” après Buf-
falo sont placées là. pour indi-
quer New-York. Je vous avoue
ne pas savoir ce que signifie
N.A. après San-Francisco. Si
quelqu'un le sait. il serait bien
aimable d'éclairer ma lanterne.
Merci pour votre flatteuse ap-
préciation concernant mon cour-
rier tout neuf,

¥ ¥ ¥

Chère Mlle,

Vous nous rende: bien service
avec votre beau courrier. Fétict-
tations. Une seule chose. pour-
quoi votre photo ext elle si
petite ?
A mon tour. je viens vous

demander quelque chose. Pour-
Trez-vous me donner l'équiva-
lence des mesures françaises en

mesurés canadiennez 7 Cela me
serait bien précieur. Merci
d'avance et continues votre beau
travail.

QUI AIME SAVOIR

Parce que j'ai intérét à être
photographtee dans cette taille,
sympathique Dame Belette!...
Vous ne me mentionnez pas

de quelles mesures françai: il
s'agit Mesures culinaires ? Me-
sures de longueur 7 Ou mesures
de poids??? Voulez-vous avoir
la gentillesse d'être plus explie
cite dans votre prochain mot ?
Je me ferai aiors un plaisir de
vous répondre. A bientôt ?
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Comment rester
virils

STOCKHOLM—Si cet étranze
avertissement n'avait ête pro
féré par trois éminents et aus-
téres savants suédois, MM. Lars
Ehrenberg, Guenter von Ehren-
stein de l'Université de Stock-
holm et Arne Hedgrau, on
aurait pu croire qu'il s'agissait
des divagations de queique

fantaisiste en mal d'énormité.
T1 n'en est rien. eependant.
Messieurs, si vous étes préoccu-
pés par Ir probième de la nata-
lité. si vous êtes favorables à la
prolifération de l'espéce hu-
maine, céssez immédiatement

de porter slips et pantalons Les
risques généliques qui décou-
lent de leur usage sont en effet
de cont a mille fois plus grands

que ceux dérivants des diverses

sources de la radio-activité.
Portez un kilt. une jupette,
voire des braies de type médié-
val si, selon l'avis formel énoncé
par les trois hommes de scien-
ce. vous voulez Vous soustraire
au peril, en progression cons.
tante. d'un changement de sexe
qui serait provoqué dans d'in-
nombrables cas par le manque
d'aération de nos panta‘ons
modernes et la chavur quil
développent.

Les trois professeurs, qui
béneficient dans leur pays de
la plus haute consideration. oat
effectué la plus grande partie
de leurs recherches et sont ar-
rivés à leurs conclusions. en
frequentant les camps de nu-
distes chez lesquels des cas de
mutation génetique ne sc sont |

jamais verifies,

_—=

Royal cadeau
ROME — C'est, aux termes

d'un rapport secret adressé aux
services d'informations allié en
Europe, celui fait par le défunt
président Roosevelt au maré-
chai Staline, lors des fameux
entretiens de Yalta. Selon ce
rapport, auquel la presse ita-
lienne consacre une place im-
portante, l'article V du “Plan
Morgenthau” prévoyait pour
les criminels de guerre alle-
mands, la constitution de camps
d'internement en dehors de
l'Allemagne. Or, d'après des
témoins oculaires, Roosevelt,
au cours de ses conversations
sur les bords de la Mer Noire
avec le dictateur rouge qui
voyait plus loin que le bout
du nez du président américain.
lui accorda d'arrêter les savants
allemands qui avaient travaillé
dans les officines de la “Luft.
wafe”, lesqueis, par conséquent,

n'iznoraient rien des V1 e des
V2. Dès octobre 1946, les Russes
occupérent les bases expéri-
mentales de Peememuende pour
le lancement des fusces. et
d'autres laboratoires; et les plus

savants en matière de
halistique — dont le docteur
Shulz — sur lesquels 11s purent

mettre la main, furent immédia-
tomutd deportés en URSS Or,

on assure aujourd'hui, que lors-

que le docteur Shulz tomba
entre tes réts de la police 5e
cute sovicligue, il était en
possession d'un projet qui

aurait contribué dans une large
mesure à la realisation el au
lancement du Spoutmik,

  

Toujours d'après le rapport
en question, “criminels de
g:erre”  vivraient dans une
“poison dore en Oural, ou se
t.auvent les prin piux centres

experimentaux soviétiques Ils
seraient (eaites ave consitéra-
tion mais tout rapatriement est

pour eux impensable. Khroucht-
chev qui, en l'occurrence, à re

curilii les fruits de la perspi-
cavité de Staline, ne consentira
probablement jamais à se dé.
faire des précieux "collabora-
teurs” que lui fournit ‘légale-
mot" le président Roosevelt

   

  

  

  

avec succes

Fn choisissant les vivaces, il
importe de se rappeler ce qu'on
attend d'elles ; des fleurs à cou-
per 7 dus plantes pour la crea
tian d'un lit de fleurs” ou pour
composer des moupes dans une

plate bande ? Peut être quelques
vivaces  sontelles  nrcessures
pour agrémenter les abords
d'une pivce d'eau on encore
pour tracer une bordure. Sui-
vant les besoms, la forme des
vivaces est prise en comudra-
tion - forme rampante. forme
étalée, forme dressee. L'époque

de floraison est un autre fuc-
teur a ne pas neyliger.

PLATE-BANDE DE FLEURS
VIVACES

  

Composer ou créer une plate.
bande de fleurs vivaces est la
façon la plus populaire de les
utiliser. La varicté est recher-
chée mais i faut s'assurer en
méme temps d'une floraison qui
s'étende du printemps à l'au-
tomne, sans oublier l'agence-
ment agréable des couleurs.

Le site, l'emplacement de la
plate-bande est le premier point
à étudier. Le meilleur est celui
où le sol est profond, fertile,
bien drainé, et où le soleil brille
toute la journée ‘ombre légere
durant les heures les plus chau-

! des, au milieu du jour, serait

idéal). De plus, le site doit être
à l'abri des grands vents,

 

Done, ne jamais planter de
vivaces dans une terre de sous-
sol ‘provenant de l'excavation)
ou dans un soi épuise et privé
d'humidité, à proximité des
gros arbres et moins encore dans
l'ombre trop dense. Si le sol
s'égoutte mal, il faut le drainer
ou y mettre des plantes de ma-
récage.

La plat~hande dv fleurs doit
être siture de façon à bien ca-
drer dans e plan de votre jardin
et faire en sorte qu'on puisse
l'admirer de la terrasse ou d'une
fenètre importante de ia mai
son. Elle peul aussi delimiter
la pelouse ou entrer dans la corn
postion d'un jardin regulier.

ARRIERE-PLAN

Une plate -bande présente
toujours un meilleur coup d'oed
si elie est adossée à un arrière

| plan approprié. Celuici peut

 

EN JARDINANT
Les fleurs vivaces constituent l'élément

essentiel dans an jardin de fleurs. Il en existe

un très grand nombre de variétés. À côté de

quelques-unes si peu exigeantes, telles les Hémé-

rocalles, que n'importe quel novice peut cultiver

, se trouvent d’autres variétés, telles

certaines primevères, dont la culture est si diffi-

cile que même les jardiniers lex plus doués ne

parviennent pas toujours à les faire fleurir.

Entre ces deux extremes, il y a place pour une

foule d'espèces parmi lesquelles il est possible de

choisir celles qui répondent le mieux aux besoins.

être une haie. un massif d'ar-
bustes, un mur, une clôture.
Cependant, éviter de planter
trop près des arbustes voraces
par leurs racines. La taille des
facines peut remédier à cut
inean rent, si en plus on ae
donne la peine d'engra:sser et
d'arrosve le sol un peu pus
souvent,

FORME ET DIMENSIONS

  

Les contours de la p'ate-bande
sont droits, courbes ou ondules. |
Les extremites sont terminées
cn recourant aux mêmes sug-
gestion données pour l'arr:e-

re-plan: murs, treillis, arbua!
conifères, sont tout inliqués.

 

 

 

La plate bande n'aura pas moins
de six pieds de largeur si on
veut obtenir un bon effet. Huit
ou neuf pieds sont préférabies

si on a l'intention d'employer
des plantes élevées. Les lon-
gues plates-bandes dans les
grands jardins auront au maxi-
mum 12 pieds de largeur. Dans
Jes centres urbains, sur des
terrains plutôt restreints, il de-
vient impossible d'avoir des
plates-bandes composées uni-
quement do fleurs vivaces, j'ai
bien dit uniquement, car nous
verrons plus tard qu'il est pos
sible de créer un autre type de
plate-bande où les vivaces sont
utilisées.

PREPARATION DU SOL

Avant de planter. le sol doit
être préparé avec soin. Les vi-
vaces restent au même endroit
durant plusicurs années et il
est évident qu'on ne pourra
amender le sol une fous celles
ci en place.

Si la terre est franchement
mauvaise ‘provenant de l’ex-

cavation', il faudra la changer
complètement. Ceci peut être
2ss"2 onéreux. Une autre alter-
native est d'y cultiver des fleurs
annuciies pendant deux ou trois
années. Entre jes cultures, il
est alors facile d'améliorer gra-
ducilement le sol par l'apport
de matériaux appropriés.

Par contre. si le sol est passa-
ble, il est amélioré par l'addi-
tion de fuumers d'étatne. Les
fumiers plus ou moins frais
sont incorporés au so! en au-

 

 

 n'est plus tellement él

six mil
 

 

tion des épidémies te 

NEW.YORK. — Le nombre des ha

eroît moyennant un rythme de plus en plus accéléré. Les ser-

vices de recensement américsin estiment qu'en l'an 2000 — qui
né — la population du globe atteindra

rds, alors qu'elle était GROSSO MODO, de deux mil-

liards of demi en 1950 et dépessait de peu le milliard en 1900.

Ce progrès n'est pas dû seulement à l'augmentation des

naissances mais aussi à la diminution de Ja mortatité grâce à la

prolongation de la durée moyenne de is vie. Les progrès de

l'hygiène, ceux de la pédiètrie, la découverte des antibiotiques,

la technique chirurgicale toujours meilleure, la quasi dispari-
que celle de la peste et du choléra,

 

tout conspire à l'accroissement
en cours des savants donnent les résultats attendus, la terre
fournira aussi aux hommes, même plus nombreux que jemait,
de quoi se nourrir tous, et en abondance,

6 milliards d'humains
vivront en l'an 2000

ants de la terre s’ac-

 

fils d'Adam. Si les travaux

tomne, les antres plus décom-
posés pourront être ajoutes au
printemps.

A défaut de fumier, les ter-
reaux de déchets, de feuilles et
même de mousse de tourbe,
sont bons. À la mousse de tour-
be. on peut ajouder du fumier
de vache ou de mouton deshy-
draté, à raison d'une partie pour
dix parties de mousse. Les en-
@rais chimiques complets ap-
portent plus de fertiiié. Cepen-
dant, il faut craindre les abus.

 

1 est sage alors de s'en tenir
aux recommandations indiquez
aur les contenants.

L'addition de sable ou de
terre légère et recommandée
pour corriger la texture des
sols lourds ou glaiseux.
Tous les matériaux sont in-

corporés au sol, aussi profondté-
ment que possible. Pour y par-
venir, deux béchages au moins
sont nécessaires. Ainsi, le me-
lange est plus homogène.

Truel A. GILES
pres 200 - Lo -
OFFRE FINALE PRE-SAISONNIERE A DEMI - PRIX

| ; ;Chrysanthèmes géants en tapis
N'envayez pas d'ergent. Payez ce printemps sw reception pour plantation printanere

maciset!  SUPERBES
J CHRYSANTHEMES  
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C0 DS seme payer tout

  

  

 

de motre prix Walled sont eo
Vout
aduirs pus ne crand membre de fleurs & l'au-

je auttaut îa planiation veru meplacé gratis!
aqme plant mtteint

prpiaieres du Michigan, res plants vent

Commandez maintenant

et épargnez 50°>
2 LE LA GROSSEUR D'UN JOGLANTS eeSl

ABSOLUMENT GARANTIS

30 pour $2.50
Nis EN TAPS A

pour ie avatid
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CINQ POMMIERS DANS UN!
varieties de pommes ur méme

mais eu mous pouvars vous
vraiment extraerdinaire

Pour pas cher, réslement,
$3.50 checun : deux pour

i Chaque brancir porte ea varié
"9 Ge paramma d'une belie prmmeur

ot du goût distinqu ‘et ad
rensensnée ia Asirachas, Graven:
sein, Melba, Mcintosh, Bamane.

iJ Cea pommiera ont trots ane à
(pourvus de fortes raviness excey
tonnet'enient enbivtes, lla sont en
même temps trés productifs Le
pommier § tana | ae lartere fro
tier Hiéai mor jeu petits Janine
de ville. 00 Vepare eut rentrent

POMMIERS — d'eré,

 

d'atamues et dhe

PLANTES GRIMPANTES
| Chacun $2.25- 3 por $6-25. dosrone $22.50

CLEMATITE A GRANDES FLEURS

Une plante grimpante d'une splendeur incomparable, toutes les voriétés et
toutra les couleurs. Ch $1.90. 2 pou 53.55

LE
ROUGE GRIMPANT

“THOR
RESISTANT A LA MALADIE

* PLANTS VIGOUREUX DE 1 ANS

© PROVISION LIMITEE

* FLEURS DOUBLES EXTRA

GRANDES

* TRES RUSTIQUES

* POUSSE PARTOUT

® FLORAISON ASSUREE

Chacon $Z2.00 ; 2 pour $3.80

Guides sueiive 120008 ot
om lees).

UERAE de Boston :
Ch $1.00; 2 pow $1.80

ARISTOLOCHE
Ch $2.75. 2 or $5.00

HYDRANGEE grimpante-
Ch $2.75, 2 pou $5.00

DOUCE-AMERE
Ch $1.75. 2 pow $3.25

VIGNE dootee d'argent
1» S1.90 2 7 -$3.75

  

e brune Jan fleurs de
enter à pouvtie et

nt je LÀ 5 pores distnêtre
entiérement  épanoues Len

promduites à prof aur der
branches rile de 12 1% pouces
de longueur qui les tennant dans ve

partaite. ont de sA à 40 ph
tales et ne ue décoiorent pas ins
Qqu'eves ant entlérement éganoules

  

 

 

CATALOGUE Si vous n'avez par reçu votre copie de notre cotslogue

GRATUIT pour 1958, veuillez nous écrire aujourd'hui.   
Quand vous $e malades. vous after voir vrète docteur. — Quant vous

Test bewnn de Plante ssmen-es. fnatuiments Gia ou Lorient, ne.
pour vous rendre cher votre Épirser ? Venez ches Dupuy & F late
Le mestieur »* le plus lvgiqua emuroit sn Yue où Yous ures rortot »
dunl vous avez besoin.

DUPUY & FERGUSON Ltée
438-442 Place Jacques-Cartier, Montréal -— UN. 68594 
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LE VERSEAU — (du 2! jan-
vier au 19 février) — Semaine
de chance qui dépasse vos es
pérances. Le bon moment de
réaliser vos projets et augmen-
ter vos finances. Discussion vi-
ve avec uB être cher; il faut
être moins volage. Un rêve vous
fmquiétera, mais inutilement,

LES POISSONS (du 20 #6
vrier su 20 mars) — Un appel
vrgent d'une parente ou amie
âgée, ne montrez pas un coeur

dur, le tout vous sera rendu
plus tard. Jalousie dans votre
entourage: il semble qu'on vous

reproche trop de dépenses. Rer-
contre précieuse en soirée.

LE BELIER (du 2i mars au
20 avril — Chicane à la suite de
criliques. II vaut mieux ne pas
dire tout ce que vous pensez
En famille, on se plaint de vo
tre manque de générosité. Au
cours d'un repas, un etre char-
mant s'intéresse à vous, mais
gare au piège!

LE TAUREAU (du 21 avril
au 20 mai) — A la suite d'une
négligence su travail, en veus
blâmera. 11 faut plus de sérieux,
d'esprit de suite, si vous tenez
à améliorer votre sort. Inquiétu-
de de santé, il feudrait 2 ou 3
bonnes soirées de repos. Pre-
mensde en douce compagnie.

LES GEMEAUX (du 21 mat
au 21 juin) — Trop de cachot-
teries, de potinages dans votre
entourage. Cela nuit au bon
travail et 3 vos chances de suc-
ces. Une personne blonde a be-
soin de sympathie et d'affection
Ne vous atiardez pas à des sou
venirs d'enfance qui vous at
tristent.

LE CANCER (du 22 juin au

 

22 juillet) Au cours d'une
activité sociale ou mondaine,
rencontre agréeble. On veus
confie un secret, pour éprouver
votre discrétion. Exercices trop
violents, ou excès dans le boire
ou le manger. Les astres ne fa-

vorisent pes les achats imper-
tants.

LE LION (du 23 juillet au 23

Votre HOROSCOPE
de la semaine  

 

avût)--On admire votre ardeur
au travail, mais péxligez pas la
qualité pour la quantité. Une
offre d'avancement peut vous
tenter, mais risque de compro-
mettre votre avenir. Craignez
les propos risqués, une person-
Ne sérieuse vous observe,

LA VIERGE (du 24 août au
22 septembre) — L'enthousiss
me vous jouera un vilain tour
prochainement; il vaut mieux
prendre conseil d'une person-

ne âgée, de vos parents, par ex-
emple. Les affaires d'argent ne

se métent pas à celles du coeur.
Une responsabilité nouvelle pour
vous.

LA BALANCE (du 23 sep
tembre au 23 octobre) — Un
vous impose une période d'ac-
tivités trés intenses, dont votre
santé souffrira, Limitez vos dé-
sirs. et ne vous fiez pes aux
apparences. Craignez les entre-

prises d'une personne brune aux
cheveux frisés. Svirée de danse
ou de cartes,

LE SCORPION (du 23 octo
bre su 22 nevembre) — Les af-
faires des autres vous intéres-
sent trop, pourtant les vêtres

méritent surveillance. Un hom
me dans la cinquantaine vous
fers une proposition intéressan-
te. La semaine est propice aux
déplacements, ou changements

de décor.

LE SAGITTAIRE (du 23 no-
vembre au 21 décembre) — Fx-
cursion en agréable compagnie.
Profitez de ces heures de dé
tente, car bientôt une lourde
responsabélité vous attend. Inu-
tile de vous ficker si tout le
monde ne partage pas vos opi-
nions. Gardez le sourire et le
mot aimable.

LE CAPRICORNE (du 22 dé-
cembre au 20 jenvier — Les as
tres indiquent du progrés dans

vos entreprises financières. Mais
ne comptez pas sur de grands

succés amoureux dans les pre
chains dix jeurs. Correspondan-
ce en retard ou défectueuse.
Une personne souffre en silen-
ce de votre indifférence.

 

 

ALEXANDRIE. — Madame Naima Mohamed Ahmed

 

vient de donner le jour à

*

plus nombreuses vertus.
temps.
porté

   *

blique fedéraie allemande

plique une mise de fonds

*

LONDRES. — Le sens

 

un
pale

*

préfèrent le “scotch” les

direction quelques-uns de

à donné le nom de Khrouchtchev,

ROME — Unc richissime italienne qui vient de
mourir a Florence avait légue par testament toute sa
fortune su membre de sa famille offrant l'exemple des

le choix des exécuteurs testamentaires s'est
sur l'arrière-petit neveu de la défunie.

Pelle Beppino. Il est âgé de treize mois.

 

BONN — Le ministère des Transports de la Répu-

vice plusjeurs zeppelins pour les communications inter-
européennes. L'établissement d'une seule ligne

en Angleterre ou un Vieux paysan du Sussex a légué
lance pierres au ministre de la Défense Nate

pour sa “contribution au réarmement”,

 

COPENHAGUE. — Pour les interventions bénignes,
les bébés dancis sont snesthésiés su
un hépital de Copenhague. Quelques gouttes du pré-
cieux liquide répandues sur ur fempon d'ouate passé
ensuite sur les lèvres des jeunes patients, leur pro
curent la plus douce hypnose. Comme en dit qu'ils

dans leurs sentiments patriotiques, ent envoyé à la

un petit garçon auquel elle

  
* x   

Après avoir cherche Jong-

I sap

  *

envisage de remettre en ser

ime
de six millions de livres.

* *

 

de l'humour n’est pas mort

      
  

 
* *  

whisky dans

producteurs lecaux, blessés

leurs meilleurs flacons,

 

  
         

      

      
     

   
  
  

   

    
   
       
  
  

  
    

    
   

    
  

     
  
  
      

 

avé

Les ndepies de ce jou sont priés d'adres-
ser leur rorrespenéaoce au rhroniqueur,
Fad Boul, 34Mubers, Montreal 34,

 

PENSEE

Les vrais amis sont des parents
choisis avec Je coeur.

VELDER
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PROBLEME No 1641
Par ME Costikyin
bedi au Lie Jew. Lagsants,

Noirs" 7 pidees

 

Bintcs 9gamer
Les Bience jourrt ef font mat

on 2 mou. vments

PROBLEME No 1642

 

 

 

proces
et font mat

en 2 mcacvements

PROBLEME Ne 1643
PrN T Moa
Dévié au 11 lande Bernard,

Nemo pers

 

PRORLEWE Ne 1664
Pr M IL Vusante
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MOLL TIONR
Probléme Nu 164i- La ciel des Blanes.
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BALI

Gipsy
l'acheteur d'une

marchandise n'en est pes sa-
tisfait, peut-il refuser d'en
payer une partie du prix?

 

Un amateur de télévision con-
clut une entente avce un mar-
chand pour l'achat d'un appa-
reil-téléviseur. Au cours des
pourparlers de vente. le mar-
chand exhibe un démonstra-
teur à l'acheteur, Le client ac-
copte d'acheter un appareil
semblable. mais ex.ge qu'il soit
neuf, il verse une partie du
prix d'achat et attend la Jivrai-
son de son appareil.

Le marchand eependant ne
se préoccupe pas de se procu-
rer un appareil neuf pour le
transmettre à son client, TI fait
procéder à certaines répara-
tions et à certains ajustements
à l'appareil-démonstrateur qu’il

teur. I! en fait vernir la caisse,
L'apparetl se présente bien.

Une fois l'appareil installé
chez lui. l'acheteur l'utilise
pendant des mois. Il à aussitôt
découvert qu'on ne lui avait pas
livré un appareil neuf. tel que
requis, mais bien l'appareil-
démonstrateur qu'un lui avait
déja fuit voir.

Bicn que requis, l'acheteur
D'à pas verse la balance du prix
d'achat au marchand. Aussi,
cinq mois après la vente. le
marchand intente-til des procé-
dures judiciaires contre son
acheteur pour réclamer son dû.

C'est alors que l'acheteur pre-
teste. D soutient qu'il ne doit
plus rien .Après avoir etabli en
Cour qu'on ne lui avait pas
livré un appare:1 neuf te! que
convenu, À] argue avoir droit à
une réduction de prix, Et cette
Téduction. i; lésilue à la ba-
lance impayée,

Ce à quoi le marchand rétor-
que qu'il est maintenant trop
tard. après 5 mois. pour se
plaindre et refuser de payer le
prix total de l'appareil. S'il
avait eu à se plaindre. l’ache
teur devait le faire plus tôt.
Son silence. pendant 5 mois,
équivalait à une acceptation
définitive.

 

Cet acheteur est-il OBLIGE
de payer ou NON?

 

IL DOIT PAYER! a décidé le
Président du Tribunal dans un
Justement rendu en Cour de

Magistrut. à Québec. au cours
du mois de fevrier 1957.

————

Choc en retour
NEW YORK — C'est très joli

de vouloir emvuyer une bombe
“H" dans la lune comme cer.
tins savants américains en ont
conçu le dessein. mais il faut
tout prévoir Un sp liste
suédois de la physique nucléaire
vient de révéler. su terme de
longs et minutieux travaux, que

dans le cas prévu, la formida-
ble énergie ain libérée dans
l'espace. provoquerait tn choc

en retour sur notre plunète
d'une violence inouïe. D'après
le docteur Robert Engstroem,
nous assisterions à un raz de
marée monsire qui balayerait
les continents sur un immense
espace, Et le eataclysme se
produirait en quelques minutes
peut-être méme un quelques
secondes seulement,

  

En tout état de cause. il se
produirait un déséquilibre aux
conséquences tragiques dans le
mouvement lunaire stric'emcnt
connexe à celui de lu tere, 
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a déja présenté à son ache- ;

  
FROBLEME CANADIEN

Par WILFRID ARVINAIN, Mull PQ.
Védié & Gilles Latuche, Asbestos. JQ.

Netrg (12) pikes Hlanca (15) qurces

les Blanca paent et gagnent

FIN DE PARTIE
Par DELPHIS CAGUETTE.

P-Q
Bulla

Blancs (3) pièces

LLY

einthe.

 

 

 

       
      

Les Blanes jouent et gagnent

PROBLEME CASADIEN
Par RUMEO BAER, Lewis.
Di 4 unix experts a Aabe

125 plecrs Blanes    

LAROCHE,  Arbest de

Blame ‘161  
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AVIS AUX CORRESPONDANTE
Veulll adreuser toute correupomdinieg
comme suit: Chronique Jeu de SI
M. Jran Lacan. 3 Avennr des Bou
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Taïwan

 

 
L'HUILE SALE

VOTRE AUTOMOBILE
par Eugène MILMOE.

EST UN POISON

 
 

POUR LE MOTEUR

Aidez votre moteur à combattre la saleté et
vouslui éviterez les conduites d'huile encrassées,

la fuite d'huile, l'usure des coussinets, ete.

La boue d'huile est une sor-
te de melange pâteux «d'huile,
d'eau. de carbone, de poussière,
ete, Ce mélange s'accumulera
Plus rapidement lorsque la tem-
pérature du moteur ne sera pas
assez élevée pour se débarras-
ser des nombreux parasites de
la combustion.

L'hiver, le danger est plus
grand. et le propriétaire d'auto
doit prendre des mesures par-
ticuliéres pour l'éviter. Durant
la saison froide, il devra chan-
ger l'huile plus souvent et se
faire installer un thermostat qui
réchauffera le moteur plus ra-
pidement.

V. O. demande: Quelle est la
première chose à vérifier lors-

 

P. E. écrit: Mon auto est équi-
pée d'un carburateur à multi-
ples barils. J'aimerais avoir
quelques conseils pour m'aider
à ajuster ce carburateur pour
son meilleur fonctionnement.

Réponse: N'y touchez pas. Le
carburateur à barils mu nples

  

TOKYO. — Taïwan est la dé
nominatirn de l'Île que fon

appelait précédemment Formose.

Elle a acquis une célébrité de-

puis qu'elle est devenue le

refuge de Tchang Kai Shek.

Beaucoup se demandent ce que

peuvent encore espérer les na

tionalistes chinois confinés dans

une région aussi petite. Elle n'est

pas aussi petite qu'on pourrait

Je croire. Taiwan a une super-
ie de 35,964 milles carrés

(3,500 de plus que les Pays-Bas).

En 1956, sa population était de

10 millions d'habitants. Elle vit

en grande partie des produits

de l'agriculture car l'industrie

est très peu développée et les

réserves minérales ne sort pas

considérables. Elles atteignent

néanmoins 671 millions de ton-

nes de charbon, ce qui permet-
trait une certaine industri
tion. Selon les dernières e
tions l'ile possède 7.9

de tonnes d'or, 6.3 mil

tonnes de cuivre, 2 mi

tonnes de nickel, 2 millions de
dolomite, 700,000 de soufre et
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sar lu DR. C. À. DEAN EEE

Dystrophie musculaire

 

Cette ma
au-delà de 200,000 victimes

Etats-Unis, qui pour toutes

impotentes.

est l‘un des fléaux modernes, et on en compte

actuellement av Canads et aux

fine pratiques sont infirmes et

La dystrophie musculaire affecte d'abord les muscles, mais

sa cause est encore inconnue. Une infirmité semblable peut

résulter de maladies du système nerveux central, et la polio-

myélite en est un exemple tragique.

Jusqu'à maintenant, le mieux qu'on à pu offrir aux victimes

de la dystrophie, c'est un traitement qui de le patient à mieux

 

supporter son mal, et aussi à le soutenir physiquement. Ce qui

implique diverses formes de physiothérapie et l'usage conve-

nable d'attelles et d'appareils orthopédiques. De la sorte, les

médecins essaient de réduire l'infirmité. Ma quant à stopper

 

le progrès de la maladie, on n'y peut rien actuellement,

Les recherches importent donc en ce domaine, Il v en a

présentement en cours, mais il faut que ce travail s'accélère,

c'est pourquoi le public est invité à se montrer généreux quand

on le sollicite pour cette oeuvre.
 

Le prochain article du Dr Dean, intitulé - “Poils disgra-

cieux”, paraîtra dans “La Patrie du Dimanche”, 2 mars,

 que le moteur manque trop exige l'attention d'un mo 300,000 de manganèse. Actuel- . ‘ ar
souvent? cien expert pourvu d'un oull' tement l'effort des autorités Clinique populaire Vanité moderne

Réponse: Un mélange de com-
bustible trop riche est habi-
tuellement la cause de ce dé
faut, mais, naturellement.
peut y avoir d'autres causes.

lage spécial.
 

LA SECURITE
NEST PAS UN HASARD

Soyez prudent!
Soyer sir de votre autol

porte sur l'irrigation ; une par-

tie du programme est déjà

réalisé; on espère que, pre

chainement, 2,500,000 hectares

seront irrigués,

NEW-YORK — Une nouvelle
clinique vient de s'ouvrir aux
Etats-Unis, spécialisée dans Je
traitement des chagrins d'amour.
Les chambres y sont retenues
deux ans à l'avance.

WASHINGTON — De faux
verres de contact ($58,000) per-
mettront désormais aux femmes
américaines d'assortir à la cou-
leur de leur voiture ou de leur
toilette, celle de leurs yeux.

 

HORIZONTALEMENT

1—Premier évêque de Joliette (1904)
—Très petite somme

2—Chirurgien arrivé à Québec en
759. Exerça son art à Château-Ri-

cher. puis à Trois-Rivières, où il
fut médecin des Ursulines «1792)

3—Démonstratif — Partie dure de la
charpente du corps de l'homme —
Prêtre el ecrivan, né à St-Barnabé
ISt Hyacinthe’. Auteur de l'Histoi-
re de St-Denis-sur-Richelieu (1905)
et du monumental Dictionnaire bio-
graphique du clergé canadien-frane

 

; — Conjugaison. çais — Durée de la vie. ;
i 3—Pronom personnel — Dieu du soleil, 4—Orfévre, né A Québec: établi a

chez les Egyptiens — Guide du Père Montréal, à fournissait d'articles de

 

 

traite les trafiquants du Nord-Ouest
— Peintre d'histoire, né à Quetre
Auteur du Premier Parlement
(792), qui orne l'Assemblée légis-
lative de Québec.

5—lossessif renversé — Docteur de
là lui, chez les Musulmans.

6—Commune de la Moselle. Endruit
où eut lieu une bataille entre Alle-
mands ct Francais le 20 aout 1914,
au dibul de la Grande Guerre —
Equerre — Principe de la vie.

> T—Explorateur ainéricain. Visita la
terre de Grinnell et le Nord-Ouest

u du Groenland 18811884) — Petit
poème lyrique — Chemin de halage.

8—Prefixe — Dira qu'une chose n'exts-
te pas — Pluie congelée qui tombe
par grains.

~ 9—Sorte de crochet de fer — Ville
du Manitoba qui est aussi le nom
d'un district électoral de cette pro-
vince — Connu.

10—Attacher avec un lien — Note de
la gamme — Pronom personnel —
Préfixe.

11—Preposition signifiant suivant. eu
égard à — Qui à de la gaieté —
Du verbe agir.

12—Mouvement subit avec effurt — Pré-
Position — Instrument chirurgical
— Voyelles jumeltes.

 Charlevoix en 1721 et dernier com-
; mandant français du fort de Char-
! tres et du pays des Illinois ‘1765»,
i II ensevelit Pontiac en 1766.

+—Variété de lévriers d'Afrique —
Femmede lettres. née à La Malbaie.
Elle avait pour pseudonsme Laure
Conan.

5—Pronom personnel — Mère de Marie
—Symbole chimique de l'étain.

8—Du verbe rire — Genre de compo-
sées dont l'espéce la plus connue
est dite encore herbe aux vers —
Mesure agraire.

7—Transmis de bouche en bouche —
Roche formée de grains de sable
auglomérés — Premier seigneur de
Longueuil et de Châteauguay. Il est
la souche de la famille la plus illus-
tre de la Nouvelle-France.

8—Article simple — Duvet trés fin
fourni par l'eider — Deux conson-
nes.

9—Député de Sherbrooke en 1849: il ©
est l'un des principaux auteurs re
la consutution de 1867 — Prunom
indéfini — Charge d'un âne.

10—Müri par la chaleur d'août —
Moeurs, coutumes.

li—Genre de myriapodes — Prêtre et
écrivain, né à St-Antoine-de-Tilly
“Lotbinière. Auteur d''Au foser
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de mon presbytére” (19011. ]|OO[9 (9]] — 13—Préiposition — Avant midi — Bière
12—Officier anglais, d'origine française, Lu anglaise — Proclamation, publica-

ne à Dublin 1 siege de Quebec, (7JJ[]] BR []N tion.
en 1759, 11 servit de parlementaire
de Wolfe auprés de Vaudreuit -—
“Orme” moins la dernière lettre —
Ouinon à odeur forte — Jeu de
Cartes, sorte de nain jayne.

13—Colère — Groupes d'iles du golfe
St-Laurent sises 8 michemin entre
le Nouveau Brunswick et Terre
Neuve.

14—Pronom personnel — Patriote. né
à St- Philippe -de Laprairie L'une
des douze victimes de l'echafaud
pendant les Troubles de 1837-38 —
He de l'Atlantique.

15—Article contracté — Intendant de
la Nouvelle-France «1712-1726. Son
administration fut fort discutée, les
premières années.

16--Gouverneur général du Canada de
1841 à 1843: un comté de la pro-
vince de Québec perpétue son nom

14—Deux rivières du Québec qui se
déversent dans le St Laurent, quel-
ques milles plus bas que le Sague-
nay — Monnaie japonaise.

15—Deux voyelles — Commandant des
forees britanniques du Canada en
1856 : il fut administrateur du Ca-
nada en 1857 — Symbole chimique
du bismuth,

16—Ouvrage en prose ou cn vers, de
quelque étendue — l’ossèdé — Fit
des rots,
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— Soldat de fortune au service de
Cavelier de La Salie. Margry a pu

blié Je récit de ses exploits —

Possessif,

VERTICALEMENT
1—Lieutenant gouverneur de la Nouvel-

le-Ecosse de 1724 à 1739. De carac- 17—Epoques — Juge en chef du Québee
tère soupçonneux il se rendit odieux 117661772). Retourné en Angleter-
à tout le mondeet finit par se sui- re, il contribua à l'adoption de
cider — Région minière ct agricole l'Acte de Québec ‘1774! — Ancien
du Nord-Ouest du Québec, royaume qui était habité par les

2—(hef des Mélis du Nord-Ouest, né sauvages Montagnais et s'élendait
à St-Boniface — Conjugaison — depuis l'île d'Anticosti jusqu'à l'ile
Mesure ire — Symbole chimique aux Coudres, où commençait le
de l'aluminium. royaume du Canada,

17—Très petite île — Administrateur,
né à Montréal (1865-1949) : fut 40

ans maire de ja ville d'Outremont
—Cap à l'extrémité sud-ouest de
Terre-Neuve.
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CPHLCHALRTÉLIE   
(par Emile FLEURY)

Notre désir, en illustrant ce premier timbre
de notre chronique, est de pouvoir donner plus de
renseignements que nous n’en avions. C'est un
timbre rouge-brun qui nous montre Madame
Elly Heuss-Knapp, épouse décédée du président
de l’Allemagne de l’Ouest. Ce timbre de 20 1.
porte une surtaxe de 10 pf. au profit de la Maison
de repos des Mères. À notre connaissance, c’est
la première institution de ce genre en Europe et
en notre Amérique du Nord si avancée!
La galerie des Barlinois céld-

bres s'enrichit tous les mois ;
une nouvelle figure apparait:
celle de Christian-Daniel Rauch.
Ce sculpteur, né le 2 janvier
1777, est mort en 1857. À a eu
l'honneur d'avoir une de ses
oeuvres, la statue équestre de
Frédérie le Grand, sur ce bow

levard célèbre avant la guerre,
l'avenue Unter Den Linien.

L'autre Allemagne nous mon-
tre aussi des eélébrités, ce sont
deux chefs d'orchestre: Gün-
ther Ramin (10 pf. vert et noir),
et Hermann Abendroth (20 pf.
rouge et noir),
 

 

 

 

TIMBRES
Voulez-vous commencer om contenue
votre collection de timbres & peu de
fais Une série gratuite sat cidecte

lous œeux qui demandent nes
dmbres en approbation (approvals).
Toute correspondanceemon français.
Prime aves chaque achat

PHILATELIE LAURENTIENNE
(Dépt B)

560 est, doul. Gouin, Montréslttend
 

 

TIMBRE

SPUTNIK
GRATIS!

Plus plusieurs autres
Grande émimew  histo-
rage, extravedisatre, du
wwilite trrénetre, com-

lntuse dans enllectiom de thm

 

 

piète,
bres nilrimaeute: nuuvelle série muiti-

  RATIM poor vous taire om
tre nog aubaines de timbres qu ap

Probation EXTRA: dtetioanaire phile-
télique de 45 pages dgnisaseet insiaa
Fi:vayer (0g jœue détrayer la poste.
STAMPEX Ce, Bas 41 = NAN,

White Fiains, N.Y., UMA

[| nu que le poète ture, mais plus

Nous pourrews compléter no-
tre collection de tumbres révo-
Jutionnaires en y ajoutant ce
lui que la Yougosiavie à émis
pour célébrer elle aussi .. com
me le devait la révalation d'oc-
tobre 1917: un timbre de 13d.
rouge ct brum qui montre des
figures stylisées.
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pris de nous dans Te temps et
dans l’espace, nous est présenté
par l'Islande. Jonas Hailgrims-
son est né en 1807 et décédé en
1845. 11 passe pour le poète na-
tional de l'Islande et on recon-
Balt aussi son talent de natura
liste. Hegardons sa figure en
noir dans un cadre vert: ce
timbre de 4kr. a un tirage de
500,000.

Les Philippines sont un Etat
indépendant depuis 1946, ce-
pendant, dès 1907 0 y avait un
parlement local qui se réunis
sait, la première séance était
présidée par Sergio Osmens.
Un timbre de 3c. vert nous em
rappelle le souvenir.

Après avoir vu quelques tim-
bres des Nations-Unies la semai-
ne dernière, nous veudrons peut-
être ajouter celui-ci qui est un
hommage de l’Equateur aux Ne
tionsUnies. Ce timbre bleu de
2x. pour la poste aérienne est
triangulaire. C'est un format
que ce pays utilise rarement, à
notre connaissance, ce n'est que
le troisième timbre de ce for-
mat. On pourrait croire que ee
pays veut faire une certains
concurrence à un de ses frères,
le Venezuela, car ses émissions
se succèdent régulièrement.
C'est peut-être justifié, car il
désire, comme toute l'Améri-
que du Sud, attirer les touris-
tes. Rappelons-nous cette série
de timbres touristiques (25 tim-
bres pour la poste ordinaire et
la poste aérienne) eommencée
en 1955. Comme on veut faire
connaître cette série et les pay-
=æges qu'elle représente, on l'a
reprise en changeant les eou-
leurs et en ajoutant des valeurs
nouvelles. On = émis à date les
valeurs qui suivent : 5e, 10e, 20c,
30c, 40c, 80c, 90c, et Zs. Les au-
tres valeurs paraitrent sous peu.

La Colombie commémore le
Se championnat d'escrime d'A-
mérique du Sud: nous voyons
un de ces champions sur un tim
bre de 4c. violet pour la poste
ordinaire et un second de 20c,
brun pour la poste aérienne. Ce
pays commémore en même
temps et avec les quatre mê-
mes timbres la Semaine de la
Lettre et le lée Congrès de
lUP.U.: 5e. vert et 10e. gris;
15e. brun et 250. bieu pour la
Poste aérienne.

NB. Les timbres illustrés
dans eette chronique sont four-

nis par la MAISON VINCENT.
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H passe pour

 

tique. 

VIENNE. — Un hebdomadaire catholique viennois :
Furche”, à publié tout récemment une étude aussi curieuse que

détaillée au sujet de la véritab'e identité du dictateur youge-
slave le maréchal Tito. Chacun sait que Tito n'est pas son nom ;

re un paysan croste du nom de Josip Broz Il

n'en sersit rien. Le maître actuel de la Yougoslavie offrirait
cette particularité de n'être ni croate, ni serbe, ni slovène, mais

bel et bien un Ukrainien, envoyé dans Le-poys dont il est devenu

le chef tout puissant par Staline pour subatituwer le camarade

Gorkitch, lequel faisait preuve de plus de bemme volonté que
d'énergie et d’allent dans l’éliminaîten du tretsisisme en Yougo-
siavis. Lorsque l'emveyé de Staline arriva dans l'ancien royaume

des Karageorgævitch, # n'existait de parti communiste organisé
qu'en Croatie. Le véritable Jetip Brox aurait été un paysan

croate, soldat de la guerre 1914/191& mort en captivité en

1916. Le futur marichal Tite aurait trouvé les papiers de ce
pauvre diable, se les serait appropriés et aurait adopté l‘iden-

tité du défunt Josip Broz Détail curieux, et bien peopre à con-
firmer les assertiens du collabe:atour de l'hebdomadaire vien-

nois, Tite n’aurait jamais appris de façon parfaite le serbo-

create et lorsqu'il lui arrive de parler en public, les observe-

teurs avertis remarquent qu’il émaille ves phrases de mots

russes qui détonnersient dans la beuche d'un croate authen-

Qui est réellement TITO?
“Die

 

 

 

La poésie turque ne nous est
pas familière, rares sont les lets
trés de notre pays qui l'ont
étudiée. Le poète Fuzuli est un
de ses representa Mort en
1556, il semble avoir été assez
important pour mériter qu'on
lui dédie “l'année Fuauli”.
Voyons-le coiffé d'un magnifi-
que turban blame. Ce timbre de
S0k a un tirage de 750,008.

Une série de timbres que nous
attendons toujours avec impæ
tience, et qui se fait remarquer
par sa qualité, série que les
Pays-Bas émettent vers la fin de
l'année au profit de l’œuvre de
l'enfance. nous offre encore
cette année des portraits d'en-
fants tirés cette fois d'oeuvres
de peintres hollandais du dé-
but du 20e siècle. Les auteurs
représentés sont les suivants:
Blommers ‘4c. plus 4¢. rouge) ;
Thalen (Ge. plus 4c. vert);
Sluyters ‘8c. plus 4c. sépia) ;
Maris  (12¢ plus 9e. violet) ;
Kruseman (30c. plus 9c. bleu).
Un autre poète, aussi incon-
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Suite de la 55e page de

Tête de granit   —

billets qui viennent tout sevis.
Cet argent-là lui iaspire du mé-
pris, de la répulsion. II ne com-
prend pas que, parce qu'H est
um vieil homme, on lui donnera
uRe petite fortune, chaque mois
L'idée d'une pension aux vieil-
lards le scandalise et lindigne.

Inutile d'apporter des argu-
ments, d'essayer de le convain-
cre: il est bug, il dit “Non!”
Ses raisens viennent de la seu
sibilité, d'une sensibilité loin-
taine, formée au temps de son
enfance et de sa jeunesse. Si
on le poussait, il Pépondrait
séchement: “Je ne veux pas de
Ja charité publique”. H m'a
déjà dit quelque chose dans ce
goûtlà. Le “père” Darac est
d'un autre âge dun autre
monde que le nôtre : il me fait
toujours songer aux menhirs de
Bretagne.

Une fois, iI m'a dit: "Mon
père n'a jamais eu de porte-
monnaie. C'est ma mére qui
gardait l'argent dans un vieux
bas de laine... Je me rappel-
le... J'étais presque un homme.
Quatorze ou quinze ans. L'hiver,
mon père nous emmensit dans
le bois, mon frère Thomas et
moi. Nous avions ehacun une
hache bien affâtée. Nous bû-
chions du matin à le noirceur.
Nous préparions un gros voyage
de bois de chauffage que nous

 

vendrions À Sainte-Aurélie ou
à la ville. Nous chargions la
grande traine basse attelée en
double: notre Rouget, et la
Grise que nous prétait ua bon
voisin. Et en route sur la neige,
sur la glace des rivières! Dix-
huit milles pour Sainte-Aurélie,
vingt-huit pour Ja vile. Ça
m'était pas un voyage d'agré-
ment! On marchait à côté de
la traine, on poussait dur dans
les montées. Ça nous empéchait
pas de geler comme des poulets
déplumés. Au retour, le Rouget
et la Grise nous ramenaient
bon train. Ils sentaient l'écurie
et nous, la bonne soupe dans
la cuisine chaude. On était ai
heureux ! On rapportait de l'ar-
gent à la maison. Trenteeing
eennes que le pére avait soi-
gneusement noués dans um coin
de son grand mouchoir rouge
à carreaux blancs. En chemin,
il portait souvent la main à sa
poche pour être sûr qu'il n'avait :
pas perdu l'argent. Des hivers,
mous avons fait jusqu'à douze
et quinze voyages de bois à
Sainté-Aurélie. Chaque fois, la
mère glissait dans le bas de
nouvelles pièces blanches. Ce
qu'elle était contente, la pauvre
femme! Et comme nous étions
contents de la voir si joyeuse!
Ah! elle méritait bien son plai-
sir, cette femme-là! Elle ne
l'avait pas volé, non!”

Le “père” Darae s'interrompt
ot au loin, regarde, le passé.
Il enchaîne : “La vie des fem-
mes n'était pas moins dure que
celle des hommes. Ma mère,
elle savait tout faire. Le jour,
ele donnait un coup de main
au champ, béchait le jardin,
goccupmit des volailles, prépa-
Trait !a nourriture, nettoyait la
maison; elle cuisait le pain et
la galette. Le soir et tard dans
la nuit, à la lueur de la chan-
delle de auif, clle lavait et ra
vaudait le linge, filait la laine,
tissait la nile. Je n'ai jamais
su à quelle heure elle se cou-
chait. Et elle se levait avant
nous pour pr-parer le déjeuner.
Je me demarde combien de
nuits blanches elle a passées
dans sa vie ?.. Oui, c'était dur
pour les femmes ! Tonez, la plus
vieille de mes sceurs, la grosse
Hermine, à douze ans elle s'est
engagée chez un Nabitant riche
du village. Pour son salaire du
mois, elle recevait une poche
de fleur de sarrasin que l’habi-
tant domnait au père. La peche
de fleur brune se vendait une
piastre et dix.”

* * *

Un matin de printemps. un
euitivateur de Saint-Glibert
trouva, par hasard, le “père
Darac mort sur la vieille exe

 

 

verture qui lui servait de lit,
dans un coin de la "cabane à
sucre”. Depuis plus de dix ans,
il n'avait revu aucun de ses en-
fants. H me voulait pas les voir
parce qu'lle ne pouvaient se re-
tenir de l'agacer avec cette
maudite pension. Eux, ils te-
naent leur père pour une
vieil bête qui cherchait son
malheur. Cependant. enfants et
petits-enfants, ils assistérent i
ses funéraiiles, dans l'église de
Saint-Gilbert.

Quant à moi .….
qu'un menhir, vaincu

11 me semble
par le

temps et les intempéries, vient
de tomser et se coucher pour
toujours sur la lande bretonne,
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  ; LA VIE COURANTE Comment aimez-vous vos oeufs?
 

 

 
   

  
    

 

   

     

   

Ls vrai mile aime ses peufs crus et méprise quiconque

les fait cuire.

 

“Je les veux durs!

Q A â Autrement, js ne
peux les regarder i”  

Pov importe comment ...

pourvu que cs soit elle qui les

fasse cuire ! {Mais cela ne dure

que le temps de la lune de
miel...)  
  

 

 
Quand personne ne sait ce qu'il
veut, réglez le problème par

une omelette baveuse |

 

 

La jeune fille
moderne réclams des
oeufs à la Parisienne,

 

   

       

   
   

Parfois, quand les oeufs
sont brouillés, c'est qu’ils

4 la Roysle ov
w'étaient pas ateez frais

quelque autre . oY * pour les cuire autrement 1

appellation à 7 :

fantaisiste. 3 g ,

    
 

A la
taverne BL. Gk Quand la recette dit trois

du coin, a A minutes, ce n’est pas

on les CE 9 quatrel

aime DT y A N

vraiment
durs.
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SECTION COMIQUE ov.
Montréal, le 23 février 1958 r + = J
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JACQUES
LE MATAMORE

 

 
 

UN GARDE TiRE A BOUT PORTANT DANS LA PORTE, COMME

, JACQUES TENTE DE FUIR AVEC KRIS KPEG ET LES MEMBRES

DE LA COMMISSION SCIENTIFIQUE...

ATTENTION,

JACQUES!

 

:
$

-

 

   

S

PERSONNE DE ON FACILITE
BLESSE ? MEME NOTRE

NON! FUITE!

Bh w

y » S Eee

Né : EY OR,3
. ’ tre - cd ven

\

\ NN x
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NS

LA FILLE

EST

EVA-

NOUIE !

 

 

       
 

 

QUELQUES SECONDES PLUS TARD.,

CETTE FILLE A LA

PNEUMONIE. JE PARIE

QUE SES COMPAGNES

SONT TOUTES DANS LE

  

JE VAIS CHERCHER

DES MEDICAMENTS

SUR CETTE

PLATE-FORME|

    
  
  
  
  

   

MEME CAS!  
 

 

PLUS TARD...

  

    

   
   
   
   

  

 

    

  

   
   

  

ILS DOIVENT VENIR

D'UNE PLANETE OU IL

N'Y A PAS DE

MALADIE. RIEN QUI

RESSEMBLE A UNE

PHARMACIE, ICI 
   

TOUT L'EQUIPAGE

EST DANS UN ETAT

GRAVE. IL FAUT

AGIR AVEC CE QUE

NOUS POURRONS

TROUVER!

  

   
   

   

   

    

 

/JE RETROUVE LE

COSTUME SPATIAL QU'ON

M'A ENLÈVE, J'IRAI À LA

TOUPIE DU TEMPS, ET JK

LES TRANSPORTERAI À

UN HOPITAL DE LA

TERRE!

 
 

  

    

 

   
  

 

  

  
QUOI? ENVOIE

TOUT DE SUITE

DU RENFORTI

MAJESTE! LA PLATE:

FORME SPATIALE A

ETE CAPTUREE!
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de billard ?   

Que dirais-tu d'une partie __

 

Ou une partie de quilles ? Tu p….
rentrer Jard pour une fois
    

 

 

U y à des copains au
bureau qui ne sembler:

pas heureux chez eux.
Quand j'ai congé, je
préfère rester chez
moi. (n° i

Allens, jouons une Je veux me faire

autre paitie de dames. jouer des disques,

Pouiquei veux-tu rer ot j'ai du trae

trer chez ~ 4h vait à taire.

 

 
Merci pour le sede,4   Non, Marie, j'ai un

beau roman à lire, je
= piélère m'er

alier chez

 

Euh ! Maman est
allée au magac:a

 
Ta mère m'a laissé un mot. Tante

Marthe vient
passer l‘après-
midi avec ses
six enfants, J

    
     

      
 

Regarde-
moi bien,

 

d'ai changé d'idée.
Jouons sux dames.

 

 
  

Où est

 

Elle rentrera bientét,
Regarde ceci t

    

   
Le Zoo
comique

C'est un besu bonhomme de neige
J'aimerais être jeune,

 
 

 
Je vais attraper
ce petit espiègle.

 

   

  

  

  Ah! La porte
est ouverte.

Ce tunnel m'est
vraiment utile,
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Je n'ai plus un spl
pyjama. Ils
sont tous à v
ls buanderie.

 

 

    

   
oO—

Lucien, Cora
m'a chassé de
is maison.

 

( Entrer,

 
 

  

   

  

 

    

1 < Une femme ]
t'a-t-elle déjà

  
  os frappé d'un de

cas nouveaux
souliers poir

 

    

 

Je paux vous
prêter ceîte
robe de nuit. ;

  

 

      ) F  Pourquet "°°  
  

  pas?

    

    

  

 

= RA Je ne suis jamais
. andlWi)

NE

 
 

    

 

Je ne peux pas

BL Clr a

dormir, ces petits > I

rubans me cha. \ »

touillant. L =
matt

E

S

.

M =,
  

    

 

 

  
 

 

employe.

 
 

      

Q Après tout, je suis le )
patron, et il est   /

="
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Lusien, le patron
— t'appslle.

 

 

     

 

 

 

Je me diteste
Quand j'agis ainsi.   
  

 

  
(7 Comment unz femme paut-À | ‘

‘oll dormir avec una robe de

nuit couverte da patiis rukan-

qui chatouillent ?    
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   Nous ne prendrons
qu'un instant |

   

Jos. Bras-de-Fer !
Je vous reconduls

à la maison ?   

 

 
 

 

  
Avant de vous rencontrer,
l'avais eu une formidable

 

   
  

   
 

 

si vite pour la tortue ! Je m'amuse       

  

follement !

( [
M. Menace, C'est ridicule Je l'ai esquivé, f
n'allez pas ) d'aller comme > Wein, champion? À
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Vous aver l'air Mol, fatigué ?
fatigué. Arrêtez Je veille
prendre une toujours tard.
tasse de thé | Salut, l'ami,

b- ) Profitons

SANS

si DAT qu

     
        

   

 

 

  
  

 
 

 

    
 

   

oie i

% LL El

ll n'avait pas de chance.

J Son auto était en mauvais

 

 Bipb'pf Je vous af
fait peur, hein ?

PVR  
Ne soyez

pas une
menace
publique.

ot

vivez
pivs

longtemps !

   

 

 
 

 

 
 

YOITURES  POUERS
7 Por RN JeAyezles 5

(Rice) fermi
Voiture de chef: Camion de sauvetage Autopompe

rnent!

RE RER ES 3 2

-11LT11 © On dirail de vrois camionst

555” till ARe ee ex

0 ® Plastique rovge vif!

q N‘ES 1 011 yyDB

A @ Grosses roues noires qui tou

ÉCHELLE
el _ LS Grandeur

SEPWsSS Appronmative >
i mil ee
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Une fois de plus, et la
bombe atomique ne
sera qu’un pétard.

Capitaine, voulez-vous
que nous vous fassions

wae enveloppe en

 

  

 

    

 

 

i
d'essayerai n'importe quoi,
mais pas da truc, s’il vous |

» “3 7

/ £

 

      

 

    

  

 

  

Quy ait
dans le
sac ?

 

Vanez me
\_ secour. p

  

es

 

N'est-ce pas slup:de ? Je
croyais que c'était mon

gouler. J'ai pris un autre sac
par mégarde.

 

 

GOURMAND ! Tu as tellement mangé

que ton pied est enflé.

 

  
CS  

 
  

 



 

 

   

  

     

   

Heretire de - Tu dis la vérité ?
 

Absolument.
Tu as ma

: parole
d'honneur, *

 

  

 

    

 

 

     
 

 

 
 

 

 

    

   

J'ai oublié mon )
, ; ; .

Viens chez moi, Eustache, et Invite Heureusement, j'avais oublié quel

Heures à ob ; totamin.J'ai promis à ma femme que chose et je suis revenue. Tu

sureusemant. e " de na pas sortir de le maison, mais passoras le reste de la journée dans

ne bin wr
ie ne ivi oi pas promis de ne pas ta chambre où il n'y a pas de

maison, } inviter mes emis él

1 <,

0 6A
A G

—
AB,

poste
sue |=

iaE      
 ——

/ Lorsque ces veyeus arrive
rent, je les recevrai, et plus
tard, ie ponirai
Sous.

Oh ! Ma jupe est prise

dans ia porte.   

  

ee

 
    
 

Comment 1e pourrais-je ? “| Pa

Tu m'as enle-mé.
2

11 n'y à pas de téléphone dans I
ma chambre, et aucun da mer =+

LE

4 pd op
— id il ; REA

2€ - a y

eVDZ IE

: a

Jiggs, ne rests pas 13 à rire. >

Descends m'auvrir,

« 2Ln

 
 

amis n'oserait revenir. 7

æ

‘

5 46!
— %

= des al

à 5 ;
= 2 y

\

J 2

/  
 

2

A Appelle un de tes amis ot dislui

de venir à mon secours.
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Pris d'un petit lac, une autre surprise
Le prince Vaillant a trouvé uncasque l'attend. En arrachant des plantes

remain. lei, en Scendie, un légionnaire grimpantes, il découvre une structure
romain à dû mourir il y a longtemps... romaine | 

 

“Arrière, barbare ! Tu violes la prop: iété
ds Rome! Valen ou j'appelle mes
soldats!” Ainsi s'exprime un vieillard
en latin...

 

“Ja ne voulais pas vous importuner,” répond Vaillant,
ézalzmant en latin. “Et je ne suis pas un barbare !”

“Un Romain! Les Romans sont revenus I“ s'é:

 

    
Vaillant regarde fout autour. Presque cachés par la végétation

le il voit des murs croulants, cos étables sans toit, une vilia en
vizil hamma. “Marci, Jupiter. Mon ationte est finie [” ruines et des déb.iæ un pau parlout,

 

  
“Je suis Fabius Felix, et voie! ma maïsonnée. Ma fami'le a gardé cat avant-poste =
romain depuis plus d'un sikcle I dit fid-ament le vieilla:d. “Nous attendions le jour

où la glorisuse Rome se souviendrait de nous. Mais vous voici arrivé, et d'autres
Romains suivront I

 

Ju

 

Le vieux Fabius parle tans fin de la
gloire & venir, pandant que Vaillant
écoute en silence. Pouiquoi brizer les
espoirs de cet homme avec la triste
réalité ?    
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f |

|GRAND'MÈRE PAR CHAS. KUHN

Grand-mère, il n'y à pas d'école i . Nous avons donc pensé de venir vous veir quelques
= minutes.

 

    

       

 

 

Voulez-vous nous lire Non, alfez jouer dans ma cour, j'ai du travail à faire L'école ne ferme qu'une journée pour

des histoires ? dans le maison, réparations, et tous les enfants
a viennent jouer ici,

 

   
 
 

Nous sommes nouveaux dans le
quartier et je veux que mon petit
Oscar commence ses classesef

  
  

 
 

Pardonnez-moi, À y a toujours
tellement d'enfants ici...
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Bos n'ont pas dd
quitter Londres par

un tel temps.

Raisonne-toi |

 

geurs. Ayant déplacé la cloche

de l'Abbé, ils ne retrouvent plus

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

Vous voilà enfin arrivées, Mme Drew of Mile Emily |
Mais M Drew babite un lou bivn sinistre !

Mon mari ne saura

assez veus remercier,

tord Dismore |
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ROGER COURAGE
 

Attention, citoyens de
secteur ouest: courez
aux abris, Fheure fat
dique est arrivée | :

  

 

Artentien, citoyens
de sestour est : révu-
qier-vous vite dans

abris 7

 

 

  
  La bombe du secteur ouest — l'allié de

|

Sim Courage — mesure 2963 pieds de lens, 5 une charge

explosive de 21,000 tonnes

 

Lin Tee omnis vot Lancé fours voparemiren, où praDroppt

 

  

  

 

  

C'est partout le panique. Dans les villes, les
hommes 3 battent comme das bites pour trouves
piace dans fes abris. La planète Vidus est un

   

 

 

Entro-tempa, loin sous
terre, durs fe chambre
farte de Kah-Mee

Courage,

ne me tue pos !   

 

Oui, Quand toutes los autres
vies sont menacées sur ceffe
planète ? Kak-htee, hélas, je
ne peux te tuer qu'une fois !

 

avec sur fa conscience le
meurtre de millions d'in-
mocents, «à sera un plus

grand châtiment |

cette solution
contre la
radio-

activité !

 
 

Maintenant,
reidis-toi ! C’est

Le

à

ame de iD) {

mp
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Jeannine et Pataud Par DARRELL McCLURE

   

   
On pourrait faire de même avec
le “Ses Foam”. Et on aurait le

moyen de faire beaucoup
d'argent...

‘a transformé
t pour en

faire la visite et voir ce qu'était un vral    

     

     
   

     

   

  

tes aens paient ?
Vraiment ?

 

  

 

Mon doux, capitaine !  
     

    
    

    
   

   “Ses Foam" où vi Mme Blow, nous regardions ce Comme vous savez, le “Star” exige cu’on pale
est seule- D'où on re beuu navire, le “Star of pour la visite. Et il y à constamment du monde

ment un / allair cxccaron Romance”, que la ville a pour voir ce qu'était un vrai voilier. Pourque‘
petit sur transformé en musée. Et notre n'en ferions-nous pas autant ?

schooner | la membre d'équioage, Jeannine,
= mer... à eu une idée de valeur !       
 

 

  

    
       
   

C'est vral, Mme Blow.
Les gens charch~nt souvent
à monter, ou & prendre

des photos. Ragardez ces
touristes...

Avec cet argent, nous pourrions payer
nos dettes, faire des réparations, puis

racheter le bateau pour nous !

Voyons, madame, pourquoi ne
pas nous encourager ? Après
tout, je commande ici! 

 
Dascande:

j* va's vou:
montrer

quelque 

 

 
 

Appelez-moi Lee. Quant au travail, je pense
Una lettre des avocats de la succession propriétaire de ce entrer dans le marine à voile !
schooner, lls ont retrouvé l'héritière, ot elle doit venir d'un Quel nom avez-vous À

jour à l'autre. Dieu sait ce qui nous dit, chérie ? Vous
arrivera ensuite | ;

 
aurez du travail à

Sandra City ?

Lee Rayle ?
Je n'ai jamais entendu
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Dans les sentiers
de la nature

 

Le morte,
eu cheval marin, ost une bie
énorme. ll peut atteindre onze
pieds de longueur et peser Rien ne déplait au morse comme

souvent plus d'une tonne. de se faire déranger dans son

sommeil,

 

 

 

 

     

   
Ces monstres disgracieux se
reposent en s'étendant sur
les glaciers de l'arctique.

l'offensé se réveille en colère, et ne |

sachant pas au juste qui l'a dérangé.

il frappe son plus proche voisin.   

  
    
    

 

  

      

      
   

 

   
  
   

 

        

géants touche
accidentellement

à son voisin en
voulant changer
de position...

  
   

 

 

Une fois que la
colère générale
est passée, le 

 

silencieux an
jusqu'à la fois “e

suivante.

Celui-là, 3 son tour, répètera
Faction, et ainsi de suite,
jusqu’à ce que le troupeau

entier crie sa rage en choeur.

 

 

  

 

On a déjà chassé
le morse pour son

ivoire, et 32
population est
maintenant très

Le seul ennemi que ne peut vaincre Je
cheval marin, à part l'homme, c'est
l'épaulard, qui l'attaque dans les

profondeurs de la mer,
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ENSCENE |
Hontoux de sa conduite, Jo Jo Cole
veut s'excuser cuprés de Mary...

Mary est là ? Elle
almerait peut-être

ces fleurs...

TNS

 

 
 

N
A

A

Elie est avec Homer Hanks !
tl diffuse un programme ici
spécialement pour elle !

ds Re
=

TN
Ny FA)PIN

dr ;
M "2
NOENVE

 

 

   

  

Vieil hypocrite ! It
s'adoucit depuis que
Mary a sauvé

     

 

Ne l'accable pas, Brian.
fl a pu se tromper |

de finir...

 tous, Mary |

«+. Le programme de Hanks vient

« « » Donc, je suis sûr que tout
le monde vous aimera dans
votre pièce ! Dites bonsoir à

  

 

    public !

  
     
   

   

 

  
   

Bonsoir,

C'était splendide, M. Hanks. €
Vous êtes gant.!1 Vi

.

 

e n’est pas fout.
aner avec moi…

 

Je vous rendrai fsmeuse.
Fai tout un programme pour

«ous, Je vais vous l‘exposer…

 

Tout est sur le pupitre.
Regardez pendant que je
commande & manger...

 

Vous aîmez ça ? Invitée à
tous les grands program-
mzs, panéliste dans d'’au-
tres, votre piopre heure
is matin...

<
<

 

Comment vous
remercier?

  
   

 
 

 

  
MONSIEUR“ n moyen très

LA et HANKS 111simple ... Je ne

suis pas repoussant,

après tout...   

 

  Voyons, voyons |
Vous sttendier-vcus
à des faveurs pour 

   

  

  

 

  
    

     
 

v
k
o
e

 



TN

LA PATRIE EEE
Dimanche. 23 février 1958

82

LE SURHO
MME-WAYNE BORING

Vous serez responsable, si je blesse a tage. Mile L
t avec

arme!
Jette cette

quelqu'un Nas bougez prs. ov je

tire dans cette foule = vous cheisis |
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LE
PETIT

LORENZO

 

 

 

Comment
simez-vous
l'Afrique ?

   
  

 

  
      

Beaucoup, Tie,
mais je

croyais les
D animaux plus

      

 

  

 

    

   

Moi aussi. Pas de arte
A fait, traine, < 2 le opole
tout es ) pas on

paisible d'avions | ; de la vitesse ?.
lei. Pas    

  

 

Viens Ici, Flèche. Tu vas
m’sceorder une faveur,

 

 

Monter, mes amis, veus connalives
ce que c’est que la vitesse.

prouver y;
hore) ee: 
 

 

 

 

   

  

 

sûrement du
soixante à l'heure.

 

   

     

  
  

 

u veux rire ? Nous
alions bientôt traver
ser la barrière du

  

 

 

  
  

  
 

 

Fiston et
Moi Aussi

ont-ils
été

) ‘

  

  

    

 

 

 

ls m'ont promis de
faut faire ce que je
leur ai demandé de

faire en men absence, A

J
AX M

 

 

 

PE-
 

 

  
   

Veus n'avez pas
lavé la voisseile 7

    

 

Ne nous as-tu pes
dit de “garder”
la vaisselle ?
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Le Fantôme M E = : br ) ] Coul lo
ostau A £ él Lx c Fantême a un tel
château. F

Personne dans la jungle
n‘a vu le monstre.

  

         

        

  

 

    

courage.

 

    
 

   - -

 

  

N Vous tes Je ne mat
surpris ? tendais pas à

voir une
{si jolie   

 
 

Les indigènes ont
accuss mes gardes
d'avoir attaqué les
caravanes. C'est faux.

Jo suis surprise aussi
ds vous veir, car je

doutais de voire
existence,

  

  

 3
C
o

A

        
 

    

"Les bandids ont revétu
dss uniformes identi- om Pourquoi ce palais

ques à caux da mes dans la jungle ?

gardes.

Les indigènes croien. Je dirai tout. |
que vous êtes un 
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«En ce moment, cela ne ressemble à rien et n’est utile 3 ren...
C'est un programme de recherches,

 

à

  
 

= Pas de problèmes sociaux |... Pas de problèmas d'argent!...
Pas de problèmes internationaux !... Nous allions devenir fous.
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= Nous sommes de la Société de Médecine, docteur. Vous — J'ai confiance en notre programme dz satellites, messisurs, mais
comprenez, j'espère, qu'une telle politique peut être condamnable. avant qu'ils quittent la terre, je vais remplir l'air de mois 
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Voici la
route 19.

tent
firsPIDE

 

LIGUE CONTRE LE CRIME

Ua bandit, ayant enlevé ses sou-

tiers pour travailler en silence, dut

se sauver rapidement. Il fut arrêté

par un agent qui je surprit à s'ache-

ter d'autres souliers.

 

   

 

 

  

 

    
Fais Jeuer
le disqua

  

  

   

 

—

   

Nous y voilà.
Ce n'était pes

très loin,

Maintenant,
où allons-nous ?

   

 
 

 

Vingt minutes plus tard.

  
Voici la

    

route 2 Maintenant,
7 ‘ où allons-nous ?

>,

Tn "

; : ï Jit ! {aa
vo J i

. eae aby Fais

> en 1
sens Esa

ny,

 

 

  

    

   

    

Prenez ta route 2
lusqu'à Bensontowa,

eù la route se divise.
Prenez la route de
gauche et faites

308 milles,

milles ?

 
 

Pantsy, regarde ! Nous retournonsOvi, 308 milles. C’est ce que dit
là d'où nous venons.le disque. Tu veux trouver le

million, n'est-ce pas ?   
 
 

 

D'après le compas,
nous allons vers Nous allions vers

l’ouest hier.

 

 

Pendant ce temps, l'hélicoptère de
la police se dépose délicatement

en un endroit isolé de la côte,

Hôf Mous sommes passés par ici
hier. Retousnons sur nos pas.

  

 
   
 



 
CeROCRE|enw dif —

  

 

——
Vous avez une excuse } Oui, j'ai toujours coif,
pour tant _Motre Honneur|

 

     

  
   

    

 
et

FANFAN LÀ
cesTWAL: 4   

  

 Tvs ro on |
 

 

 

 

  

 

Out, mais i‘ignore si On voit ta lune \ ii
c'est le dixième ou le dans le fac! 3 Notre brandy

vingtième ! n'est pas assez
- -

1
Nan FHI Plaint ] ¢ m'affa:blit

r—er tout le temps! i 

  

 

   

Li

 

  

On m'aidera
sûrement, au

   

Quetle distraction !
Sortir sans un sou! ge3

 

   

 

  

 

  

  

ay

ol
Non ! Mais ça nul, Ses cinquante

|

@ “ELLE ETAIT FRISEEne coûie rien eur ans de . COMME UN MOUTON.“
à la tête N célibat! Ba BN orne =
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D'EPICERIE.

TANTE FLORENCE, ON À

APPORTE TA COMMANDE LISTE ET VERIFIE

CHAQUE ARTICLE,

TRES BIEN, PRENDS LA

 

C'EST UNE BONNE IDEE. LE RIZ, LE VINAIGRE,

JE N'AI PAS CONFIANCE — PARFAIT,

EN CET EPICIER ~~

 

 

 

 

 

LE SEL, LE SUCRE,

TRES BIEN.

 
 

 

 
       
 

  

 

 

LA FARINE, LE POIVRE, LA

SAUCE DE TOMATES...

 

PHILOMENE!
VEUX-TU ME DIRE

CE QUE TU FAIS
  

REGARDE, IL N'Y

A QUE

x
y

  

 

 

«..MORCEAUX DE PAPIER SUR CE

ROULEAU, ET POURTANT, ON EN

INDIQUE 500,

 

 

 
 
  



ÉDITION FINALE
24e année Ne 8

 

MONTREAL, 23 FEVRIER 1958 | ¢

 

Le journal-magazine le plus complet du Canada français

HOLD-UPÀ
LA CAGOULE

Undes bandits déguiséen moine
——— (Lire nouvelle en page 91)

 

 

 

 
 

«Photo À, janeil:.

Quand Ti-Mé rencontre Jean Coutu — T:Mé, fils de Gédéon Plouffe, a fait une visite-éclair à Montréal. Au cours d'un déjeuner avec
l'artiste Jean Coutu, entre le potage et le fromage, Ti-Mé reçut de Jean Coutu la proposition suivante : “Puisque j'incarne Ti-Mé à la
télévision, tu prendras à la ville le nom de Jean Coutu et rempliras mes obligations sociales”. La proposition, comme on le voit, était

alléchante. Mais voilà ! Ti-Mé n’a pas les mêmes goûts que Coutu, Il à conservé des habitudes bien à lui et, surtout, Montréal l‘effraie.
Notre reportage sur sa visite à Montréal, en page 9, vous le prouvera.
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SHYer

Sa Sainteté le Pape Pie XIvient de désigner sainte

Claire d'Assise comme patronne de la télévision.

Le décret papal, émis par la Sacrée Congrégation

des Rites, fait de sainte Claire la protectrice des

artistes, des scripteurs, des machinistes, des tech-

niciens, des réalisateurs, des producteurs et des

directeurs de la teievision. Le choix du Saint-Père

vient de ce qu'un jour la Sainte, alitée dans

un couvent, eut la vision d'une cérémonie rel-

gieuse qui se déroulait loin de cet endroit.

7
se

 

Sainte Claire
d'Assise

La pièce de Jacques Languirend, ‘Les Insolites”,

créée à Montréal et présentée pendant de longues

semaines au théâtre Anjou, sera maintenant jouée

à Paris, dans un théâtre de la rue des Acacias, |

non loin de la Place de l'Etoile. On sait que la

musique de scène est | oeuvre d'André Mathieu.
A Paris, les rénétitions sont commencées et l’on
prévoit une série de trente représentations débu-

tant à la mi-mars. Ce sera la premiere piece cana-

dienne à être jouée en France par une troupe”

française.

 

Jacques
LANGUIRAND

Carole Belmont, de son vrai nom Carole Boucher

mieux connue sous le nom de Miss Canada français

est davenue une des plus dangereuses rivéles

d'Eisine Bidard, modile que les teléspectäteurs

connaissent ben. Carole fui un des points de mre

du kiosque de produits ménagers, au S lon de

l'Agriculture tenu au Palais du Commerce de Mont

real. Toronto l'a réclamée, jeudi. pour l'annonce

d'un nouveau produit qui sera aardé secret jusqu'au

jour stratégique de son lancement.

 

Laroie
BELMONT

Le Conseil de !a vie française en Amérique, 75, rue
d'Auteuil, à Québec, vient d'éditer en brochure
une conference sur ‘’la langue des sports”, pro

noncée par Michel Normandin, au Congrès de la

refrancisation, tenu dans la Vieule Capitele, en

juin 1957. Au teut début de son exposé, Michel
Normendin déclare : “Ce n'est pas toujours à l‘hon-;
neur des sports de constater combien les mots, ‘

dont parfois on se sert pour en p:r'er, offensent

Sa Majesiè la langue frinçaise”.   tia
Michet

NORMANDIN

 

Judith Jasmin, commentatrice à la télévision cona-

dienne, reviendra à Montréal, au mois de juiiet

prochain, apres un séjour de plusieurs mois en

France. lronie du sort, Judith Jasmin qui, durant

son long séjour dans la Ville Lumière, aveit, en

vain, cherché un appartement conforme à son

budget, vient justement d'en dénicher un. La chose

est tellement inespérée, vu la crise du logement à

Paris, que notre charmante compatriote a l’inten-

tion de conserver son appartement parisien.

 

Judith

JASMIN

Son Exc. Mgr Philippe Lussier, évêque de St-Paul,
en Alberta, bénira et inaugurera officiellement,
dimanche, le 2 mars, & Saint-Edovard, le Centre

d'accueil Quirion, construit à la mémoire de M.’
l'abbé Aifred Quirion, ancien curé de St-Edouerd

Trois jeunes gens ont subi un procès pour ce’
meurtre. On se souvient que M. l'abbé Quirion était
originaire de la province de Québec, ayant vu le
jour à Saint-Jean-de-la-Lande, le 21 janvier 1911.

 

M. l'abbé Alfred
QUIRION

Après dix années de travail intense comme prési-

dent du Comité des hôpitaux du Québec, le R. P.

Hector. Bertrand, SJ, vient d'abandonner son

poste. Le Or Eugène Thibault lui succède. Le Dr

Thibault est bien connu dans le domaine hospita-

lier, étant directeur médical de l'Hôpital Général

de Verdun et président de la Commission cana-

dienne d'accréditation des hôpitaux. Le R. P. Ber-

trand demeurera, toutefois, au sein du Comité, à

titre de directeur.

 

Le Dr Eugène

THIBAULT

* *

Selon un malin, ceux qui devraient cesser de fumer,

pendant le caréme, sont ceux qui empruntent

continuellement des cigarettes !

- 

CES DAMES TRAVAILLENT PENDANT LES PIRES TEMPETES-

taxi converse avec sa collègue, Mme Renaud, alors qu elle rentre au sari

d'hiver qui n’a pas réussi à leur enlever leur bo nine humeur.

   svhoto LP. Lahiberté»
Mme Haker, au vo'ant de son

« après Une rude journee 

Les chauffeurs de taxi en jupons

sent très à l'aise dans ce
{par Manuel MAITRE)

métier
Vous maugréez, vous pestez contre l'hiver et ses tempêtes de neige, amis

chauffeurs, et les lenteurs fatales de la circulation vous tapent sur les nerfs.

Faîtes dune comme ceux où celles pius exactement dont nous allons vous parler

et dont c’est le métier de rouler toute la journée par toux les temps et qui le font

avec le sourire. Je veux parler des femmes-chauffeurs de taxi.
Nous avons rencontré deux des*

dix on devze ‘femmes-chauffeurs
de taxi” de Montréa’, Mesdames
Bakr et Renond, gui ont bien
voulu nous confer leurs impres-

 

sions sur Je méter qu'elles ont
choisi. Elles conduisent un taxi
toutes deux denuis seot ans. c'est-
à-dire depuis l'instant où iI fut
ormis ane femmes d'evercer

cette profession à Montréal. les
pouvoirs publics sy opposant
aupar-vant.

UN METIER AGREABLE
Mme Renaud. qui est veuve.

avait nine famil'e à élever et c’est |
la raison pour laquelle elle a

“choisi c# métier qu'elle aime, car
ele adore conduire une auto. Elle

conduit depuis trente-deux ans et

po--ède donc une tongue expé-

rienee du volant. Elle travaille

tonte l'année. à l'encontre de

Mine Baker qui. conduit son taxi

seulement en hiver. car elle tient

une auberge en été à St-Donat et

elle veut s'occuper pendant la,

svison froide, car e'le n'aime pas

la compagne en hiver et la ville

en été.
Toutes deux nous avouent bien

franchement qu'elles n'ont

choisi ce métier par goût du ris

que ou de l'aventure et si Mme

Renaud aime se retrouver chaque

matin à son volant non seulement

par devoir, mais aussi par goût.

Mme Baker n'y trouve aucun plai-

sir, c'est l'ouvrage qui le veut,

nous dit-et’e et il faut bien gayner

 

 

assassiné dans l'Ouest canadien le 9 janvier 1955. 43 vie, Mais alors pourquoi avoir |

choisi cette profession, direz

vous? Eh bien, tout simplement

parce qu'elle confère une certaine

liberté, qu'on n’a pas toujours un

patron sur le dos, prêt à épier

vos moindres gestes.

LES RAPPORTS AVEC
LA CLIENTELE

Le travail est agréable, souligne
Mme Renaud, car nous ne faisons
que du service de jour et finis-
sons à 4 h. 30. Les femmes-chauf-
feurs de taxi n'ont en effet pas
le droit de travailler après sept
heures du soir. En général, elles
ne reçoivent guère de confiden-
ces de la part des clients mascu-
lins ou feminins et n'engagent
jamais la conversation sur des
sujets personnels. Si on leur
parle, elles répondent, un point |
c'est tout: elles ont elles aussi
leurs propres problèmes et c'est
bien suffisant.
Ce n'est pas comme en pourrait

pas,

 

le croire un métier dansereux
pour une femme à divers points
de vue. I! requiert de la pruden-

ce. de la courtoisie et il est bien
rare qu'e'les aient à se plaindre

des clients, 11 leur arrive parfois
d'être obligées de faire descendre
un ivrogne un peu trop agaçant.

Elles n'ont pas de préférence pour
leurs clients, qu'il s'agisse d'hom-

mes ou de femmes, mais elles

doivent toutefois obéir au rètle-

ment qui leur interdit formelle-
ment de laisser monter un homme
seul à leur côté,

D'ailleurs, la réciprocité s'ap-
plique à leurs confrères du sexe

fort qui n'ont pas le droit de faire

monter une passagère non accomr
pagnée sur la banquette avant.
Nos chauffeurs de taxi en jupons
«dont le port est obligatoire. la
culotte étant prohibée’ n'aiment

pas toutefois cette catégorie de

gens qui lèvent le nez dédaigneu-
sement sur elles quand il fait
beau et qui seraient prêts à se

mettre à genoux et à les supplier

de les prendre, maine jointes et

  

| air contrit, quand il pleut ou qu’il

fait une tempéte de neige comme
celle de ces jours derniers, avec
un froid de canard à vous trans-
former en glaçon au coin de la

rue.

QUALITES PROFESSIONNELLES

Au nombre des qualités requi-
ses, il faut être un excellent
chauffeur, avoir de bons réflexes
mis à l'épreuve lors des examens
de conduite. Il faut aussi, puisque
nous parlons de conduite, en avoir
une bonne, au sens moral s'en-
tend, comme à l’autre bien enten-
du. 1! faut être prudent avec tous
les dangers qu'offre la eirculation,
ce qui n'a pas empêché nos deux
interlocutrices d‘a voir quelques
accidents mineurs depuis sept ans.
A ce propos, Mme Baker nous

raconte une expérience dont le
; souvenir l'incite toujours à redou-
bler de prudence. Alors qu'elle
débutait dans le métier, elle con-
duisit un jour une dame à la com-
pagnie Shell Oil, dans l'est de la
ville, rue Sherbrooke. A un mo-
ment donné, la passagère lui dit:
“C'est ici, virez de bord”, ce que
Mme Baker fit instantanément
avec le résultat qu'elle rentra dans
une automobile qui venait en sens
inverse. Moralité: ne jamais ob
tempérer aux ordres du client.
Le métier est, paraît-il, très

compatible avec la vie eu foyer

 

en raison des heures de travail et
aussi parce qu'il n’est pas néces-
saire de ronnorter au patron qu'on
est allée faire un petit tour à la
maison dans la journée entre deux
courses, histoire de voir si tout
marehe bien ou pour mettre je
sounsr au feu. C’est un emploi qui
vaut ce'ui d'une employée de bu-
reau on d’une vendeuse de maga-
sin et le salaire est aussi bon.

AH! CES HOMMES!...

D'après ces dames, les chauif-
feurs, hommes et femmes en zé-
néral, ne sont pas meilleurs les
uns que les autres, quoique les
femmes tout de méme seraient un
peu plus prudentes que les hom-
mes, ah. ah’, on se défend chez
les “créatures” eomme dirait €
tain personnage de certain tc
roman savon non moins connu! —

Ce qui est dur À avaler, d'ajouter
Mme Baker, c'est que lorsqu'un
homme voit une femme qui vient
d'avoir une crevaison et qui chan-
ge de pneu au bord de la route, il
seumet 4 rire frénétiquement, alors
que s’il s'agit d'un homme, il le
plaint: “Oh, le pauvre type, pas
de veine tout de même, c'est donc
malheureux, ete.” et d'ajouter
quelques autres litanies du genre
presque avec trémolo dans la
voix. Voilà comment sont les hom-
mes, paraît-il, ak mais! Et pan
sur le bec, on encaisse sans rien
dire, avec le sourire, un sourire
jaune!

TI paraît qu'on a du plaisir dans
le métier A certains moments et
que c'est “le fun” de circulet
quand il y a une bonne tempête
de neige avee poudrerie et un
vent à écorner les boeufs, mais à
condition toutefois que la circu
lation ne bloque pas trop. Et puis,
il arrive aussi que l'on puisse faire
de temps à autre une bonne ac
tion, comme cette fois, il y a trois
ans de cela, ot Mme Baker trans
portait une dame âgée du nord de
la ville à un hospice de vieillards
dans le bas de Montréal. La bon
ne grand’mère eontait sa vie dif-
ficile, ses déboires financiers; Mme
Baker ferma alors son compteuf
et la conduisit pour rien. L'aieute,
arrivée à destination, remercia
Mme Baker qui lui euvrait la por
te et pour lui prouver sa recon
naissence, elle Pembrassa. Void
qui embellit Le vie et met 1a joie
ax coeur d'une femme chauffest
de taxi!
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Me vla, 7 serve "

 

 
Texte : Paul Coucke — Photos: Roger Janelle
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Le -
re, wo OF «Verte, jaune, rouge. jaune, verte... Va donc y comprendre

ques’ chose '

Ti-Mé, fils de Gedéon Plouffe, a fait,
en fin de semaine derniére, un court

séjour à Montréal. il faisait froid, terri-
blement froid, ce samedi-là, dans la
Métropole. Mais là ne fut pas la seule
surprise de Ti-Mé. Ce qui, littéralement,

le renversa, ce fut de constater que son
projet de passer quelques heures à
Montréal avait été éventé et, qu'à son
arrivée en gare Windsor, l'attendait notre

photographe qui, après avoir pris Une
première photo, lui remit mystérieuse-
ment une invitation à dîner, de la part
d'un de nos reporters. Puis, le plus
discrètement possible, notre confrère
s'eclipsa,

Livré à fui-méme, Ti-Mé déambula dans
la ville. Il resta bouche bée devant
l'imposant édifice du Sun Life, hésita un
moment avant de traverser l'intersection
Peel-Ste-Catherine, puis, se sentant seul
et frigorifié, il s'engouffra dans une
taverne,

H relut le mystérieux billet, se demanda
s'il n’était pas la victime d'une mystifica-
tion, prit quand même “une chance” et
s'enquit auprès d'un agent de la circula-
tion, de la direction qu'il devait prendre
pour gagner le lieu du rendez-vous : le
restaurant ‘Au 400“. “Drôle de nom,
pensa-t-il, pour un snack-bar" .. .
Arrivé là, sans se laisser le moindrement
intimider par le luxe de l'établissement,
refusant catégoriquement de laisser au
vestiaire son ‘’coat” et son chapeau, Ti-Mé,
sans plus attendre, fut présenté à Jean
Coutu, l'un des plus populaires artistes
de la radio et de la télévision. Jean Coutu
invita le fils de Gédéon Plouffe à sa
table. La conversation fut animée. Coutu
bénéficia de quelques vigoureuses claques
dans le dos, accepta fort bien ta chose
et prit congé de Ti-Mé. Chantant et
sifflotant, Ti-Mé, reprit le soir même le
train pour la Vieille Capitale. Quand on
demande à Jean Coutu ce qu'il pense de
cette rencontre, 11 répond : “Ti-M6é ? Un
drôle de gars, bien sympathique, qui
mérite d'être connu. Mais tabarouette, qui
“fesse dur”...

 

 
 

« Attendez l'agent! S
la main gauche, sie

main, tahbtrouetre.—
  

 

 

est à quu he, prenez
à dret. prenez: ant’

 «Pantoute. j'ôte pas mon “coat”.» ê
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LA DISEUSE RINA KETTY, AMIE DES TYPOGRAPHES — La discuse francaise Rina Kelty a

honoré, de sa présence et de ses chansons, la fête intime, donnée récemment, à “La Patrie”, en

l'honneur de M. Onésime Delorme, qui prend sa retraite après 57 années de service à notre journal.

Charmante avec tous, intarissable dans l'interprétation des plus belles chansons du répertoire fran-

çais, Rina Ketty fut, à cette occasion, une excellente ambassadrice de France. Sur notre photo, avant

de quitter sa linotype, M. Delorme enseigne à sa gracieuse invitée les éléments de la typographie.
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Des cliniques pour enseigner
l’art de la pêche aux femmes

NEW-YORK. (U.P.) — Les femmes des pécheurs
| du Mannesota ne veulent laisser échapper ni les
i poissons... ni les maris. Plutôt que de laisser partir
ces derniers pour toute une fin de semaine, parfois
pour ne rapporter aucun poisson, elles préfèrent
apprendre ellesmémes à pêcher et accompagner

‘leurs maris dans leurs excursions nautiques,

| L'état du Minnesota est le seul jusqu'ici, en
| Amérique du Nord, à maintenir des cliniques pour
; enseigner aux femmes à pêcher.

M. Thomas-Ili. Swain, directeur de la Commission

  

   

   
  
  
   

 

camp, ete. La plupart des sessions se termincnt
par une pratique de pêche.

500,000 PERMIS FEMININS

Les premières cliniques se sont tenues en 1956
L'an dernier, environ un demi-million de femmes
ont prs leur permis de pêche. Il faut remarquer
que c'est l’état du Minnesota qui émet le plus de
permis de pêche, aux Etats-Unis. De 1956 à 1957,
le nombre des cliniques a augmenté de 6 à 24. Piu-
sieurs mères amènent leurs enfants aux cliniques
et les enfants apprennent à pêcher eux aussi. Les

 

prrENDS- MO! Chéri / pn! 7

      

  
| du centenaire de l'état, le Minnesota célébrant cette

année le centième anniversaire de sa fondation, a
expliqué la chose.

—Avec les 11,007 lacs que nous avons dans

notre état, environ 90% des citoyens vivent à moins
i de €:ng milles d'un lac ou d'un cours d’eau. Les
| hommes n'ont donc pas à faire un long voyage,
| pour aller à la pêche,s'ils le désirent, de sorte qu’ils
| peuvent aussi bien amener toute la famille avec
veux. De plus, les femmes ont moins d'objections
j contre ia pêche, pour leurs maris, si elles devien-
nent elles-mèmes adeptes de ce sport.

| Les cliniques sont divisées en sessions d'une
demi-journée chacune. Le programme comprend
une partie théorique et une partie pratique, avec
des démonstrations par des pécheurs experts, des

| conférences sur le maniement des articles servant
à pêcher, sur la sécurité aquatique, la façon de se

 
   

  

 

  

  
   

  

     

   
  

 

 

 

 

bébés sont laissés dans des pouponnières et confiés
aux soins de gardiennes expérimentées.

Les femmes apprennent rapidement, d'après M.
Swain, qui est passé par New-York récemment.
— Cela leur prend ordinairement 10 minutes

pour maltriser le lancer de la pêche à la mouche.
Une très forte proportion de femmes sont capables
de préparer leurs hameçons elles-mêmes, en se
servant de vairons plutôt que de vers.

Les hommes se croient généralement meilleurs
pêcheurs que leurs épouses, mais plusieurs doivent
modifier leur opinion à ce sujet. Le gouverneur
lui-même, M. Orville Freeman, ne fait pas exccp-
tion. Après que sa femme eût fréquenté les clini-
ques de pêche, il l'invita à aller pécher avec lui,
car il voulait compléter les connaissances de cette
dernière. Mais Mme Freeman prit deux fois plus
de poissons que son mari et des poissons trois fuis
plus gros que ceux du gouverneur.
 

 

| serve des embarcations, de préparer un feu de

y

ay |
| Un conseil !

Voici un conseil de santé de
Ambulance St-Jean. Si vous
avez un malade à la maison,
gardez toujours som couvert à

part. Après usage, la vaisselle
du malade doit être nettoyée
soigneusement; les restes de
nourriture placés dans un pa
pier et brûlés: la vaisselle

| trempée pendant dix minutes

  

 

  

    
    
      dans l‘eau bouillante, puis la

vée dans une esu savonneuse et
chaude,

CARRIÈRE
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 SOUVENIRS HISTORIQUES. — Le cinéaste Jean Degives (a gauche) et
Fernand Rivard examinent des pièces historiques à l'Hôpital Général de
Québec où quelques scènes ont été tournées. Sur une dentelle de Mme

Un film illustrant Québec sous la neige
sera projeté sur les écrans européens

l'enchevêtre- dans une mème pensée la mère
tous les quarts d'heure parce que ment des toits en pente, de l'as- patrie et la Nouvelle-France. |

(par Renée LAROCHELLE)
QUEBEC — Frappé par le char-

Me particulier de la Vicille Capi-
tale, un cinéaste belge, au Canada
depuis un an, Jean Degives, vient
de tourner un film sur Québec qui
sera montré au public européen.
Le film a été tourné cet hiver
avec la collaboration d’une com-

 

| d'avoir à interrompre le travail l'édifice

ila lentille des cameras se couvre
|de buée et que l'huile se fige dans
les moteurs.

CONTRASTES

i lent peintre canadien, qi
tant voyager et peindre sous le

pagnie cinématographique québe-'ciel des Tropiques, revenait chez
coise, Nova Films Ine. nous l'hiver pour contempler et
Nova Films Ine. est dirigée par|fixer sur la toile les multiples

Fernand Rivard, qui fait du film
depuis onze ans, par Jean-Marie
Nadeau, un économiste qui a bien

beautés de Québec, les composi-
tions en noir et blanc de ses rues
jenneigées, le cours lumineux des

 

 
“tourné “ et Picrre Dumas. La glaces sur le fleuve.
compagnie, qui aura bientôt deux
ans d'existence, a toute l'énergie
et l'enthousiasme des jeunes et
treprises.
D'une pellicule 35 mm. de 15,000

pieds, ce qui représente une durée
de 245 hrs, on a tiré un courl
métrage de 20 minutes. Jean Degi-
ves n'oublicra pas ce que cela si-
goifie que de tourner un film à
une période où le baromètre des-
cend jusqu'à 5 degrés sous zéro et

| Ainsi

 

a fait Jean Degives, à
l'aide de la caméra. Mais ce qui
l'a particuliérement séduit ici, ce
qu'il est arrivé à exprimer dans

ides images d'une nouveauté et
| d'une qualité artistique remar-
quables, c'est le contraste qu'offre
Québce, ville au charme vieillot,
placée dans un contexte moderne
jet nord-américain.

Une série de plans fixes d'exté-
rieur, des lignes géométriques de

Price à

pect massif des installations du
port au gracieux pittoresque des
lucarnes et des rues étroites con- appuie un bref rappel historique
duisant à la place publique illus-:se terminant sur quelques pra-

James Wilson Morrice, exce]-!trent ce contraste alors que des vures de la bataille des Plaines
ui aimait Scènes d'intérieur démontrent la d'Abraham et des deux grands

persistance de la tradition.

DANS LES CLOITRES

La caméra & pénétré à l'inté-
rieur de deux cloitres: l'Hôpital
Général. hospice pour vieillards
fondé en 1693 par Mgr de Saint-
Vallier où l’on conserve. entre
autres trésors touchants pour les
Européens ‘et pour nous‘) une
aiguière appartenant & l'aumône-
rie de la cour de Versailles sous
| Louis XIV offerte À Mgr de Saint-
Vallier et une dentelle de Mada-
me de Maintenon dont on a fait
un bas d'aube. Chez les Ursu-
lines, on surprend les socurs, ali-
gnées dans leurs stalles. récitant
encore la prière dans laquelle
Marie de l’Incarnation unissait

Le sculpteur canadien R. Roussil
n'a pas de chance avec sa statue

Les habitants du fieu se sont jindignées au point d'aller protes-NICE, France. — Il n'y a pas
que dans la province de Québec
que l’on fait preuve de pudicité
publique. Jugezen par ce qui
vient d'arriver au sculpteur cana-
dien Robert Roussil qui eut à
subir les mêmes avatars à Mont-
réal, il y a quelques années.
Donc, inspiré par Provence,

notre artiste réputé s'est installé
dans le paisible cité de Tourrettes-
sur-Loup où il s’est mis à trevail-
ler le dur bois d'olivier pour en
faire surgir des formes puissantes.

  
 

indignés, ces jours derniers, à la

|vue d’une des œu de Roussil,
son “Groupe familial", qui a
remporté un grand succès lors
d'une récente exposition à la Gale-
rie Grevze à Paris. La statue, t
lée dans un sapin du Canada et
qui mesure sept à huit pieds de

it été laissée sur la place
publique, p sculpteur, qui ne

pouvait la faire entrer dans sa
maison en raison de sa hauteur.

Les âmes bien pensantes se sont

  

  

   

Après
fut décidé que la

sur place

 

{ discussion,
statue reste:

 

  
Hélas ! la solution n’était pas si

heureuse qu'on le pensait, car les
enfants, avec cette curiosité natu-
celle qui les caractérise, eurent
tôt fait, le soir venu, de soulever

On obtint finalement
que la t soit retirée de la
place publique et mise à l'abri des
regards.

  

  

i

 

{à la guitare. Raymond-Marie Léger

de Maintenon, on peut voir une aiguière de l'aumônerie de la cour de
Versailles et une statuette miraculeuse en buis apportée de France par
Mere Catherine de St-Augustin, la fondatrice de l'Hôtel-Dieu de Québec.

RAPPEL HISTORIQUE
Une visite au Musée Provincial

héros que nous réeoncilions dans
un ‘même souvenir: Wolfe et
Montcalm.
Des hauteurs de Lévis, une der

niére image lointaine de Quebec.
pardclà le fleuve. fait la syn
thèse de ce court métrage.

THEMES FOLKLORIQUES
On entendra, au fil des images

des thèmes folkloriques canadiens

écrira un texte poétique que dira
R. Gadouas, un artiste pour qui
Jean Degives dit avoir beaucoup
d'amitié et d'estime professionnel
le et qu'il considère comme l'un
des meilleurs comédiens cana
diens. )
La radio, le disque. et les cen-

taines de films européens dont il
à fait la narration nous avaient
déjà fait connaître la belle voix
de Jean Dogives, Dernièrement, |
nous pouvions voir son nom au,
générique d'un film, non plus
comme narrateur, mais comme co!

réalisateur d'un documentaire en
couleurs sur Vincent Van Gogh
qui a été distribué dans la provin.
ce de Québce. i
Après un séjour de {rois ans en

Amérique (il a fait un voyage d'é-
tude de deux ans à travers les
villes américaines). il retournera
bientôt travailler à Paris. Mais il
à été séduit par la beauté du dé-
cor naturel à exploiter ici. Il lui
semble que le climat de la vie |
nadienne pourrait faire le sujet
d'un film intéressant, ce qui
nous permet d'espérer ron retour,

l'eau quifait…
du bien

MEFIEZ-VOUS OFS IMITATIONS,

IXI08L]
CELESTINS
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Hold-up à la cagoule: un des
guise en moine
JE== 16,887,000 Canadiens

bandits se dé
{par Claude La VERGNE)  *

Westmount qui, il y a ur«
douzaine d'années, avait éte
la scène de plusieurs vols de
la part des “ cagoulards ".
comme on les avait surnom-

més à cette époque, parait
être de nonveau la proie
d'hommes à la cagoule.

Voici quolaues jours, un bandit
déguisé en Franciscain se faisait
admettre dans une riche rési
de la rue Rosemount avec l'inten
tion d'y commettre un vol consi
dérable,
Un attentat semblable avait éte

perpétré il y a quelques années
boulevard Saint-Joseph. à Mont
réal, alors qu’un autre bandit de
Euisé en moine avait. avec deux
comblices, commis up vol du
$10.600.

Deux des auteurs de ce crime
ont par la suite été capturés et
ils ont été condamnés à cina an-
nées de pénitencier. Pour ce qui
est du troisième bandit, qui avait
participé à ce vol, il s’est réfugié ;
au Mexique. On soupçonne qu'il
s'y trouve encore.

Le vol, commis au début de la
semaine à Westmount. l’a été chez
un riche courtier.
Un moine se présenta à la porte

de sa résidence au début de la
soirée, Une dumestique lui ouvrit
et il offrit des médailles en vente.

Après quelques secondes, il
baissa une cagoule sur son visage. |
se saisit de la domestique qu’il
l.gota. après quo: il ouvrit la porte
à& ses deux complices qui. égale-
ment armes et masqués, péné-
trérent à leur tour. t

Les trois bandits se rendirent
alors à Vétace supérreur ou, à la
pointe du revoiver, ils ligotèrent
le courtier «1 les membres de <a
famille.

Pendant que toute la maisonnée
était ainsi réduite à l'impuissan-
ce, la maison fut fouillée par deux
des apaches landis que le “moine”
tenait la famille en respect à la
pointe de son arme.

Après un sejour de plusieurs
minutes duns la maison, les trois
bandits prirent finalement la fuite

après avoir lout bouleversé et
s'étre emparé d'une somme un
peu anférieure à S1.000 malgré
qu'ils aient élé fort évidemment

   

  

 

M Hervé MAJOR vient d-'re
nommé rédacteur-en-chef de Le
Presse, Agé de 60 ans,il est de-
puis 34 ans au service du pus
«rand quotidien français d'Amé-
rique. Ze président de langue
française de la Presse Canaiien-
ne (1950-1952), M. Major est l'un
es journalistes les plus connus
au Canada. It est directeur de la |
Prose Canadienne depuis 1943.
Son nouveau poste lui donne la
surveillance générale des nou-
velles et des pages éditoriales.
M Major. jusqu'ici directeur de
l'information, succède à M. En.
géne Lamarche qui prend sa
retraite, M. Lamarche est gp:
de 71 ans
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LE LIEVRE ET LA TORTUE. — A l'occasion de leur 11e carnaval

d'hiver annuel, les étudiants de l'université MeGill ont démontré

leurs talents pour la sculpture sur glace. Un exemple impression-

nant et cette reproduction glacée du Lièvre et la Tortue.
 

à la recherche d'une somme beau- teur et le chef de la bande qui
coup plus cons‘ iérable. | avait terrorisé la population de

A la demande de la police de cette ville était arrêté aux E.-U.

Westmouat et du courtier lui-mê- Gérald Dennis, qui purge ac-

me, nous ne publions pas ici son , tuellement une longue peine dans

identité afin de ne pas nuire à un pénitencier américain, a avoué

l'enquête des détectives. lqu'l avait ainsi non seulement

On se souvient qu'il y a quel-- cambriolé plusieurs riches demeu-

ques années, Westmount avait été res de Westmount et d'Outremont

la scène de plusieurs vols de ce mais avait de plus commis plu-

genre commis par une bande alors sieurs vols du genre dans plusieurs

qualifiée de “cagoulards”. états américains, notamment à

Plusieurs années après cette va- Hollywood, chez plusieurs vedet

gue de crimes à Westmount, l'au- tes du cinéma américain.
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atteindre le chiffre estimat
La population du Canada s'est accrue A un taux Inégalé pour

if de 16,887.000 le ler janvier 1958, soit un

accroissement de 3.3 p. 100 ou de 543.000 habitants sur les 16,344,000

de 1957, selon les estimations spéciales données par le Bureau fédéral

e la stat
Le chiffre de la population s'est élevé de 806,000 depuis le

recensement de 1956 (16,081,000) et de 2,878,000 depuis celui de

1951 (14.009,000).

L'évaluation du ler janvier ne tient pas compte des estimations

provinciales de la population, car cellesci ne sont faites qu'une fois

l'an, le 1er juin.

  
tique.

 

 

 

voia ce que vous bit DORIS LUSSIER...
CÉLÈBRE PERSONNALITÉ DE LA SCENE ET DE LA TELEVISION CANADIENNE,
CREATEUR DU FAMEUX ROLE DE 'ONCLE GEDEON DANS “LA FAMILLE PLOUFFE”
ET ANIMATEUR OÙ POPULAIRE QUIZ “LE POINT D INTERROGATION:   

    

 

   

“Comme bien d'autres, je n’y croyais pas trop,

 

Eh bien, aujourd'hui, honnêtement, je dois
à la vérité de dire qu'après avoir vuivi
régulièrement le traitement capillaire Thames,

j'en suis satistaie

 

MES CHEVEUX ONT REPOUSSÉ!
J'avoue que je le dois au

traitement capilaire THOMAS,
affirme le client
M. JOSEPH ALSPAUGH !

 

  

 

On avait dit à M. Joseph
Aispauzh qu'il ne devait plus

espérer retrouver ses cheveux et que sa

caivitie ‘voir photo de gauche! «tait due à l'alopecia areata fl

consulta toutefois un specialiste Thomas. A la chnique Thomas,

ou l'on n'accepte jamais des cas sans espoir, on savait très bien

que l'état de M, Alspaugh était remediable, Des calvities similaires

furent déjà soignées et, avec le traitement Thomas, les cheveux

ont repoussé. Donc, Joseph Alspaugh fut accepté aussi aux
traitements et. ses cheveux ont repoussé ‘voir photo de droite.

Qu'est-ce qui a aidé cet homme à retrouver ses cheveux 7 C'est
seulement la grande expérience acquise à la clinique capillaire
Thomas durant 37 années de pratique. Et cette méme expérience
peut roux aider à vous aussi à faire repousser vos cheveux, à vous
débarrasser des pellicules, à faire cesser la chute de vos cheveux
et à éliminer vos démangeaisons. Venez done de suite pour un
examen et une consultation gratuits et sans obligation de votre
part. Nous vous montrerons aussi en quoi consiste notre traitement

et vous saurez pourquoi plus de 7.000.000 de traitements furent
administrés à date. Venez sans rendez-vous

Suite 637 — Edifice Carré Dominion
1010 ouest, rue Ste-Catherine

Montréal — Téléphone: UN. 6-3041
HORAIRES .1) heures am à 8 h 30 pm.

Samedis 10 heures om à 4 heures p.m.

LA CLINIQUE CAPILLAIRE

THOMAS
 

STATIONNEMENT
GRATUIT !
    

        
  
     



 

dans les hôtels de Montréal:
(par Marcel OUIMET) []

_ On entend peu parlerde ces vols, oupetits larcins; ce sont des “emprunts” |B
ou souvenirs qu’emportent les touristes mais à la fin de l’année, ils représentent|B
plus de $100,000 dansles seuls hôtels de Montréal. Ces chiffres f ont réfléchir.|f
Une serviette de table par-ci, par-là, une couverture delit en laine, un cendrier, [1
un miroir, etc, sont de petites choses qui “collent” aux doigts avant le départ ; fl
personne comme témoin, et bien cachés dans les valises, alors il n’y a rien à jf

craindre ; NI VU NI SU, done conscience en paix. ja

Les détectives, Ja plupart du* >>> . a
temps, ne sont pas dupes; ils sont donner une idée du personnel né-;et en visite À Montréal, déchargea
bons psychologues et, au seul com- jcrssaire au bon functionnement toutes les balles de son revolver, | À
portement et à l'expression du jd'un hôtel, il faut engager une soit 17 en tout, dans la porte de 1
visage du touriste ou “apprenti: personne et quart par chambreur | sa chambre. Naturellement, c'était -
voleur”, ils se rendent bien comp- OU soit environ 1,200 pour 1,000 un déséquilibré qui est mainte- I
te que les bagages recèlent cer-, touristes”, nant à l'asile. Un jour, un type
tains objets dont le voyageur| — Les gens qui “empruntent”. demanda très poliment à un pré-;
n'est pas propriétaire. certains objets ont ils des remords posé au service si la fenêtre de À
Que faire alors’ Comme il ne de conscience? Ja chambre où il se trouvait s'ou- g

s'agit souvent que de petits lar| — Rarement, ce qui “colle” reste ; Vrait sur la rue. Sur la réponse
cins, les détectives sont dansl'obli-; “collé”, autrement dit les touris.: affirmative de l'employé, l'homme‘ Jj
galion de fermer les yeux pour le ‘tes conservent ces souvenirs. I] y déposa avec délicatesse son cha-!
bon renom de l'hôtel. mais on meen avait un. entre autres, qui Peau sur une chaise et plongea B

leur en passe pas, ils connaissent avail emprunté” un paletot, ensuite à travers la fenêtre pour.g
leur métier. La consigne, toute- nous avons pu le retracer par té S'écraser sur la chaussée”.
fois, fait lol, elle est formelle (léphone ct il nous promit de nous| — Pouvez-nous nous dire. avant D
mais ja carte d'enregistrement du Île retourner. Plus tard, nous avons de vous quitter, si les vols d'hôtel ï
touriste n'est plus blanche; après appris que ce touriste était rendu sont en hausse ou en baisse pré-
vérification des effets de lz à Paris, autre démarche infruc- sentement ? !
chambre habitée. il s'y trouve tueuse, et cé n'est qu'au Portugal,! — Les vols sont peu nombreux
certaine annotation, plusieurs semaines plus tard. qu’il si on omet les souvenirs; ordi- 1

Done il semble impossible de Cons-ntit et nous fit parvenir le nairement l'incidence à la hausse @
mettre un terme A ces larcins? dit paletot”. ou à la baisse de ces cas, se base

! Parfois, est-ce qu'il se commet sur le trafic de la drogue mais les 1

  

 

 

avons-nous demandé au chef des: ¢ a
détectives d'un hôtel local très des actes de violence?

T_TTTWTTTI.

wT

“EP T_T

LA PATRIE DU DIMANCIIE, 23 FEVRIER 1958 98

Vols qui dépassent les $100,000 par année
 

VENTE FEVRIER 1
REDUCTION VERITABLE *10
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we SINGER HETRQU1

'
1
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Rég. 325.95
SPECIAL

GRATIS
CADEAU
SURPRISE

 
GENEREUSE
ALLOCATION
D'ECHANGE 1

VENDUE SUR DEMONSTRATION GRATUITE A DOMICILE

Nous allons jusqu’à 150 milles de Montréal

connu. “Malheureusement, il n'y al
rien à faire, ces petits vols ne
passent pas inaperçus mais Jes
ordres sont formels, à moins qu'il
ne s'agisse de cas trop flagrants:
alors, on exige de la personne
xoupconnée qu'elle nous suive à
nos bureaux et, selon Ja gravité du |
cas, nous lui faisons une sévére
remontrance ou nous communi-
quons avec les autorités policié-
res”.
Ces vols sont couverts par les

— Il y a déjà quelque temps, univille et ne possèdent ici aucune
Montréalais très connu, qui était'base importante d'opérations.
de passage ici, à eu une aventure C'est ce qui explique le peu d'ar-
dont il se souviendra toute sa vie.!restations présentement dans les !
Un Néo-Canadien, habitant Albany, hôtels.

(trafiquants ont été chassés de la 1

I

LE SOIR APRES

6 H. SIGNALEZ RA.2.6675
 

Centre de Couture Montréal, 950St-Zotique E.
VENTE — REPARATION — LOCATION de toutes marques de machines

5

CR. 6-9115 — CR. 1-0689
5

i

 

 

GRATIS. (I suffit de faire un achat, que ce soit de $1.00 ou de $100.00, et de deviner la
date exacte de la naissance de votre bébé. Droit d'auteur 125660,

assurances? |
-—Nous sommes asstirés contre ces |

vols, mais tout de même c'est une
p'aie contre lanuclle il n'existe
aucun remède efficace. [

Qui des hommes ou des femmes
sont les plus coupables? |
—En ce domaine, ils se valent, à

l'exception des chevaliers d'indus-
trie qui toutefois n'utilisent que |
rarement les hôtels comme base
d'opérations. |

“Il y en a eu un qui. après s'être
enregistré, téléphone à un impor-‘
tateur de diamants pour au'il se

 

   
  
  

 

  
  

 

  

 

-
BASSINETTES, 30“ x *1 5°
54”, & partic de ...

CHIFFONNIER 5 $ +
tiroir, à partir de 29

GARDE-ROBE juvé- $ 90
nile, à partir de .. 39

LT JUVENILE, 33° 1 5°
x 63", à partic de
(plextone ov naturel}

COFFRES À JOUETS 99
À partic de... ....,

 

rende à l'hôtel lui montrer sa
marchandise. Celui-ci, sans mé-
fiance, se rendit à la chambre du!
supposé acheteur et dès son en-
trée deux hommes le terrassèrent,
mais le diamantaire eut la pré
sence d'esprit de sortir son re-
volver de sa poche et de tirer
deux coupe dans le plafond. Ce
qu’il y a d'étonnant. de souligner }
le détective, personne n'ent con-
naissance de Ja fuile des détrous- |
seurs dans le brouhaha qui s'en-
suivit
—Avez vous un personnel nom-

hreux” ‘| Régulier 329.95 8) 90—Dix-sept hommes. composant, guiier $39. 25 Régulier $69.00 ‘45%
trois équines, se partacent le trae Special 12.0 Spécial
vail et 24 heures par jour pa-

ROSSE riblCARROSSES convertibles

|

CARROSSES Lloyd conver-en poussettes. 1 oefibles en 6 mansires. lits d'auto.

Spécial .......
(Panier $2)

  

70
Petits CARROSSES conver.

|

POUSSETTES avec garde
tiles en poussettes ou soleil et sac — Pieds et

dos réglebles pour faire
un lit,

-

Régulier $38.95 24" Régulier $13.95 gr
Spécial...
 

 

trouillent Fhôtel, voient à ce que
les portes de chambre soient ver-
rouiltées. Ts font leur ronde de
la cave au grenier, Vérifient les
dispositifs de sûreté, les sonneries
d'alarme. etc.
“De plus, deux médecins sont

de garde et, en cas de hesoin.
trois autres, si nécessaire, peuvent
se rendre ici en une demi-heure |
Nous fournissons tous les ren-

 

 

seignements demandés par les NASSINETTE ‘œusl ile”, 20° x BUREAU ‘ma . . LIT juvénile, 33° x 63
touristes, concernant toutes leurs “4 333.30 GARDEROBE $59.30 Fanta : Nalute] — piextone — etallo

petites misères, même pour re IE1 701 38.90 BUREAU ot MIROIR |... 336.90 rouse — noret — (moins 10% pour
tracer certaines personnes. Toute- de $29.80 TAME dn oto + $1590 non pent).p CHIFFONNIER

 

fois, ce sont les célébrités qui
nous causent le plus d'ennuis ; !
il faut étendre des tapis et voir.
À es que tout reluise et engager
parfois 100 policiers et pompiers

 

     

  
7221 ST-HUBERT
CR. 4-2324  

 

   

BASSINETTES 24” x 48“
Avec matelas, côté
à coulisse. 524-
SPECIAL A ..... .
 

CHAISES
HAUTES
chromées,
(choix de
couleurs)

EA regutior $18.95

SPECIAL

12”
Marchettas
Chromées,
se plient

complètement.

Rég. $9.95
SPECIAL
sg.»

BASSINETTES
18x36" |
SPECIAL A
s4%

 

   

 

Wi
de jeux BERCEUSES

en bois dur verny | Shromées.
= % plient lac pour enfants,
lement. 38°" x 26"

Rig. 811.06 1
Spécial

pec 37012 bois 82,00
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Jats, Découvertes archéologiques
br JUDICIAIRE -(PUf) — Un groupe d'archéo- ‘tes, qui ont été déposées dans Je) 75 membres fu(consacrent Jeus

(
i ‘en- I 1 ji de banlieue (temps libre étude

logues amateurs, remplis d'en-| sous-sol de la maison de i tempsLibreprofessions seat db.

- du docteur McColl.
thousiasme, s'occupent cette an L'association, fondée en 1963 verses: imprimeurs, professeurs,

= née à classer des documents

2 <
libraires, avocais et ménagères._

rat HERVÉ LEPINE | d'histoire indienne, contenus dans | VC* _25membres, * maintenant i

1100 sacs de papicr, cntassés dans

une cave.
MeRosario Genest pratiquele droit depuis 51 ans ™7°.articles —

Après 51 ans de pratique active du droit, Mc Rosario Genest, C.R., arcs, fragments de poterie, cou-
teaux de pierre, etc. — vieux de !

est convaincu que c'est par le travail personnel que l'avocat parviendra plus de 2,000 ans.

au succès et non pas par les citations de jurisprudence, ce qui est Ces pièces ont été découvertes

s'accaparer du travail des autres. Fété dernier en divers endroits

J'ai pasré deux heures agréables ot profitables avec Me Rosario des environs de Montréal, parti-

Gonest, Nous avons causé de droit civil et criminel. Pendant trente  Culièrement au club de golf St.

   
IL VOUS Quel est votre trouble ?

SURPRENDRA...

4 PEU IMPORTE

P Vorre cas
Tout va Mal quand

 

|

 

ans, Me Genest a été professeur en procédure civile à la faculté de lAndrews East, À 35 milles de!

droit de l'Université de Montréal, de 1921 à 1951. FH a écrit des

articles pour des revues judiciaires de presque tous les pays de

l'Amérique du Sud. Aussi est-il, à titre étranger, membre des facultés :

Montréal. | . .

“Nous sommes  particulière-, la circulation va Mal
ment enthousiasmés de ces décou- mr i
vertes à St-André, parce qu'elles (Pour usage chez soi)

de droit et des sciences sociales de l'Université de Buenos Aires, constituent l'une des rares reli-
; re A TE LA FAMILLE

Argentine. Il est docteur en droit de l'Université de Montréal. ques connues de la culture précé- POUR TOUTE F
ramique ”, dit le Dr J. D. MeColl. D Medico-Pulsator 110V

PALAIS du COMMERCEMe Genest commença la pratique du droit en juillet 1306 et se âgéde 32 ans, président de l'As

consacra plus particulièrement au droit civil. Il plaida en Cour sociation d'archéologie du Québec. ; (Local 3 sous-sol} — VI. 5-5770 )

Supérieure plus de 210 procès par jury. Il plaida jusqu'au conseil | Après avoir fait des fouilles Le Page Co. Distributeur Exclusif _'éP0-"ve SERA, Montrée
privé à Londres. II eut comme client l'original et célèbre maire toutes les fins de semaine de l'été, POUR LE CANADA ET USA. POUR QUEBEC: 221, 4e Rue

Médéric Martin. Me Genest attribue la réussite de sa carrière d'avocat les membres de l'association ont (limoilou) Québec - LA. 3.7411

aux études spéciales qu'il fit en psychologie du témoignage. dû se mettre à identifier, à net ......

t'ependant. méme après ses études de droit, il s'est fortement toyer classer leursdécouver- | - _

«mii attire par la médecine. Pour se reposer de la théorie abstraite *

« »vche du droit, Me uenest

EPARGNEZ JUSQU'A    

   

  

 

   
     

   

   
  
   
   

    
   

  
  
   
  
   

   

   
  
     

     

   

  

 

    

revétait la blouse blanche des
c ufiants en médecine et s'armant
du bistouri ou du scalpel. il se
renseignait sur les mystères phy-

siques de l'etre humain. Même à

Paris où il se rendit suivre des
cours spéc.alisés en droit, al

conserva l'habitude de fréquenter
Jes disciples d'Esculape. 1! fit

donc de la médecine son violon
d'Ingres Encore aujourd'hui il
suit avec intérêt tous les dévelop

pements sciehtifiques de la me

decine,
Me (ienest a urois fils" Jean

est Jésuite. Jacques ost médecin.

Guy est avocat. Il peut ‘lonc s'en

tretenir à volonté sur les sujet- . sur tous genres d'accessoires photographiques. Comme
# foi, de la médecine et du Me Rosario GENEST, C.R. toujours, fout article est entièrement garanti —

«roi . : 4

Malgré son fort penchant à la médecine, Me Genest ne négligea votre argent sera remboursé si vous n'êtes pes

pas pour cela sa profession judiciaire : i] en devint rapidement l’une ‘ totalement satisfait. Plus | an de garantie.

des lumières. Dès le début de sa carrière, il comprit que pour gagner

 

 

APPAREILS USAGES

  

ses causes il devait interroger et contre- interroger les écmoins de * APPAREILS NEUFS

façon méthodique. Là où d'autres s'épuisaient en vains efforts, notre
5

jeune avocat parvenait à surprendre la réticence des témoins et à ne ae TowSoperSone The n 3Ve, objectif 5500

leur faire dire ce qu'ils s'obstinaient à cacher. Il devient oiseux pour Contafñiez 1, objectif 24 169.00 127% r foie man se

un avocat de réciter de longues plaidoiries émaillées par toutes les Eedak Pony IL, le plus récent 95 se Kodak vastes, We = I, traitée, 42

ressources de l'élaquence, si cette plaidoirie n'est pas basée sur des modèle 29- 22- LEEEREREREREN

faits sûrs obtenus grâce à l'habileté de l'interrogatoire. Pour zcquérir View Moster, stéréo-caméra 11950 65% , , 25 00

à coup sûr cette habileté, Me Genest entreprit des études spéciales Paxotie 1, object eynch. 24 4575 357 thoflex, 20a u 2Ve, reflex ... ...... .

sur la psychologie des témoins. Un spécialiste en ce genre de psycho-
10

togie obtient ce qu'il veut des témoins. La méthode d’interr>gation Momira 6, 714 x 114 objectif 99.50 50% Kodok stéréo-camées . con

doit varier selon le caractère du témoin. L'avocat doit découvrir le Wagoflex reflex, 27e x 26 B450 3750 ) .50

caractére de chaque individu et amener ce dernier à s'ouvrir comme Saldix, a x IVe, objectif 2.9 synchronisé 36
B & H Sportsier, ciné § mm. 11200 86%

un livre où la justice peut lire la vérité. Le témoignagne le plus 1:25 00

honnète n'est pas toujours le plus proche de la vérité. Une femme Brownlie Turrett. 8 mm. 1.4 99-50 785% Leica (fic, Elmar 3.5 . 110

ne témoigne pas comme un homme. Une femme n'est jamais médiocre Vie B, 15 mm. f: 35 54-50 425° Leica UF, objectit Nikkor F:2, lentille | 15°°

dans son témoignage qui sera franchement favorable ou défavorable Yashica C. 214 x Ile. reflex 5450 425 traitde LL. LLL .

à l'une des parties en cause. 00
Minolta A. 35 mm. 1: 3.5 49:75 3775 Contax I, ebjectif Sonmar £:2 .. 90

Aux jeunes membres du Barreau, Me Genest conseille le travail

qui est la clef du succès dans tous les domaines. I veut qu'ils sachent
bien que le travail est plus important que le talent et qu'ils ne

doivent pas se décourager au bas de l'échelle d'une profession

Brumberger, projecteur § mm. 40.95 41 95

Realist, projecteur 214 x 214 5395 425°

Argus, projecteur automatique 69-85 5495

00
Keystone K34 8 mm. objectf f: 1.9 40

Accessoires “Flash” électroniques

 

  encombrée. Le jeune avocat ne doit pas demeurer parmi la foule 35 mm.

qui piétine et se bouscule au pied de cette échelle. I1 doit chercher Eumig. projecteur € mm. 895% 695 Marques américaines ot européennes à »

à monter jusqu'au plus haut échelon de la profession. Mais au haut Lodak modèle 300. projec 73-75 59.00 de 19.50 ner comet
de l'échelle l'espace est restreint et seul le travail y conduit. drowrale, projecteur nm. 2995 62% AGRANDISSEURS, ACCESSOIRES DE CHAMBRE NOIR

De ses souvenirs de 50 ans de pratique, Me tienest m'en appelait erchowime s 0 25 2 tous à grandement réduit. Agrandisseurs os
quelques-uns. Alors qu'il n'y avait pas beaucoup de juges dans “les wate 156 121 Testreflex 35 mm. objectif </w 3.5, Co 435°

neufs 78.50.
 

pays d'en haut” en 1908, Me Genest a dit se rendre plaider à Nomi-'
ningue plusieurs fois. La cour de justice était une immense grange

que l'on chauffait avec un gros poéle a deux ponts. Le juge A. Dorion

se plaçait en face du poéle et les avocats de l'autre côté. Lorsque la
Cour entrait dans la grange, le crieur ordonnait à grands cris : “ Oyez, ' VENEZ REALISER DE VRAIES ECONOMIES!
ovez, oyez, la cour est ouverie. Otez vos ‘casses’, serrez vos pipes, |

Dieu sauve le roi". Quand le poéle ne réchauffait pas assez le juge.
te dernier disait à son crieur : “ Mettez un rondin ”. |

Une jeune femme s’était gravement blessée au cours d'une -

enllision de tramways, à Montréal. Elle poursuivit la compagnie. Mais

aprés sa convalescence, la compagnie avait fait suivre la plaignante Stationnement gratuit SUPPLY LTD.

par un cinéaste pour filmer sa démarche et prouver qu'elle ne boitait

pas. Mais lorsque le film fut projeté devant la cour, l'opérateur fit 288, rue STE-CATHERINE ouest, (près Bleury) UN. 1-5583
passer le film au ralenti et le juge vit que la plaignante souffrait
encore de claudication et la Montreal Tramways fut trouvée coupable.

et quantité d'autres spéciaux trop nombreux pour être énumérés

Stationnement gratuit
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Aimez-vous la
petite histoire? |

(par Mervé LEPINE)

(En fouillunt fes archives de |

Montreal, dont M. 'aul Gauthier
est le conservateur)

La rue St-Paul est la plus an-
tienne des rues de Mentrézi. Elle
va de la rue Berri à fa rue Monmt-
fort, en tengeant le fleuve Saint
Laurent, Son existence remonte au
tout début de la colonie. Jeanne
Mance avait fondé son HôtelSiou,
en dehors des murs du fort cens- |
fruit par le fondateur, M. de Mai-!
sonneuve.

l'Hôtel-Dieu, il va sans dire,
n'occupait pas son site actuel, mais !
avait été bäti en bordure du fleu-°
ve, un peu plus loin que le fort. |
Entre les palissades et I'hépital, d
s'était établi un vaetviont. Ce
fut l'origine de cette première rue
de Montréal, la rue St-Paul. Peu
à peu, if s'était bâti des maisons
fe long de ce sentier. On Jui denna
le nom de St-Paui en l'honneur du!
fondateur de Ville-Marie, Se sieur:
Paul Chomedey de Maisonneuve.

La rue St-Paot devint rapide;
ment le centre des affaires et de
commerce. Plus tard, la rue Notre-!
Dame accapara le commerce et fa
rue Saint-Jacques les affaires de
finance. Ples tard encore, le com |
merce se fransperts rue Sainte-
Catherine, mais le finance ne bou-
gea pas de la rue St-Jacques. La
rue St-Paul cependant garda dans|
ses édifices au style bien français |
feut ce qui concerne l'importation. :

Jusqu'au siècle dernier, les inos-!
dations, le printemps, au temps
de la debicle, causaient des dégèts
à la propriété des riverains. Un
printemps, vne goéfette qui avait
êté surprise à l'automne par les:
glaces, vint s'écheuer juste à l'en-
îrée de la rue St-Paut, y bloquant |
le circulation pendant huit jeurs.
Un mur de pierre que l'on voit en-!
core le long de la rue des Commis-
saires avait été censtruit pour
protéger la population contre ces
inendations as,

La plus grande

présentation

de Modes au Canada

sera donnée

par la maison

dupuis 7.
au théâtre St-Denis

Lundi, mardi, mercredi, jeudi
les 24, 25, 26 et 27 février

En matinée à 2 h. 30

En soirée à 8 h. 30  Artiste invité: Richard Verreau
Commentatrice; Michelle Tisseyre

A l'orgue : Paul Chartrand

Venez vor comment les
couturiers canadiens ont su
interpreter avec gout et Gist

tion la ithoustie “chemise”,
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vogue incontestable chemise

- dr la silhouette A fF “Jeunesse ”

chemise i tweed
j acétate

 

. souvent attenuse Comme das æVotre casn estpas
modèle Mllustre en crope WORSTED, + dureste ermalurs_ ” LA
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i 45 ANNEES | devant 6 ? pochettes «ur la poitrine. : - e vor un ford

D'EXPERIENCE || Muances mot a -- bie — “leo de mas”. à manc noi 3 boutons for ns
|VOUS AIDERONT ™

   
Talne: 6 0 16 a ‘’encolure dinsi qu'au bas

A SOLUTIONNER un vodeis de 4989 po - de le iupe devant Arar
VOTRE CAS ! A ,jupe 3 oh de man

jvous sencs pres : S44 Hinde 20° su dos
oe VENUS Tatins 9 à

Une attention spéciale

| MOUS VOIR.
_ DUPUIS — deusceme LoIlà s14 98

ost donnée à chaque
*parhcutier

caso e DUPUIS — eur mma 57),
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AJUSTEMENT
PARFAIT

C. MARTIN Enr.
48 EST, rue CRAIG

Mile Corinne MALTIN. prop.
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Un symbole d'apostelat laïque
« Aux œurres de Notre-Dame-de-

« la-Merci. dans une pensee commune
« d'admiration. nous voyons le nom de
« M. Olivar Asselin s'imposer à jamais
à ia venératon dans notre pays. et
- son labeur en vue de cet hôpital
« deverr une paye révelatrice d'apos-
« tolat laique dans l'histoire de nos
+ grands hommes.»

Voilà un témoignage irrécusable
rendu par le Révérend Frère Laurent
Cosgrove, restaurateur de l'Ordre
Hospitalier au Canada et fondateur de
l'Hôpital Notre-Dame-de-la-Merci.

En même temps que nous recevons
vn exemplaire de La voix de la Charité,
ergane des Frères Hospitaliers de
Saint-Jean-de-Dieu. qui constitue un
numéro-souvemr commémoratif de la
celebration du Vingt-cinquième anni-
versaire de la fondation de cette insti-
tution à Montréal. nous lisons dans les
journaux la polémique qui vient de
s'élever au sujet du nafionalisme que
professait Olivar Asselin.

Nous qui l'avons intimement connu,
au long de sa carrière. nous croyons
devoir apporter quelques brefs éclair=
cissements sur la doctrine pour laquelle
il a si vigoureusement combattu.

D'aucuns prétendent que « ses arri-
«tudes ef rc: actes montrent une
- préovcupation de l'esprit faisant
« opposition à l'impérialisme, au .on-
« servansme ou au libéralisme =.

Asselin n'était sûrement pas un
conformiste. Dans sa jeunesse il fut
antumpériahste violent. à sa maniere.
Pour s'en convaincre. on n'a qu'à hre
ses articles publiés dans le Nationaliste.
«vec lequel il s'identifia. Que de désin-
teressement il fit preuve dans la publi-
cation de cette feuille de combat!
Souvent sans ressources pécumaires, il
tendai la main à des amis. qui l'assis=
laurent pour permettre à son hebdo-
madarre de paraître à temps.

Lorsque la première grande guerre
r:endisle eclata. il s'enrôla dans l'armée
«nadienne et il combatut vaillamment.
Kencontre pendant qu'il était en per-
ittssion à Londres. 1] nous déclara qu'il
re pouvait pardonner à deux chels
ratiotelistes canadiens d'avou dénigré
l'Angleterre e la France lorsqu'als ne
trouvent rien à dire contre l'Allema-
gne qui ajoutest-1l devait être ecrasée.
«tant là case de l'hornible confht,

Tout er remplissant courageusement
sen devo au front Asselin nous avoua
quil ne put se défendre däsuir eu
peur. à certains moments, lorsque la
mort fenchait à ses côtés, Conscient
du pcnl ammunent qu'il conrait. al
persiut alors à sa famille. à «a femme,
a ses enfants dont la mort pouvait le
seporer sur-le-chanip et pour toujours.
Ne doit-on pas croire à la sincénité
d un komme amsi prêt à s'imatoler au
srivice de ses convictions?

Est-l juste d'accuser Asselin de

 

ws'être désintéressé dn soclalisme tel
« que l'entend la doctrine catholique 7? »

Le socialisme chrétien et humanitaire
qu'il pratiqua avec héroïsme lors de la
fondation du refuge Achille David de
la rue Saint-Paul, puis du merveilleux
Hôpital Notre-Dame - de la - Merci a
attaché à sa mémoire une gloire impé-
rissable.

Président général de la Société
Saint-Jean-Baptiste. Asselin crut bon
d'organiser la collecte du denier
patriotique pour venir en aide aux
proupes minoritaires des nôtres qui en
avaient besoin. Peut-on lui faire un
crime de n'avoir jamais aimé le mouton,
même symbolique. qui se laisse tondre
si volontiers ?

Commetant d'autres, Asselin déplo-
rait les faiblesses de la culture cana-
dienne française et il invitait ses
compatriotes à élever leur idéal et à
épurer leur langage en le retrempant
aux sources du bon parler de France.
Bref. il voulait améliorer la culture
canadienne d'après ce qu'il observait
de meilleur dans la culture française.

Reprochera-t-on à Olivar Asselin
d'avoir parfois manqué de mesure dans
ses écrits ? Polémiste, il lançait souvent
des traits acérés. Commele Père Didon.
il crovait devoir viser au-delà afin
d'atteindre en deçà, son but.

D'ailleurs. de nationaliste enflammé
qu'il fut jeune, il évolua vers la sphère
plus sereine et mieux équilibrée de
l'âge mür, mais son intrépidité ne se
démentit jamais. Il servit conscien-
cieusement son pays. L'œuvre qu'il a
laissée dénote qu'il était bon. On lui
pardonnera les fautes qu'il a pu com-
mettre parce qu'il a beaucoup aimé.

Aussi sommes-nous en droit de
conclure que l'Union des journalistes
canadiens de langue française a eu
raison de rendre hommage à la mémoire
de Olivar Asselin et de saluer en lui
l'un de ses plus beaux modèles.

Nous approuvons de tout cœur le
vœu exprimé par le Révérend Frère
Laurent au cours de la célébration du
jubilé d'argent de l'Hôpital Notre-
ame - de - la- Merci lorsqu'il disait :
— Olivar Asselin! repose. enveloppé
dans la bure de tes petits frères.
pendant qu'un bronze souhaité. un
monument, te fera apparaître. avec tes
collègues, tenant ta plume, devenue un
symbole d'apostolat laïque!
——

Du pain sur la planche
Le nouveau gouvernement qui pren-

dra le pouvoir le mois prochain aura
devant lui un vaste projet d'études. Il
est depuis longtemps d'usage dans
notre pavs d'instituer des commissions
rovales d'enquête sur tel et tel problème
particulier. On prend pour acquis que
les hommes politiques n'ont pas le
temps nécessaire. sans compter la com-
pétence technique qui peut leur faire
défaut, pour élaborer un programme
d'envergure sur une question complexe.
On invite des spécialistes à procéder
aux recherches indispensables et à
soumettre des recommandations. Le
gouvernement. comme mandataire du
peuple. conserve toujours le droit
d'accepter. de modifier ou de rejeter
ces conclusions. mais il est normal qu’il
leur accorde au moins une attention
sérieuse. À l'heure actuelle, il existe
treize commissions qui viennent tout
juste de déposer leur rapport ou
Sapprétent à le faire au cours des
prochaines semaines. la plupart dési-
unées par le gouvernement libéral,
quelques-unes par le gouvernement
conservateur. Parmi ces commissions.
H y en a qui ont entrepris et mené à

bonne fin des enquêtes de yrande
portee. Citons à cet égard la Commis-
son Fowler sur le regime financier et
administratif de la radio et de la
télevision au Canada. la Commission
Gordon sur les perspectives économi-
ques de notre pays. la Commission
MeNaur sur la situation financière de
Terre-Neuve depuis son adhésion à la
Conféderation, plusieurs autres encore.
Les prochains législateurs disposeront
d'une somme imposante d'informations
précises pour élaborer des mesures
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efficaces. La complexité administrative
de notre époque exige une plus géné-
reuse répartition des responsabilités.
Moins de problèmes techniques se
posaient au temps de sir John-À. Mac-
donald qu'à celui de MM. Diefenbaker
et Pearson! — R.D.

Eldred-J. Archibald
Nous venons de perdre Fun de nos

confrères les plus estimés. monsieur
Eldred-]. Archibald. qui fut éditoria-
liste au Srar de Montréal durant un
quart de siècle. Îl représenta ce journal
pendant plusieurs années à la Canadian
Press, dontil fut l'un des directeurs les
mieux avertis et Jes plus dévoués. C'est
alors que nous eûmes l'avantage de le
connaître intimement. D'une courtoisie
impeccable, il ne comptait que des amis
chez les journalistes de son temps.
Archibald avait un tempérament d'ar-
tiste. Excellent pianiste. il adorait la
musique. Même les chants des oiseaux
le charmaient. Aussi prenait-il plaisir
à attirer la gent ailée, durant l'été. près
de son home. à Saint-Lambert. où les
maisonnettes de son jardin hospitaler
permettaient aux petits chanteurs de
nicher confortablement. Après avoir
passé 46 ans de sa vie dans l'exercice
actif du métier qu'il aimait, 1 avait jugé
à propos de prendre sa retraite en
juillet dernier. mais le repos. qu'il avait
pourtant bien mérité, ne lui fut pas
favorable. Bientôt la maladie le con-
traignit à partir pour l'hôpital. Il en
sortit quelques jours plus tard pour
aller s'éteindre paisiblement à son foyer
de Saint-Lambert. La mort de cet
éminent journahste. decédé à 76 ans.
qui à écrit en faveur de tant de bonnes
causes au cours de sa fructueuse
carrière, à suscité de vifs regrets. Nous
y joignons les nôtres.

  

La vie catholique

La grande figure de Pie XII
Lorsque la tempête se. sera calmée, et

que l'immense mer de l'humanité aura
retrouvé son calme et sa sérénité, l'Histoire
jugera que l'immortel Pie XII a été l'une

des plus grandes Figures de toux les

siècles. Déjà, on ie dit partout, et même
des protestants nous envient ce très génial

Pasteur, En 1950. Fie XII proclamant le
Dogme de l'Assomption de la Vierge en

corps et en âme au ciel... C'était là un
des plus glorieux événements de l'Histoire,
notre plus beau signe d'espérance, car

notre Mère du ciel, la Mère de Dieu et des
hommes, était déjà. en corps et en âme. là
où nous devons tous tendre. à la céleste
Patrie. Autour de cette Proclamation du
Dogme de l'Assomption, Notre Dame a

répété, à quatre reprises, et pour le Pape
seul, dans les jardins du Vatican. les
phénomènes solaires qui avaient eu lieu à
Fatima. en 1917. Puis il y eut la consé-
eration du monde et de la Russie au Cœur
Immaculée de Marie. HD y eut. en 1854,

le don à l'Eglise universelle de Ja Fête
liturgique de Marie Reine du Monde. si
ardemment désirée par tous les siecles,

particulièrement, avec recrudescence, par
des millions et des millions de fidèles
contemporains... Oui. Pie XII est le
grand Pape marial, et ne l'ut-l) pas prouvé,
une fois de plus, en decrétant l'Année
mariale 1954. pour commémorer le cente-
naire du Dogme de l'Immaculée Concep-

tion? Et voici 1858. le centenaire des
Apparitions de Lourdes... Une fois de

plus. Pie XII dit aux hommes de regarder

vers la Vierge Puissante d ou leur viendra
le salut. Je Christ et Sa Paix. Prins
ardemment pour Pie XII. — Roger BRIEN

—_———
Les Toyaux services

La vie est paraissent favoriser la
belle longevité à la Pat

à Ja PATRIE Témoin apres tant dau-
tres, monsieur Edouard

Delorme (alias Onésimer. ti poxraphe hé à
notre journal depuis mai 1900, qui. encore
en pleine santé, vient de prendre sa
retraite et dont le départ « été marqué
d'une mémorable manifestation en son
honneur, dans notre établissement. Inter-
prète de la nombreuse assistance, M. Gilles
Berthiaume, vice-président de la Patrie,
remercia chaleureusement monsieur
Delorme de sa longue et consciencieuse
collaboration à notre journal et, comme
gage de reconnaissance, U l'assura d'une
pension viugére de Ja part du Conseil

 

 

d'administration. De son côté. am nom
de l’Union typographique, M. J.- Wilfrid

Blaquière, le nouveau doyen. fit un juste
éloge de M. Delorme et lui présenta une
magnifique montre-bracelet en témoignage

d'estime confraternelle. Puis on offrit des
fleurs à madameDelorme. sa digne épouse
qui l'accompagnait. Dans sa réponse,

monsieur Delorme remercia de tout cœur
patron et confrères qui l'honoraient d'une
si belle féte de famille et qui le gratifiaient
de si généreux cadeaux. La cérémonie sc
termina par des chants joyeux et des
entretiens cordiaux, agrémentés d'un
savoureux guûter auquel chacun sut faire
honneur. Et c'est ainsi qu'à la Patrie on
sait égayer les tristesses du départ inélue-
table d'un bon et dévoué serviteur, Nous
meilleurs vœux à l'ami Delorme, qui a bien
gagne ses épaulettes.

* kw
Son Exc. Mur

Le conversion du De Smedt. évêque
recteur de Bruges, a con-

du Collège d'Europe fèré en l'Eglise
bénédictine de

Lophem - lez - Bruges, le sacrement de la
confirmation au professeur Hendrik Brug.
mans, recteur du Collège de l'Europe, à
Bruges. Quelques instants auparavant, le
professeur Brugmans avait été baptisé par
le K P, Steeman. ancien auménier des
étudiants catholiques du Collège de I'Eu-
rope. Le professeur Brugmans, né à
Amsterdam en 1912, était d'opinion socia-
liste et avait représenté. avant la guerre,
le parti socialiste néerlandais au Parlement
de La Haye. (IS.P.) Le socialisme mène à
tout... pourvu qu'on en sorte.

-— —

  

 

 

voix du peuple

Opinions de nos lecteurs
TOILE contre l'obsrénité

La Patrie, Montréal.
La littérature obscène qui menace de

pourrir la jeunesse contemporaine soulève
un tolle général chez les honnétes gens
Qui s'intéressent à l'avenir de la génération
montante. D'aucuns invoquent la Liberté
de la presse pour prévenir le recours à une

gislation trop restrictive visant à enrayer
le fléau d'immoralité qui afflige les temps
modernes. La Cour Supréme des Etats-
Unis a jugé récemment que l'obscénité en
matière imprimée ne jouit pas de la liberté
de la presse garantie par la Constitution.
Doit être considéré obscène tout ouvrage
dont l'ensemble, jugé selon les critères
contemporains, peut induire l'homme
moyen à la luxure. Cependant des maga-
zines nudistes jugés obscènes par les
tribunaux inférieurs ont été justifiés par
la Cour Supréme des Etats-Unis où il fut
démontré que la littérature pornographique
incriminée p'était destinée qu'à des pro
fessionnels, dans un but de recherches
scientifiques. L'homme moyen n'etait pas
censé y avoir accès. La revue America,
des Pères Jésuites, de New York, insiste
sur l'importance de bien définir l'obscénité
dans toute lévislation restrictive et elle
ajoute que la société peut et doit se proté-
ger contre certaine littérature qui n'étant
pas légalement obscène n'en est pas moins
contraire aux bonnes mœurs. Or l'un des
meilleurs moyens de combattre cette litté-
fature dépravante, c'est d'ameuter l'opinion
publique. comme le fait, chez nos voisins
du sud. l'Office National pour la Littérature
Décente. Le mal est là. sous nos yeux, I
faut l'attaquer et le vaincre.

Père de famille
Montréal, 12 février, 1958.

* * *

Science contre hold-up ?
La Patrie. Montréal.

Comment combaître le holdup qui
terrorise. qui pille nos banques et qui,
souvent, tue des vies humaines? Est-il
sage de recourir à la violence pour répri-
mer Ja vivlence? Non. Pourquoi les
scicntistes ne suspendraient.ils pas leurs
recherches en vue de pouvoir monter
jusqu'à la lune, afin de tacher d'inventer
un moyen efficace d'attraper les voleurs à
mains armées qui menacent nos biens et
nos vies? Un loustie suggère l'invention

d'une trappe qui. déclenchée par la pres
sion d'un bouton. ferait tomber le bandit
dans une chambre chloroformée où il
serait promptement immobilisé, L'idée est
peut-être difficile à réaliser, Quoi qu’il en
soil, n’y a-til pas des gens assez ingénieux
pour inventer un stratagème capable de
faire échee à l'audace des voleurs qui se
spécialisent dans le hold-up et qui sément
la terreur Un peu partout ? Je ne désespère
pas de vivre assez longtemps pour être
témoin de telle invention. — G, Peur
Montréal. 19 fevrier, 1958.

  

  

Les mots qui vivent

 

—Ah? si les malheureux sav
mieux souffrir et si les heureux savaient
mieux aimer, quelle aurore de paix et de
bonté se léverait sur le monde !

FRANÇOIS COPPEE
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La semaine écoulée…
; Soyons franc. Alors que la cam-
| pagne électorale bat son plein. qu'à

Ottawa s'est tenue une conférence
nationale sur l'éducation dont l'impor-
tance est indéniable. qu'en Afrique du
Nord, la crise franco-tunisicnne connais-
sit des rebondissements imnrévus, le
sujet principal des conversations, pen-
dant la semaine écoulée, fut, au Québec, cette tempête de
neige de trois jours qu’ paralusa en partie les grands
centres de la province. On s'intéressa beaucoup plus aux
moyens propres à se rendre à son travail, à ses affaires
a aux problèmes de politique nationale ou internationale.

est humain. Et, ma foi, rendons justice à l'administra-
tion de Montréal qui a tout mis en œuvre pour dégager
les principales artères de la métropole et à la Voirie
provinciale pour son travail efficace sur les grandes
routes de la province.

« Et la vie continue»... comme dit un chansonnier,
Sur le plan électoral, l'événement de la semaine fut, sans
contredit. la retraite de la vie politique active du très
honorable Louis Saint-Laurent. On s'y attendait bien
un peu. Mais il y a des événements auxquels on n'aime
pas trop songer. La retraite d: l'un des plus grands
hommes d'Fitat que notre pays ait connus est de cenv-là.
Son successeur, à la tête du parti libéral. M. Lester
Pearson. a placé, au cours de la szmaine dernière, la lutte
électorale sur un plan nouveau, puisqu'il a élargi le débat
en le portant sur le plan de la politique internationale.
«Des marchés. des emplois. la paix +. slogans du parti
libéral, deviennent donc le lcitmotiv de la campagne
libérale.

Pour sa part, le premier ministre. M. John Diefenbaker,
ne s'en est pas tenu aux seules promesses électorales,
puisqu'après une séance du Conseil des ministres il a fait
connaître le détail des sommes que son gouvernement
entend dépenser au cours de 1958. afin de procurer du
travail aux chômeurs canadiens. Le programme de
M. Dicfenbaker comporte un déboursé immédiat de 5250
millions,

Surle plan international, la tension franco-tunisienne
est moins forte. les pays intéressés ayant accepté la

médiation des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne. L'on
ne se battra pas pour Bizerte! (Paul COUCKE)

aQUÉBEC:
A l'assaut de la forteresse

Le choix des candidats, en vue des élections fédérales du 37 mars

prochain, retient davantage l'attention des électeurs du Québec, que

les discours politiques. Certaines figures bien connues dans la province

qui, jusqu'ici, avaient refusé de se porter candidats
conservateurs, posent ceîte fois, leur candidature.

C'est ainsi que certains observateurs prédisent,
dans le Québec, quelques gains en faveur du parti
conservateur, du seul fait que des personnalités
comme Me Noël Dorion, Me Victor Trépanier et
Me Do'lard Danseresu sont sur la liste des candi-
dats. On ajoute même que M. Diefenbaker, s’il
était reporté au pouvoir, n'aura que l'embarras
du choix pour la nomination de ministres cana-
diens-français. La retraite de M. Louis-René Beau-

Me Noël Dorion doin, ancien député de Vaudreuil-Soulanges et
ancien président de la Chambre des Communes, venant après celle

de M. Roch Pinard, l'an dernier, est un autre facteur pénible pour

le parti libéral. Celui-ci a eu, dans le Québec, une députation brillante.

Il se doit de combler ces déparis par le choix de personnalités mar-

quantes s'il veut conserver la forieresse québecoise. Car, comme nous

l'avons déjà souligné, chez nous, souvent, la personnalité d'un can-

didat l'emporte sur ta doctrine même d'un parti politique,
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Péché par omission... >
l'absence de représentants officiels de la province de Québec à

la Conférence nationale sur l'éducation, qui s'est tenue, la semaine

dernière, à Oltawa, s’est fait d'autant plus cruellement ressentir que

deux Montréalais, l'un canadien-ftrançais, Me Marcel Faribault, et

l'autre, canadien de langue anglaise, le Dr Wilder Penfield, ont, tous

deux, insisté sur le respect des droits provinciaux en matière d'édu-

cation. ‘L’exclusivité de la juridiction des provinces en matière

d'éducation”, à déclaré entre autres Me Faribault, “est Pune des

pierres anguleires de la Confédération canadienne.”

De son côté, le Dr Wilder Penfield a souligné que les Canadiens

doivent faire respecter les dispositions de l'Acte de l'Amérique du

Nord dans le domaine de l’enseignement, “Cette loi, a-t-il dit, a

accordé aux provinces la responsabilité première en matière d'éduca-
tion, ll vaut mieux qu’il en soit ainsi.”

€ ”
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Optimisme des libéraux

Au fur et à mesure que s'avance la campagne électorale, en vue
des élections générales du 31 mars prochain, l’optimisme des libéraux
va croissant.lls ont confiance de reprendre des sièges dans l'Ontario
où la popularité de M. Pearson est fort grande et, dans l'Ouest, le
fait que de nombreuses personnes, comme le faisait remarquer un
correspondant de presse, aspirent à la candidature libérale, “leur
paraît de bon augure”.

La semaine dernière, M. Pearson, sortant du plan national pour
se porter sur le plan international, à demandé aux Canadiens "de
décider qui, de lui ou du premier ministre actuel, peut faire le plus
pour sauvegarder la paix mondiale au cours des prochains mois”. Le
chef du parti libéral, qui a reçu le prix Nobel de la paix, l'automne
dernier, a fait cette déclaration, au moment où la tension interna-
tionale devenait inquiétante, par suite du conflit franco-tunisien.

Le CCF en campagne
M. J. Coldwell, chef du parti CCF, à inauguré sa campagne électo-

rale. Parlant dans la Saskatchewan, il à surtout insisté sur la néces-
sité de résoudre les problèmes agricoles. Selon lui, les maux dont

souffre l’agriculture sont en partie à l’origine du
chômage presque sans précédent que le Canada
connaît présentement. Il a également préconisé un
vaste programme de construction de maisons à
prix modique, l'adoption d’un code national de
travail, ainsi que la hausse des prestations
d'assurance-chômage.

Rentré a Ottawa, après une tournée dans
l'Ouest du pays, M. John Diefenbaker, premier
ministre du Canada, a rendu public un programme
de travaux qui entraînera des déboursés immé-
diats de l’ordre de $1,185,000,000. Le geste du
gouvernement conservateur illustre la divergence

des thèses présentés à l'électorat par les libéraux et les conservateurs.
Au vaste programme de travaux à effectuer immédiatement, M.
Pearson oppose une réduction substantielle des impôts et des taxes
‘afin de redonner à l’économie nationale un nouvel essor,

 

J. Coldwell

      
  
    53MONDE,

Bizerte ne vaut pas une guerre
Les relations franco-tunisiennes, fort tendues depuis le bombar-

dement par une escadre française du village tunisien de Sakiet-Sidi-
Youssef, entrent dans une nouvelle phase, les deux pays ayant accepté
les bons offices de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis pour régler leurs différends. La conséquence
immédiate de ce geste est la non intervention,
jusqu'à nouvel ordre, du Conseil de Sécurité de
l'ONU, auprès duquel la Tunisie et la France
avaient porté plainte. À l'émotion qu'a soulevée le |
bombardement de Sakic! Sidi Youssef et à la poli- —
tique de représailles du président tunisien Habib
Bourguiba succède une ère de négociations, dont
l'enjeu pourrait fort bien être la base navale de
Bizerte, actuellement occupée par les forces fran- ;
çaises, en vertu d'un accord antérieur passé entre
le gouvernement tunisien et la France.

Bien que le premier ministre de France, M. Félix Gaillard, eût
déclaré à l’Assemblée nationale ‘’que son gouvernementn’a pas l'inten-
tion de permettre que soient amoindris ses droits sur le port de
Bizerte”, des diplomates envisagent le transfert de ce poste tunisien
à l'OTAN. C'est d'ailleurs ce que suggère la Tunisie. L'évacuation des
forces françaises actucilement cantonnées sur le sol tunisien, demeure
l’un des points les plus litigieux à régler. Tout devrait cependant
s'arranger, car pas plus que Suez, Bizerte ne vaut une guerre, pensent
certains diplomates,

Les exigences de Nasser
La naissance d'un Etat arabe uni, par la fusion de l'Egypte et de

la Syrie, a redonné du poids au dictateur éayption, le colonel Nasser,
mêmesi cette naissance a provoqué la création d’un autre bloc arabe,

la Fédération arabe, réunion de l'Irak et de la
Jordanie. Nasser est dèvenu l'homme avec lequel
l'Occident devra discuter. Gonfié par cetle victoire
remportée sans peine, le chaf de l'Etat arche a
jeté les yeux sur une bande du territoire soudanais
d’une superficie d'environ 10,000 milles carrés.
Après que les troupes égyptiennes eurent esquissé
une marche vers la frontière soudanaise, Nasser
entama des négociations, mais celles-ci furent vite
rompues. Cette zone frontalière, que se disputent
deux pays, pourrait soulever un nouveau conflit,
le Soudan étant décidé à défendre, par les armes,
l'iaviolabilité de son territoire. 

F, Gaillard

 
  

Me Maurice Johnson vient
d'être élu candidat officiel
du parti progressiste-conser=
tateur pour le district élvce
toral de Chambly - Rouville,
Interrogé. à l'effet de savoir
si son frére, Me Daniel John-
son, député provincial du
comté de Bagot et vice-
président de l'Assemblée
législative, férait campagne
a ses côtés, le nouveau can-
didat conservateur nous a
répondu : « Daniel me devait
du temps, il me le remettra».
Par cette expression du tere
roir, Me Maurice Johnson
faisait allusion à sa particie
pation active à la campagne
de son frère, lors des derniè-
res élections provinciales,

* *

*

L'année 1958. qui est celle
du dixième anniversaire de
l'Etat d'Israël, sera une année
de pélerinage, reprenant ainsi
la tradition de la Bible qui
voulait que tout fils d'Israël
se rende à Jérusalem trois
fois par an.

* *

*

Durant les trois jours de
tempêtes qui ont déforls sur la
métropole, M. Joseph-Marie
Savignac, président du Co-
mité exécutif de la ville de
Montréal, «bourrait» cha
que matin sa limousine de
vieilles femmes, gelées par
l'attente d'un autobus. Trop
peu d'automobilistes ont imi=
té ce geste de Bon Samaritain.

* *

*

L'Assemblée nationale
française vient de voter la
loi qui rend l'assurance obli-
gatoire pour toute personne
circulant à l'aide d'un vélie
cule & moteur. Unc heure de
discussion lui a suffi a
adopter ce projet réclamé en
vain depuis longtemps.

* *

*

L'élection du 31 mars mare
quera un précédent dars
l'histoire parlementaire du
pays. Ce sera en effect la
première fois que‘deux élece
tions seront convoquées en
moins de 10 mois d'intervalle.

* *

*

On raconte dans les cor
loirs de l'Assemblie natio-
nale française cette histore
authentique: un pire de fa-
mille ayant en deux enfants
malades de la grippe demanca
te rembouisement des ferais
milan et plasma cntiques
alas ¢ sociale, I recut
satisfaction, mais le mandat
était accompagné d'une vie
gnette illustrée représentant
un enfant sc frainant avec
l'aide de biquilles, Et la
légends, qui accompagnait ve
dessin disait: «Les parents
boivent, les enfants trin-
quent ». Le père de famille a
estimé que l'alministration
de son pays allait tout de
même ux pcu fort.
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euillet,let.
Jacques Trépanier

 

(Les vus et entendus dans la Cité de Samuel de Champlain}

(Par cablogramme) — EXPO QUEBEC A PARIS TERMINEE STOP
GROS SUCCES STOP MUYENNE DIX A QUINZE MILLE VISITEURS
PAR JOUR STOP GUS PREVOST DONNERA DEMONSTRATIONS
ENSEMENCEMENT DES LACS EN POISSON AVANT DE
RETOURNER CANADA STOP JACQUES VERREAULT A BORD
UNITED STATES 2 MARS A QUEBEC LE 7 STOP PHILIPPE
GAGNON FAIT DETOUR PAR MEDITERRANEE STOP JEAN-MARIE
GAUVREAU PRENDRA AVION STOP MORRISSET EMBALLE
STS OBJETS D'ART STOP ARMOUR LANDRY A EPUISE PROVISION
PELLICULES STOP ELOQUENCE MINISTRE RIVARD
IMPRESSIONNE PARISIENS STOP EXCELLENTE PUBLICITE

FOUR PROVINCE QUEBEC STUP.

+ * *

 

PORT FRANC VS CANALISATION — Szlon l'ancien gérant de la Cité
de Québec. Armand Viau, ce projet d'un port franc à Mortier Bay,
Terre-Neuve. même s'il sourit au premier ministre Jos Smallwond
serait celui de financiers américains désireux d'établir un port de
transbard-ment À l'entrée de la voie maritime du Saint-Laurent et de
nuire à l'établissemmnt d'industries nouvelles que la canalisation du
Saint-Laurent favorisera à l'intérieur des Grands Lacs. D'ailleurs,
m3me s1 Terre Neuve adoptait une lé ion permettant l'établis-
s“ment d'un port libre sur son territoire. maintenant qu'elle est
d-venue province canadienne, elle devrait obtenir
d'Uttawa pour établir son port franc. ll y a une dizaine d'années. les

ports de Halifux, nt-Jean, Québec, Vancouver et Nanaimo ont
reclamé cellectivem une lévislation générale visant à l'ouverture
de ports francs cu Canada, mais un comité snécial, nommé par les

 

   

  

 

  

  

  

munistres du temps McCann (Revenu) et Chevrier (Transport. a j
qu'uns telle législation n’était pas opportune. Si Terre - Neuv

ail à obtenir un port libre aujourd'hui. cela ouvrirait l'appétit
ins (tres paris du Canada, dont celui de Québec

 

* *

BEAUCOUP D'APPELES, PEU D'ELUS — On parle de Maurice
(“Le Fédératisme canadien “} Lemontagne comme candidat libéral
dans Québec - Est. x-conseiller technique auprès de M
St-Laurent est pro‘essesr à l'Université d'Ottawa et était conseiller
technique du Manitoba à la nière conférence fédérale-
provi le. #1 y a besucoup d’ rants dans ce comté à la
succession des Laurier, Lapointe et St-Laurent. Le nom de Jean
Lesage a mème été mentionne quand on a annoncé, du côté
conservateur, que M. Victor Trépanier allait lui faire la lutte
dans L’Isiet - Montmagny.

  

  

   

* x +*

UN CAND FEUILLET — Le Frere Guy, EC professeur à la Faculté
de Commerce. et Kozer (Chambre de Commercer Vécina font
l'ouverture dus cours de l'Université populaire du Jeune Commerce.
- sbert (Gerald Martineau Office Equipment) Martineau, Me André
(Nt Laurent & StLaurents Desmeules et John T. (Dow) Joubert,
nouveaux membres du Kiwanis Quebec — Claude (Pratte & Côte Enr)
Pratte attendu d'Europe a la fin du mois. Voyage d'affaires
Lessanoes — les poemut tions récentes à CHRC ont donné les
result ta suivants 0 le sean? Henri Le ¢ devient directeur nen at:

to Tnt Auvie  Feiletuer de iran, et Huchara-i
au prend ta géraner des ventes nationales — 5 FE. Mar Paul
archeveme du | nvisr au Richelieu-Quéhee, le

ute par Phen ture e. — Le “forum sur l'éducation”
C de Québer s, à la Nouvelle Basto“ne, portera
ement dans Jes instituts de technole en Europe avec

is curnpeens come animateurs. = Jean Boileau à le don
René bévesar S'il l'a fait à la perfection

le jour de lu course en canets à glace,
etait bien anvolontairement, if souffrait d'extinction de voix, Les
avditeurs ld ont telenhoné — Leius de Gon Pelletier, éiu
president du Consesl de QuebecOne-t de lu S — Ft Richoré
Bodine président fondateur de la section desde de UAssecration des
er tfiteteurs d'avions munnsture
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tras exp
d'titer la voix raoque de

 

au muern du hasan Laoise,
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NOUS AVONS DES LETTRES! — Merci a Therese Carle, de
Montréal, qui souligne, dans une lettre que ce n'est pas le
‘sentimental Mussetmais le “tres stoique Vigny ‘ qui a écrit

les vers cités dans la précédente chronique “Feuillet par Feuillet”.

Mademoiselle Carle est la seule à avoir écrit. Espérons, pour la

bonne renommée des lettres dans ls province, que bien d'autres
lecteurs aussi ont découvert, comme Thérèse Carle, qu'il y avait
lopsus calami.

 

x x %

DIVERTISSEMENTS — l'aminaleur et chanteur Gaston Boileau étant
en conse, c'est Yvette Chantal qui le remplace pour trois semaines
Chez Emile — Gaby (CHRC) Drousn, thetford-mineur de naissance,
est ancien de Sante Anne de la Pocaliére et de la Sorbonne (diction
et phonétiquet; al anime “ Vive la vie”
Boileau, — Trop de chanteurs et chanteuses se présentent à “Première
audition au xoût de Jacques Larochelle qui voudrait voir apparaitre
quelques instrumentstes. — Maurice Descarreaux, de retour au micro
apres avoir été opéré à l'Hotetl-Dieu. — “Ceux qu'on aime “, sur les
ondes de CIIRC à partir du 24. Cela remplacera le “ Courrier de
Tante Monique ”. — Le nouvel annonceur Guy Thivierge à CFCM-TV
se voit confier la météorologie commanditée par Shell, et Lionel
Gallichand. Vex titulaire, continue son quart d'heure sur l'astronomie.
—_ on Giroux projette la production de deux grandes aquacades
pour l'été prochain, — André Michel. au Val Morin Lodge en fin de
semaine avec Marcel Gamache. — Margaret Copeman, en vedette dans
fa prochaine revue de modes de Paquet, le 28, à la TV.

  

avec Roc Prou et Jean.
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l'assentiment-

 

Hausse des
naissances |
Durant le premier mois de 1958,

les naissances au Canada ont aug-
menté de 54% sur la periode
correspondante de 1957, cependant

© les mariages diminuaient de
 

Dans le cas des naissances, au
cours du mois de janvier, il y a
«u augmentation dans les provin-
res de Québec (20.27%), d'Alberta
13.7%), de Coiombie-Canadienne
110.1%), de l'He-du-Prince-Edouard
|.6%). ‘de Saskatchewan (75%),
|u Manitoba (5.27%), du Nouveau
Brunswick (34) et de Terre
Neuve (0.34 +. Par contre il y a
jeu baisse dans la Nouvelle-Fcosse

|

 

(257, ainsi qu'en Ontario
5.1%,

Les marlages ont diminue dans

presque toutes les provinces, au

cours du même mois, par rapport

à l'an dernier. Les haisses ont été
de 3337 à l'Ile-du-Prince-

. Edouard, de 337 en Albsrta. de
22.17 en Saskatchewan, de 15.87%
au Québec, de 96: au Manitoba,
de 89% à Terre-Neuve et 19%
au Nouveau-Brunswick. Les seules
provinces qui ont enregistré des
augmentations ont été la Colom:

  

 

bie-Canadienne «22,47: >, l'Ontariv
A847) et la Nouvelle-Ecosse
9.671.
On aurait certainement tort de

conc:ure de ces chiffres que le
mariage devient moins populaire
et que les naissances hors des
liens matrimoniaux sont en aug
mentation. En fait, il n'en est
rien. Sur une longue période. les
naissances et les mariages sug-
mentent à peu pres dans la méme
proportion.

Quant aux variations d'une an-

née à l'autre, dans le nombre des

mariages et ceiui des naissances.

elles semblent surtout dépendre
des conditions économiques. Les

mariages se font plus nombreux’

jen temps de grande prospérité,

jtandis qu'ils diminuent sensible-

ment en période de chômage.
comme actueliement. Les change-
ments dans le cas des naissances

; surviennent naturellement l'annee ;
I suivante. S'il y a beaucoup de

| naissances. cette année, c'est à
cause de l'augmentation des ma-
riages en 1957. Mais si la dimi-

lnution des mariages dure pendant

une partie de 1958, les naissances
auront tendance à diminuer en
1958.

De ladifférence
dans les distances
courir une distance de 317 pieds
avant d'avoir effectué un arret
complet alors que sur une chaus-
sep ghissante, la distance à par-
courir sera de 1545 pieds. Sur
une neige tassée. la distance est
de 700 pieds et sur une surface
mouillée, de 526 pieds. Avez-vous
toujours, l'hiver. dus surfaces de
béton suc”?

En tout temps. la limite légale

de vitesse e-1 la vite raisonna-
ble selon les ciccor . rap
prile le Comite provincia! de Se
curité routière ‘Prudentior. Cela
se comprend assez Inen quand on

« qu'une automobile filant à
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RÉDUCTION
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MOIS
pour payer

Ameublement complet de maison aux meilleurs prix

1337 EST, rue ONTARIO ENTAZ PANET ET VISITATION
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Deux grandes causes de I'augme tation d
C'est pourquoi il importe ane| in de rendre parfois la guérison cers découverts tardivement. | d'éviter tous les abus: ne pas(par Conrad LANGLOIS} |

. ment de ne pas perdre son temps impossible, parce qu'il sera trop| Après la conférence, nous avons 's'exposer inutilement aux radia-
Les deux grandes CAU- à aller voir des charlatans et A tard pour obtenir des cratrop Apres, au Dr Simard s'il exis-|tions, ne pus faire d'excés dans

ses de l'augmentation des suivre des remèdes de vieilles! satisfaisants. tait des moyens d'éviter le cancer, l'alimentation, dans l'usage du
cas de cancer connus à Eran -mères. Les emplâtres, cata-| Ce qui reste surtout à faire |c'est-à-dire de le prévenir. I! nous/tabac, de l'alcool, fuir la fumée,

À Plasmes ou pilules de toutes sortes dans le domaine du cancer, c'est a répondu que la meilleure facon les matiéres irritantes, etc.
notre époque, selon le Dr ne feront, en fait, ri bien ni mal, | de découvrir des traitements suf-|d'y parvenir, c'est de faire en} En conclusion, il s'agit surtout
Louis-Charles Simard Tisils otfhartout! inconvénient fieammentefficaces pour guérir |sorte de rester en bonne santé, de de faire l'éducation de notre

; Le Gy n femps précieux le mal e dans des - i 1 les de l'hy t lati di -fi i
M.S.R.C., sont l'élévation Ts rams ce San Lairles régles do Lyset 28 Lopulariol swaifiins -Sianaise
de la durée moyenne de la i»
vie humaineet la multinli-
cation des moyens de dé-
tection du mal.
Autrement dit, il y a Tearcoro

plus de gens qui souffrent du
cancer. parce qu'il y a beaucoup
plus d’hommes et de femmes oni
parviennent à l'âre mûr et même
a la vicillesse. Mais on constate
aussi un bien plus grand nombre
de cas qu'autrefois, parce œu'en
est mieux outillé pour les décou-
vrir.
Dans la conférence qu’il pro

nonçait devant les membres de
l'Association des Hommes d'’Af-
aires du Nord, le Dr Simard a
traité de quelques autres aspects
de ce fléau grandissant de notre
époque. 4

RIEN DE MYSTERIEUX |

Se demandant. par exemple, ce
qu'on sait au sujet du cancer. il

a précisé qu'on sak que ce ‘n'est
rien de mystérieux, ni de hon
teux, ai de contagieux. C'est tout
simolement la multiplication dé
somdunnée des cellu'es vivantes
dans le corps human. Les nou
velles cellules remplac-nt celles,
qui meurent en se divisant en:
deux. C'est tout à fait normal et M
cela se produit constamment dans
notre orgamsme. Mais si cette di &
vision des cellules se fait trop
rapide, cela devient cancéreux.
Malheureusement, il n'existe au-

eun symptôme particulier ou pré
cis de cancer. La seule façon sûre
de déterminer sa présence est de
prélever des échantillons de tis
sus douteux et de les examiner au
microscope. Les hémorragies, les
bosses, les p'airs qui ne guéris
sent pas, la toux fréquente, les
signes de beauté qui grossissent
constamment, etc, sont parfois des
signes de cancer. mais ils peuvent
également être des symptômes
d'autres maladies ou avoir des si-
gnifications diverses. Evidemment,
1a seule attitude sage consiste dans
le moindre doute, à consulter le
médecin et à se faire examiner.
LA GUERISON EST POSSIBLE

la guérison du cancer est pos-
sible, surtout au début. Pris à
temps, le cancer des lèvres se
guérit dans 95% des cas, celui du
sein et celui du rectum. dans
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, CHAMBRE
3 mex, avec devanture
ondulée. La haute quahté
de ces meubles ne se
trouve jamais dans une
présentation d'ensembles.
Fini sur bois solide : acajou

W : (Cordovan), noyer, écume

de mer.

GRATIS/
* 1 sommier à lames
* 1 matelas, spécial

valeur $59.50
2 lampes de bureau
1 table de nuit
2 oceillers

SALON
3 mex. Bel assortiment de
tissus et de couleurs. Dou-
ble construction à ressorts.
Au choix: 2 sections,

1 fauteuil, ou Ÿ davenport,

 

      

  
  

 

   

   

   

  
  

          

  

 

  

 

      

 

75% des cas: celui du col de ¢ i
l'utérus, dans 65, 70 ou 75% des 2 fauteuils.
cas. les deu formesde cancer
les plus difficiles guérir, actuel- -

lement, sont le cancer du foie et GRATIS/

celui du cerveau. ;
Les deux formes les plus effi- * 2 tables au choix Lessiveuse

caves de traitement sont les in-
terventions chirurgicales et les
méthodes radiologiques. Mais dès
que le mal cst passablement avan-
té, les chances de succès dimi-i

* V lampe de table1 lampe de plancher

|

Westinghouse
avec pompe automatique

5 mex, exactement tel qu'illustré tel qu'illustrénuent rapidement. Souvent, les Mobili d
chances de guérison se trouvent == Mobilier très moderne avec ou toute autre marchandise
réduites de moilié, si le mal et choix de couleurs en vogue. de méme valeur telle que:
découvert t tard. acoouvert troptard ] ET EN PLUS ABSOLUMENT Poéle Gurney

GRATIS/ Réfrigérateur

: Q Téléviseur
« 1 berceuse OU tous les morceaux gratis

se Tattachant à chacun des

AERCDRPDDP
mobihers.   

Maison essenfielement
canadieans-trançaise
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albany.
Prfemmins

“Coeur de l’année”
Il ne s'acit pas d'un message amoureux destiné à tous ceux qui

ent celebre, comme il se doit. la fée de la Saint-Valentin, mais plutôt
d'un tire decerne a Gladys Swarthout par ociation Américaine
de Cardiclozre. Ce trophée ayant cté avoorde à la celebre cantatrice
pour svtre distinzuee en se soumettant à une intervention chirurgicale

pour le coeur. Lorsqu'en decembre "55 Mile Swarthout prit la grande

décision de sa vie. — l'opération — tl y avail dix ans que sa carrière

etait sérieusement compromise.

Artiste versatile sil en est une. Gladys Swarthout s'est fait un
nom dans plusicurs carndres. Au Metropolitan Opera de New York,
elle a.rempli des roles de choix , à Veeraa, elle a incarne des person.”
nages attachants: en tant qu'auteur du livre ; “Come soon, Tomorrow

elle a connu le succds. Sa vic prives est une réussite: son ma
Frank Chapman jr. a toujours qualifié son cpouse le * petite pe
fection “, * petite mervoitie ”. Femme de pout, elle «wo cla Lily a
une dizaine d'annees, parmi les mieux habillées des Etats-Unis, “ladys
avait de plus le plaisir d'avoir créé plusieurs de ses magnifiques
toilettes.

L'enumeration des nombreux talents de l'aruste ne signifie
toutefois pas que Mlle Swarihout ait mis le point final à sa carrière.
Bien au contraire, car cette operation lui permettra sans doute de ;
poursuivre son ideal. La récompense “Coeur de l'année * vient
soulngner la fou et le courage de la cantathrice qui. de ce fait, dunne
ronfiance et espoir à de nombreux malades souffrant d'alffcetions
tardiaques.

le Japon lance un défi
Les couturiers japonais. con

scients du rôle d'importanee qu'ils
ont à jouer sur la scène de Fele-
vance vestimentaire, dans leur

pays, viennent de lancer un defi
aux innovateurs de la rabe sac.
lls ont créée une silhouette mi
kimono mi-robe. rappelant par sa
coupe la ligne des avions reactes
Tombant d'un jet des épaules à
l'ourlet, cette version orientale du
sie possède des emmanchures
“ailes d'avion” et boutenne, à
Kauche. de l'encolure au bas de
la manche trois-quarts.

Sur cette photo, le gentil
n'annequin nippon laisse adnurer
une version de la robe-sac, appelée
à connaître une grande popula-
rite au pays du Soleit Levant. A
remarquer la jupe as: courte, le

krand sautoir “à la Chanel”, les
©scarpins commen portent nos
mannequins professionnels et la
coiffure, genre “tomate farcie”.
qui fait fureur à I~

On peut affi que ja morte
japonaise suit de tres pres celle
que nous adoptons. Nos cousines,
aux veux tailles «A amande, étant

Jolies, coquettes et combien fémi-
nines, il est juste qu'elles cher-
chent davantage à suivre l'élan
mondial dans ce domaine partieu- ; -

Lérement cher aux fegmes- Version japonaise
la mode de la robe-sac

 
 

  

  
 

 

 

   

    

  
Eerivain féminin à l'honneur 

1 est possible d'etre une epouse modèle, d'élever un bebe, et
d'rerire des livres qui connaissent le succès Cest le cas de Mme
Ficihin Anthony qui, pour ls deuxième anne cons“eutive, Voit son
talent d'écrivain reconnu pir l'American Litterary ‘amld, Récipien

daire. pour une seconde fois. de la bourse de 323.000, elle doit à un
style nuance et direet, aimss qu'aux personnages bien vivant qu'elle
à crees dans ses livres, sa popularité en tant que femme de JeUres,

Lors de son prenuer succes, veu soulizner son quatrième roman

“Ann Boleyn ”, l'écrivain se permit une extravagance. Elle vacheta
— avec une partie du montant de sa bourse — un bracelet de diamants
large d'un pouce.

Cette fois, lorsqu'elle reçut le télézramme de bonne nouvelle.
elle deboucha une bouteille de champazne et, au Len de metire sa
petite Susan au lit. prit une coupe de champazne et en donna tine |
gorgée à l'enfant. C'est ainsi que toutes deux trmnqtérent au cnguice
ousrave de l'écrivain, intitulé : " Victoria".

Sans pour evla neuliger ses devoirs d'epouse et de mère. Evelyn
Authony voudrint pouveir produire un livre par annie. Une telle
ambition signifie deux mois de recherches intensives et six mois de
rs fartion Sans compter les premieres pages qu'elle déchire nevis
tableient,

   

 

  

  

Les filles de Louise de Marillue
lt est une assoctation feminine unique au Canada, dont le siege

sovial et en France, qui se donne pour mission d'ensoleiller les
derniers jours des veiHles dames de lhospiee H sant de la fo: ue
des © Louise de Marilac ” dont la section canadienne est a Sher
broske, qui vroupe — sans distinction — des étudiantes et des
travialleuses de ceite ville. Pour celles qui Tignorcrasent, disons que
foure de Marillac fut, avec le grand Sæint-Vincont-de Paul, la co-fon-
datrice des Halles de la charité. Et c'est cet exemple qui, aujourd'hui, ,
est mite par toutes les benevoles qui visitent chaque semaine leurs
prote, . leur apportant le sourire de la jeunesse, des gâteries et
cadean

A Toecasion de la fite annuelle de ce groupement féminin, qui
eut lieu ces jours derniers à Sherbrooke, une quinzaine de jeunes
filles préparèrent un goûter savoureux, qu'elles serviront elles
memes à toutes les pensionnaires de l'hospice. Les frais de celle
prute fete avaient été couverts par un tirage au sort, placé sous les
auspices de la charité.

 

  

    

 

 

 

  

 

STATUE OE LA REINE -- Bon Enwonwu, sculpteur et peintre fnigérien, dont la statue de Sa
Majesté la reine Elisabeth Il à suscité un vif intérêt en Grande-Bretagne, est interviewé par Robert
McKenzie aw programme de TV “Panorama” de la BBC. La statue, que l'on voit a droite. sera coulee
dans le bronze et placée dans la Chambre des représentants à Lagus, capitale du Nigéria.

 

 

   

  

    

Le soutien-gorge

préférédans le monde entier
A .

coitte beaucoup moins
 

que vous ne

le pensez!

C'est le x

matlenforr
CHANSONETTE” 2.50

Rien d'étonnant que le module Clhiansonette soit le préféré de toutes. Voici un soutien-
gorge qui vaut Lien le “lait sur mesure” mais qui n'en coûte pas le prix. Les piqures
en roue des bonnets Chansonette arrondissent et soulignent le galbe de la gorge...
idéalisentla ligne! C'est pourquoi c'est le soutirn-gorge préféré de toutes, essayez-le,
vous l’adopterez aussi! Ne vous privez plus du plaisir d'avoir un soutien-gorge Chan-
sonette--essayez-le aujourd'hui! Broadcloth de coton blanc—bonnets A, I8 ct C. Aussi
en dentelle nylon. Chez Eaton, Simpson et dans tousles principaux magasins.
tt LIN PONS BF SAGARA MTR. DUALAVE DA SUN, ALPHA 4A POI

 

Masse BetasCou sons

rap———   
 

 

 



(par Manuel MAITRE)

Les jeunes travailleurs

 RTeTTe es

jcupe de la situation physique et millier de jocistes inserits, mais|
morale de la jeunesse touchée par 7.000 autres jeunes s'intéressent|
le manque de travail. La vie in- au mouvement, Les grandes mas-,
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34pour cent des jeunesquittentl'école à 14 ans
LA JEUNESSE OUVRIERE

EST IRRELIGIEUSE

La JOC tire exclusivement ses
manquent en général de dustrielle de notre siècle ne res ses jocistes « trouvent en Europe revenus des seules- cotisations de

formation générale et de pecte plus la personne humaine,
l'homme n’est plus qu'un rouage

et en Amérique. :

En Afrique, la JOC doit faire
formation professionnelle de l'immense machine et la JOC face au grand problème de diseri-
dansle monde. Il est tra- veut faire prendre conscience de mination saciale, particulièrément

gique de penser que dans
notre province de Québec,
par exemple, 54% des jeu-
nes gens quittent l’école à
l’âge de 14 ans contre 8 à
9%seulement en Ontario,
avec le seul bagage intel-
lectuel du certificat de
septième année avec le-
quel on ne va pas loin
aujourd'hui.

C'est le président International
de la JOC, M. Roméo Maione,
un Canadien né de parents ila
liens établis au Canada. qui
nous rappelait ces faits, ces jours
derniers, lors de son passage
à Montréal, de retour d'une con-
férence entre dirigeants de la
JOC. des Etats-Unis et du Cana-
da ‘secteurs français et anglais

qui s'est tenue à Toronto.

RECRUTEMENT JOCISTE
DIFFICILE

M. Malone était accompagné de
Mlle Caroline Pezzulo, représen-
tante de la J.O.C. internationale
à l'ONU. Ces deux chefs jocistes
ont tenu à souligner cet aspect
eruciai de la situation du jeune
travailleur que l'on doit former
pour qu'il prenne la place qui lui
revient dans le monde. En Amé-
rique du Nord où le niveau de vie
est relativement élevé, les jeunes
ne voient pas. ne réalisent pas les
problèmes qui sont leurs; c'est
d'ailleurs ce qui explique les dif-
ficultés de recrutement de la
JOC. aux Etats-Unis et au Cana-
da, les jeunes travailleurs. jeunes
hommes et jeunes filles, ne voyant
pas la nécessité de se grouper
dans de tels mouvements.

Et pourtant, it y en a des rai-
sons qui militent en faveur d'une
action massive au sein de la
JOC. ici comme dans les autres
pays, en Eurepr, en Afrique et en
Asie où la JOC. se développe de
plus en plus depuis dix ans. Il
faut étudier et tenter de résoudre
maints prob'èmes, orientation
professionnelle, slation sociale
et ouvrière. action jociste à titre
privé au sein ces syndicats, cours
du soir pour formation générale
el professionnelle, protection des
jeunes, organisation des loisirs,
ete

Les loisirs doivent faire t'objet
d'attention particulière, car les
jeunes dépensent leur g«in pour
des loisirs passifs au lieu de re-
chercher des distractions, des jeux
p-rmettant le développement de
la personnalité humaine. 1e grand
malheur en Amérique du Nord,

c'est qu'il n'y a plus de vie de

famille, les jeunes ne voient plus

leurs parents, ne reçoivent pas

assez de bons conseils d'eux, ce
qui explique notamment la vague

de criminalité que t'on constate

actuellement.

LA JOC DANS LE MONDE

Cetle tendance est due aussi au

chômage qui rend les jeunes,

oisifs, abandonnés dans la rue à

cux-mémes cl on ne sera pas

étonné d'apprendre que le chôma-

ge ronstitue précisément l'un des

  

   

 

 

 

problèmes majeurs aux Ftats-

Unis pow la JOU qui +» preve-

Ars

Epoux! Epouses!
Ayez entrain et jeunesse
Des milliers de couples sont affuiblix, épuisés,

meadus À bout, parce que lus corps manque
fer. Rajeuusssrz après evsavez les
tes toniques Ostrez. Renirrment Je fer

memonte et des pplementaises de Vie
camine Br. introduction,

Boyer se. yes vite santé,
pre marchés Pre
Toutes vharmacuw

    

  

i  

 

yez Ortrez aujuurd'hui.

tous ces problèmes à la jeunesse
ouvrière du monde entier,

Aux Ftats-Unis, de grandes
campagnes de propagande ont été
organisées en vue de redonner le
sens du civisme à la jeunesse afin
qu'elle s'intéresse à la vie politi-,

en Afrique du Sud où la ségréga-
tion sévit toujours avec acuité. La
JOC u'hésfte pas à collaborer avec
d’autres mouvements, des groupe-
ments neutres par exemple, par-

tout où cela est possible en vue
de l'amélioration du sort et des

ses membres et ne reçoit aucune
subvention du Vatican, ce qui
l'aiderait à faire davantage sur le
plan international car on s'est
bien rendu compte lors du grand
pèlerinage jociste à Rome l'année
dernière que la jeunesse avait
pris conscience du sens de la fra-
ternité mondiale qui uait et doit
unir tous les hommes.
On constate malheureusement

que du pays, qu'elle y participe conditions de travail des jeunes que la jeunesse ouvrière n'a

si possible. On compte un mil;

JOC.
ple, il y a officiellement un’

 

ouvriers. Des travailleurs sociaux

nents.

    

   

   

 

aucune formation sociale et rell-
lion et demi de jocistes militants! jooistes d'Europe et d'Amérique gieuse, que la religion est complè-
et très actifs dans le monde enisont envoyés en Afrique et en'tement en-dehors de sa vie, qu'elle
1958 et des millions de sympathi-| Asie en vue de participer à l'or-jl'ignore; cela est dû partiellement
sants participant à l’action de la ganisation du mouvement dans les à un certain bienêtre matériel

Dans le Québec, par exem-'divers pays de ces deux conti- qui éloigne du sens spirituel de la
|vie et il y a beaucoup à faire dans

‘Hé

bo

Dans le va+t-vient du matin,

un arôme irrésistible . . . et il s’empresse

de venir déguster le café merveilleux que

vous lui avez préparé! Chase & Sanborn,

le café à l'arôme le plus invitant, est tout
naturellement le plus délicieux. Préparez

du savoureux Chase & Sanborn dès de-

main, et Monsieur partira avec la bonne

humeur que fait naître un bon déjeuner!

LE CARE
DES BONS

DÉJEUNERS!

ee domaine. Et cette constatation
s'applique à la jeunesse du monde
entier, y compris le Canada où le
mode de vie a de plus en plus ten
dance à être copié sur celui des
Btats-Unis, même au Canada fran-
çais.
La JOC canadienne tente de

mettre de la vie dans les loisirs
par l'organisation de rencontres
sportives, de cinéclubs contri-
buant à la formation générale de
l'individu, de camps de vacances
s0ù un programme d'activités est
mis en pratique, Notre JOC s'oc-
cupe encore du rôle de la jeune

‘fille el de la femme dans la So-
ciété, elle aide nos jeunes cho-
meurs et a constitué un fonds de
solidarité de $90,000 avec la JOC
américaine pour venir en aide
aux j:unes ouvriers des pays
moins riches,

©...

quel
est ce

n

arôme ?"
il a humé
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GCBEAUTÉ
(par Lyse ROSSIGNOL)

Dans cette chronique, il mous fait plaisir de résoudre vos

problèmes de beauté. Aux lectrices qui mous font confiance

nous demanderions d'indiquer

pseudonyme. Veuillez adresser

leur âge et de signer d’un

vos lettres comme suit: Mme
Lyse Rossignol, les chemins de la beauté, journal “La Patrie”,

180 est, rue Sainte-Catherine, Montréal 18.

 

Les lectrices qui ent bien voulu |
m'écrire trouveront, à partie du ||
9 mars, la réponse à leurs pre |
bièmes dans la section “ mags
zine” de ce journal. Merci. ||  
 

  T. D. — Le soir, je net
ma peau avec la crème =
toyante, ensuite je passe un
tampon imbibé d'eau de Cour
d'oranger, ensuite j'applhique la;
crème grasse pour la nuit en
massant un peu. Le matin,
après le dujeuner j'etenis ‘a
crème nettoyante et je frie
tionne avec une brosse specials

pour la peau. mais je eruins
que ce procédé fasse penetre:
la saleté dans les pores le la
peau, Seraitil préférable de
nettoyer le visage avant de |;
brosser, c'e<t-à-dire essusor la
eréme avant de me servr de
la brosse. Ensuite jJ'essure avec |

  

un mouchoir de papier. Je fais
de lesers panseme penJan:
Cng nunutes. ju pas-e l'eau do

fear d'uran:er, 3e lisse -

chor et ensuite J'appique
fund de te.nt et a poudre,

»z vous de tout cela/
Ma peau est très

et j'ai mème tendance à di

de eczema.

REPONSE — Votre peau est sans‘
doute plus deshydratée que sé~he
Puisque vous avez tendance à faire
de l'eczoma. Vous devriez hen
nettoyer le soir. e* bien faire pi.’
netrer la crème nettoyante avce
votre brosse. Ce procedé fera
tomber les cellu:es mortes. Ensui
te, vous videz comp:êtement les
pores avec votre eau d'oranye..
Cette eau, en pus de raviver lv,
teint, a pour but premier de
toyer à fond les pores de la ne

  
  

     

 

   

I! ne faut pas simplement l'appli-, Mauve. Faites bouillir, une poignée ' de citron), étender cette prépara-
quer et ia lais-er svehor, 1 faut
Venjever aves un mouclrur papies
Vous constaterez vods nem, an;
cette operation, la saieté impre-
gnee dans le tissu. Vous me «dites

  

 

Que vous employez une creme gras. bouillante. et laissez pénétrer dix { directement sur la peau, feront :
PS < qu'il vaudrait mucux,
dans votre eas, vous servir d’une
creme dushydratante. Cette crèmz
apporters.: à votre épiderme aa
mosseur qui lui manque et qui

cau v cctie sécheres:e. Le matin,
nh pas à emp:pyer encore
lab : de l'eau fraiche, passez.

 

   

  

ensuite un tampon d'eau d'oranger
et enlevez toute la saleté de la nuit
avec un tissu papier. Appliquez
ensuite une crème nourtissante.
D’après votre lettre, vous +emblez
indiquer que vous vous maquillez
tous les jours. Ne pourriez-vous

pas vous en dispenser au moins
dans la matinée et vous maaviller
que juste avant l'arnvee de votr

‘époux * Le maquillage, quelle que mond
soit sa qualité, assèche toujours

l'épiderme. Laissez respirer les
pores de la peau aussi longtemps
que possible. durant le jour. Vous
mentionnez aussi des pansements,
s'agit-il de compresses d'eau frai-
che ? l'our rav.ver l'éclat de votre
teint, je vous cunseillerais dinfu-
ser deux culllers à soupe de tilleu!
ou de camomilie allemande dans
une tasse d'eau bouillante. Trem-
pez des compresses et appiiquez
cing minutes, tous les jours.

* x x

SOJO — J'a1 32 ans, ma fi-
£ure commence à être tachve
de potites marques brunes. Ma
peau e-1 sèche. surtout près de
mes chuveux, vers les tempes,
jar des rouceurs “ dartres ”,
J'emp:oie quelque fois du sa
von. avec de l’eau assez chaud>
et un bon rinçage à l'eau
froidë. malgre cela ma peau

demeure :a même. Comme pra-
duits j'app'ique une crème
riche et un nuage de poudre.
Est-ce mon alimentation ou le
maquillage qui cause ces ruu-

geurs? Quels moyens prendre?

Réponse — La guimauve em-

ployée en compresses chaudos,
matin et soir, frra disparaître ces
dartres. Procure
macie ou chez
feuilles ou d- la racine de rui-

  

   

le fleurs ou une once de racine,
dans une chopine d'eau durant
quinse minutes. Imbibez une déba--
bouiliette ou un tampon d'ouate
de cette so.ution chaude (non

nutes. Les carslics
rapées appuinu sur les rougeurs
sont aussi efficaces. Tous les jours
vous devriez boire l’eau de cuisson
de tous vos l«:umes verts, de pré
férence avant votre peut déjeuner
du matin. lotte eau de cuisson
remplaceru as-s; avantageusement

 ou guise n

  

  

vous à la phar-|
l'herboriste des!

DES PRESSE-PAPIERS COUTEUX — L'actrice Sally Schemerhora
tient duns ses mains des presse-papéers d'une valeur de $1,000,
qui seront en montre à la 14e Exposition nationale annvelle des
objets d'antiquité, au Madisen Square Garden, à New-York, du

10 vu 16 mers.

oar hey rd

A Paris
 

originaire de Winnipeg — na, qui est maintenant agée de
. 34 ans, déclare que. pour la nre-
}mière fois dans sa vie, elle peut
| connaître les joies de la vie privée
‘au mi'ieu de sa famille. "Et je ne,
cha is pas cela pour rien au |

dit-elle.
Deanna a, en 1949, mis fin à

une carrière de 13 années au ci
|néma lorsqu'elle épousa le réali- |

   

 

 
du visage, soir et matin.

Une qui vous admire — lai
! 46 ans, mon teint est encore

beau, mais depuis quelque
temps je vois apparaître des

| rides autour des yeux. Com-
; ment faire pour les faire dis-

paraître ?

| Réponse — Vous alténuerez ces
:Tides en pratiquant, chaque jour |

une cinquantaine de pincemarts:

très Jêzers entre le pouce et
{l'index. Evitez l'excès de crime
grasse, ele ne fait qu’accélerer ie,
relâchemeht et l'extension des
tissus. Voici aussi un exarcice
recommandé : les mâchoires réu
nies, avancez la lèvre inférieure

| comme pour faire la “ lippe ". p
érarquillez les yeux en relevant en
même temps les sourcils. Comptez
jusqu'à vingt-cinq en restant dans
cette position. Relâchez et recom-
mencer aussi souvent que vous le
pourrez au cours de la journée
Pour maintenir la tonicité de la

; Peau, voici un simple traitement,

qui consiste à la lotionner, deux
fois par jour, avec du lait froid.
Faites aussi des applications de
miel et de citron (une cuiller à thé

j de miel et une cuiller à the de jus

 

tion sous vos yeux, jaissez sécher
durant Quinze minutes et rincez
ensuite à l’eau fraiche, jamais
chaude. Des ronde:les de eitron’
ou de consombre frais, appiiquées

 , aussi dis mors

Av Credit

Women's Club
i Le dinercauserie du Credit
Women's Club de Montréal aura
lieu mercredi, le 26 février, à

 

‘l'hôtel Berkeley dans le Grey
Room. Mile Juliette Fauvel pré
;sdera. M. A. W. Steockel, prin-
,<ipal du Collège provincial de
|Côte des Neiges, prononcera une
(eauserie.

1 sera présenté par Mlle Joyce
Turner, d'Henry Elliott Co, et
remercié par Mme Lorna Philbin,
de Canadian Industries Limited,
Tous les membres sont cordiale-

ment invités à ee diner.

aan,

Nouveau

Laxatif pour Enfants
« » » Caime aussi les

Deanna Durbin ne
projette pas de
revenir au cinéma,

NEUPHLE-LE-CHATEAU, France (UP) — +
Vous souvenez-vous de Deanna Durbin ? Eh bien, la
chanteuse et vedette de cinéma canadienne — elie est

gère très satisfaite de son sort et qui ne veut pas du
tout retourner à Hollywood.
Toujours brune et jolie, Dean-®

  
 

est maintenant une ména-

 

sateur de films français, Charl
David. et se retira dans ce village
dont la population est de 958| Deanna DURBIN

de Paris.
“Je ne fus jamais heureuse lors

que je faisais du cinéma, dit elle
On ne me permit jamais de
tre comme un enfant norma”.
Mme David déclare qu'elle ne

d'un mur de pierre.
Deznna pratique toujours

rhant: une heure chaque mati

 

tee qui me plait”, souligne-t-elle.
“Actuellement, j'éprouve bea

    

Ames et qui est situé à 30 milles maison de deux étages entourve

le
n.

oi Je peux maintenant chanter tout

u-

veut pas que sa fille, Jessica. € coup de joie par le fait que mon

semblable.
“Souvent, des vedettes de ciné

ma disent ce'a, et elles ne

l'eau ordinaire pour vos ablutions son file. Peter, aient une enfance fus, Peter, étudie le piano. Nous
‘allons à Paris Une fois par semai-
ne pour ses leçons. Il n’en est pas

le encore au stage d'un Mozart, mais
pratiquent pas, déclare son ma- je me plais énormément ä chanter

ri, mais dans le cas de mon épou- avez lui pour l'aider à pratiquer”.

se. quand elle dit “non” à la

 

Mme David projette de rendre

blicité, c'est un “non” bien defi- visit« l'été prochain à ses parents,

a”.
Les époux David habitent une Holywood

MONTHEAL JU tevner — Je lu
Fixetout cit le qerant de note succursale de ‘a

BANQUE LE MONTREAL, et, tous les ans, vors cetle

époque je le vonsulte sur je meulleur plan à employer
pour ameln:er notre foyer. Car c'est le temps de
faire faire des améliorst ons à l'intérieur de la maison
par des hommes de métier qui ne peuvent pos

tovailler à l'extérieur. Cette onnée nous cenvertissons ie gresier em
grand sclon et c'est là que M. Fisctout entre en scène... il nous m
obtenu un Prêt pour l'amclhioration du Foyer à lo B de M. Grâce à ce
prét nous pouvons payer c.motant pous tous les mntérioux ei nous
épargnons beaucoup d'argent. Cossullez votre gérant de la B de M —
le tœux d'intérêt n'est que de & pour cent pa: znnée et les paiements
s'échélonnent en versements monsuels.

“NOUS
MARIE ROBERT

suromme M.

 
 

  

 

            

 

 

 

 

Prenez men avis — chère maman — et procures & volte bébé les
plaisirs et les bunéfices du fameux produt engltis
— NOURRITURE AUX BISCUITS FARLEY. Das
milliers et des milliers de mimzns se raagetant &
mon avis, je le suis, pour appuyet la sagesse de
mon conseil! Lo Nournture oux Bucuits Farley est
un supplement parfait de la +.cte de bébé et peut
être mis dans les biberons. m:iangé avec ua peu
de lait et donné à la cuillere. ou mangé comme
un hess Veug Tes tro

moment de la dentition. Chaque b.scuit

dans son propre sochet Lo Nourtiturs aux Bi

pour les babes, aussi pou: mamans qui allaient. Essayez les immédiate
ment et vous verrez pourquoi ils sont si fameux!

  
  

Vetre peupes ost-3 parfois nerveux ? Drmandez alors à votre médecin
de vous énumerer les avantages que présentent

les formulom laciées préparées apéciclement pour
les bébés par FARMER'S WIFE L'une des quate
formules conviendra à voire petit — Lois Enter:
Lait Ecrémé ou Lait SemiEcrémé siche em
protéines, faible en mtières Grosses et créé à
la demande des pedictres. I y @ aussi lo lormule
toute prépazée Farmer's Wie. L'une de ces

quatre Sormules loctées Farmer's Wile convient aux bescins de voue
bébé. Votre médecin vous renseignera.

- Préparer des benbane pique la curios.té des jeunes ot ches mous, les
quimauves au chocolat ont un franc succès. C'est
une recette facile, Avec des cissoux mouillés,
coupes em huit 12 quimuuves. Faites fondrs au
bain-marie un paquet de six onces de CHOCOLAT
“CHIPE” DAKER. Brasses rapidement tont que le
mélange n'est pas Nase. Vrrsox dans un plat

beurré de 9 pouces de côlé. Submergez portielle-
ment les morceaux de quimouve dans le choeblat,
Faites prendre ou froid. Découpes en 28 pointes.
Pour réussr cette recette il fout se servis de
Chocolat “Chips” Boker, un chocolat Usse, fin,
comme le fameux chocolot Baker. L'empaquetage
conserve le Chocolat “Chips” Baker toujours frais.

Coat wn plaisir de vous parler des copeules TRC TEMPLETON qui
apporlent um vial soulagement aux douleurs
cousées por le rhumatisme, l‘arthrite ou la névrite.

  

 

 

mouvelle au sujet de cen merveilleuses eopoules
THC Templeton. C'est ai pénible de travaillez
quand on souffre — et & y a tant dhomnes et

de femmes qui ont trouvé un bouseum soulagement
e@ prenant ce expeulen. M vous éprouves wae
douleur semblable — eu of

 

M et Mme James Durbin, & North
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Après New-York

Paris se tourne vers la
“femme poupée” (Baby Doll)

(par Suzanne PIUZE)

Paris, cerveau de la mode, voit chaque saison
accourir les spécialistes de l’élégance. Les couturiers,
français, forts de leurs connaissances en art vesti-|
mentaire et auréolés d'un prestige qui n'a pas son
égal, sont habituellement les premiers à lancer une
ligne, un style, une silhouette.

Pourtant, il arrive que, d'ins-®
tinet, ils se tournent vers une ;

a

tré
création américaine, pour ensuite | VENT, àMustercette popularité
mousser leur publicité dans ce « pain de sucre” et * Doll's”. La

sens, La vogue de la ” femme pou robe * pain de sucre”, de style
appelée à Paris ‘ femme de tailleur, ©A , tubulaire ou légèrement

chair” et née du film étatsunien | évasée, boutonne dans le dos ou
* Baby Doll ”, démontre assez bien te ; . A

l'engouement français à l'endroit ! d° cèé, Brad s'achève toujours

d'une mode mewyorkaise qui, au- P2" UN Volant posé

à

micuisse on
jourd'hui, ou demain, fera le tour i la retrouve non seulement en fin

du monde , lainage, mais aussi en taffetas et

Dan® h à lect ten broderie anglaise pour le coque-

al chacune des collections tel et le petit suir. La “fitlette ”

de la haute-couture parisienne, on'est le plus souvent taillée dans

peut admirer, cette saison, des une popeline ou un coton pastel ;

‘Trois silhouettes de base ser-
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dont îe tomber est subtilement [aux élégantes, les charmes de la
orienté. On la prendrait volontiers |* femme enfant”: —"la poupée”, |

pour une robe de jeu tant elle lancée cette année par les cou-!

voit à dissimuler les formes et à .turiers, est fine. bien modelée,

donner un accent “jeunet ” à qui, avee un buste menu et haut placé,

peut la porter. Elle est parfois lune taille ronde, pas beaucoup de!

brodée, agrémentée d'insertions hanches, les jambes nerveuses. ‘

de dentelle * bébé ”, ou de noeuds Son visage est transparent comme

de rubans très très étroits. |la porcelaine, elie est blondes.” On

Dans un autre domaine, soit ce- ‘ajoute également : ‘Ses traits ne

 

 

lui du maquillage, les spécialistes {sont pas surcharzés de maquillage, |

y vont de leurs conseils. Ils prô- telle peut avoir 17 ou 30 ans, au-

nent la coiffure “ fleur”; le lait'eune importance. Elle a de la

aux fruits d'avocat et se servent ;candeur et du réve plein les yeux.”

de dessins explicatifs pour avoir |A cet effet, on incite les futures

un “ visage de poupée ”. Dans les “ingénue 58" à douner à leurs

journaux parisiens on décrit ainsi sourcils une ligne légèrement .

   

   
  
   
   
   

   

  

   

AUBAINES

FORMIDABLES

 

  

 

étonnée et d'epaissir leurs cils
avec un mascara b'eu vert.
Ft voilà comment. après avoir

appaudi Baby Doll sur le Broad-
way. couluriers el visa listes paris
siens ont su expluiier cette vogue
de la “femme enfant”, qui sera
sans doute portév aux nues par
toutes les femmes. -- peu impar.e
leur âge — qui craignent Île vieil-
issement précoce el se lanceront,

 

téte baissée, dans le mouvement.
Les ‘’ingenues ” mudernes devront
cette fois aux Am-ricains et aux
Français (par rebondissement) de
retrouver momentanément leurs

17 printemps.

7

robes et ensembles dits “baby,
doit” portés par des mannequins
coiffés “à la petite fille”, ma-
quillées “ à la femme poupée ” et
qui s’efforcent, par leur démarche
nonchalante, de ressembler à l'hé-
Toine du film, Carol! Baker.

 

une ceinture. haut placée. amenui-
se le buste et permet aux plis
plats de la iupe courte de pro-
duire un effet “écolière”, en
tous puints réussi.
La “Dolls dress™ n'est rien

d'autre que la vraic chemise vague.

     
  
  

    

LA “FEMME POUPEE “ PREND LA VEDETTE EN FRANCE —

Proche parente de la “baby doll” américaine, la silhouette dite

“ femme enfant” trouve ses adeptes et parmi les clientes du

prêt-à-porter et parmi celles qui fréquentent les salons de

baute-mode parisienne.

 

de n'avais que ma Be année...

      

+ ——

et j'ai

maintenant

une carrière

d'avenir!

Votre meilleure chance dans 1a vie esc de vous spécialiser dans une

profession intéresssnte qui pourra pugmenter notablement votre

salaire. Devenez dessinaceur industriel (Draftsman), c'est unecartière

d'avenir qu'il vous est facile d'‘entreprendre quel que soit votre Âge:

Mechanical & Aircraft Institute of Drafting offre À ses élèves un

cours complet de dessin industriel. C'est pour Vous une occasion

exceptionnelle d'obtenie un diplôme de valeur qui pourra vous

mettre d'amélivrer votre situation. (Ceux qui n'ont que feue

ième année suivent, pendant quelques mois, ua cours pré-

paratoire de Mathématiques).

Outre ses cinq succursales à Montréal, MAT, # des

bureaux à Toronto et- Vancouver. Renseignez-vous

sans tarder en remplissant immédiatement le coupon

racer CE YETLg INSTITUTE OF DRAFTING

ci-dessous.

= P23

   
     

 

   

  
  

Aucune sollicitation à domicile.

M.A.l.5318, avenue du Parc — Montréal, Pa.

Tél,, CR. 9-7351

Veuillez m'envoyet, sens obligation de ma part, les dépliunas

concernant vos Cours:

 

 

 

de dujout (J dusoir [J français OJ anglais

|induscielÇ ques préparatoires (D avancées

Nom.
Adresse.
 

 

Ville.
Occupation. Âge

MACHINES
USAGÉES
REMISES à

  

 

  

     

  

  

  

     

      
        
       

Tant qu'il y en aura!
Machines entièrement reconditionnées reprise

et offertes à prix d'économie.

CONSOLES ! PORTATIVES !

el souvenez-vous que
chaque machine usogée SINGER

est garantie:

© entièrement remise à neuf...

© por des spécialistes de la maison
SINGER...

@ avec den pièces SINGER...

© Goranties por SINGER.

 

700 ouest, rue STE-CATHERINE

 

 
  

UN. 6-6946 Ri. 8-8931

1201 est, rue STE-CATHERINE 3026, rve MASSON

LA. 6-1694 RA. 7.7920

4717, rue WELLINGTON 7058, rue ST-HUBERT

PO. 9-3030 CR. 6-1645

7790 est, rue SHERBROOKE 5661 AVENUE DU PARC

CL, 54116 CR. 1-3563

928 est, MONT-ROYAL 1025, rue NOTRE-DAME, Lachine

LA. 6-2835 ME. 7-604)

3735 MONSELET, Montréal-Nord 1285, boul. LAIRD, Ville Mt-Royal

DU. 8-2323 RE. 3-6440

 

    

 

    

d'échange

SEULEMENT UNE OU DEUX DANS QUELQUES MODELES

Venez tot pour un meilleur choix!

ercle de Couture SINGER:
906, boul. DECARIE, V. St-Laurent 2

>
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Héros de Dieppe aidé par
la Croix-Rouge en trois
circonstances de sa vie

(par Conrad LANGLOIS)

En trois circonstances critiques de mon exis-
tence, la Croix-Rouge est venue à mon secours. C'est

une assistance que je n'oublierai jamais. Aussi est-ce

avec plaisir et empressement que j'ai volontairement

offert mes services à la section locale de L’Abord-à-

Plouffe, où j'habite, de cette oeuvre humanitaire par

excellence.

Ainsi s'exprime le sergent de
réserve Marcel Jolicocur, père de
sept enfants, et héros de Dieppe,
sur qui jes malchances se sont
accumulées depuis quelques an-
nées. Blessé de guerre. prisonnier
des Allemands pendant 32 mois,
dont 12 mois avec des chaînes aux
mains, dès son retour à la vie
civite la maison qu'il venait de se
construire fut détruite de fond en
comble par un désastreux incen-
die. L'automne dernier, des suites
de ses blessures de guerre, il de-
vait subir de nouvelles irterven-
tions chirurgicales et passer trois
mois à l'hôpital des Anciens Com-
battants, avant d'apprendre, une
fois rétabli, que les Chemins de
Fer Nationaux devaient temporai-
rement se passer de ses services,
È cause du ralentissement de l’ac-
tivité ferroviaire.

Dans ces trois circnnstances les
plus pénibles de sa vie — prison-
nier de guerre, vict.me d'un in-
cendie et invalidité temporaire,
— la Croix Rouge est venue à son
secours.

LES COLIS LUI ONT
SAUVE LA VIE

— Je m'enrdlai dans le Régiment
des Fusiliers Mont Royal dès 1939.

En 1942, je fus affecté au raid
de Dieppe, alors que je fu; blessé :
à une main, perdis un doi-t et fus
fait prisonnier pendant 33 mois.
Durant les 14 premiers mois de
captivité, comme mesure de repré-
sailles des Allemands à notre en-
droit, nous dûmes porter des
chaines aux mains conunu~lle-
 

+ 

ment, de 8 heures du matin à huit
:heures du soir. La nourriture était
tellement déficiente que sans les
colis hebdomadaires reçus de la
Croix-Rouge nous serions proba-
blement tous morts de faim. Car,
dans un camp voisin du nôtre,
rempli de prisonniers russes qui
n'avaient droit à aucun colis de

‘ce genre, les détenus mouraient
; dru comme mouches et chaque
:jour on sortait de leur camp des
charrettes remplies des corps de|
.ceux «ui avaient succombé aux
privations.

| Ai-je besoin de dire que ne
serait-ce que de ce fait ma recon-
naissance éternelle est acquise à
la Croix-Roure. Sans les colis!
qu'elle nous faisait parvenir, je
le répète, nous n'aurions pas pu
survivre avec les maigres rations
de soupe fade et de pain prossier
que les Allemands nous servaient,

A peine revenu À la vie civile.
M. Joticoeur s'étab'it à L'Abord à-
Plouffe (275, 78e Avenue‘, où il
se construisit lui-même une petite
maison. Mais cette dernière fut
complètement détruite par un in-
cendie dans la nuit du 17 au 18
mai 1953. alors que M. et Mme
Jolicoeur devaient se sauver en
vitements de nuit avec leurs en-
fants.

C'est a'ors qu'une fois de plus,
la Croix-Rouge vint au secours de
M. Jolicoeur en lui fournissant
tous les vêtements et couvertures
nécessaires pour lui et les siens,
ainsi que de la nourriture pour les
jours qui suivirent et un logis

 

 

CR, 2-9572 
  
VOTRE CREDIT EST BON.
DOMICILE SUR DEMANDE.

J.A .RACETTE inc.
6828 rue ST-DENIS
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j faisant

NOUVEAUX MALHEURS

Enfin, au mois dernier, alors,
qu'il détenait depuis que'ques!
années un emploi de serre-freins
aux Chemins de Fer Nationaux, il
dut cesser de travai'ler pour aller
subir des interventions chirurgi-
cales et recevoir des traitements
à l'hôpital des Anciens Combat-
tants du Chemin de la Reine-
Marie, où il fut hospita'isé d’octo-
bre 1957 à janvier 1958. Durant
le premier mois qui suivit cette
invalidité temporaire, sa famitle
n'aurait pu survivre sans l'aide’
de la Croix-Rouge, parce que toute |
source de revenus avait cessé et

 

jque le premier chèque du minis.
ère des Anciens Combattants
n’était pas encore parvenu. Cette
fois encorc, la Croix-Rouge l'aida
de deux façons, d'abord en lui

parvenir quelques dou-
ceurs à lui-même à l'hôpital,
tandis qu'elle procurait de la
nourriture ct du bois de chauf-
fage pour venir en aide à sa fem-
me et à ses sept enfants.

Au début de janvier de cette
année, M. Jolicoeur pouvait quit-
ter l'hôpital, mais ii apprenait
que ses services de serre-freins
ues Chem:ns de Fer Nationaux
cessaient temporairement «l'étre

mr
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Très Spécial Chez

Batterie de cuisine
en ALUMINIUM

extra pesant, complète

    

     

 

  
    

 

  
  

      

      

     
       

        

   

      

    

  

  
3735 ouest, rue NOTRE-DAME

Te arrbt des sutabus à l'ouaat d'Atwater

att Tee WE. 3-8441*

Itemporaire pour abriter Ja mal requis, d cause du ralentissement,

heureuse famille, | de l'activité ferroviaire, qui avait

rendu nécessaire une réduction

du personnel.

Se disant qu’il doit lui-même

contribuer à aides d'autres gens

dans le malheur, M. Jo:icoeur est

actuellement l'un des plus dé

voués auxiliaires et collaborateurs

de la Croix-Rouge Canadienne à

L'Abord-à-Plouffe.

La campagne de souscription
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8 poses 354 « 12 posez
16 poses 304+20 pasas 51
Impression indiv. warendios

03¢ choc.
Plu tare de vente et 054
pour fes fra de poste.

  

Installation den plus modernes équipée du
wystème Électronique. Renvoi par la poste je

jour même de a réception. 50% d'économies, Las
photos sont contenues dens un Joli album sa couleur
avec reliure en matière plastique. Sans obligation, demandes
Bos enveloppes de retour et notre liste de pric.

SRAVAIL GARANTICSATISFACTION OU ARGENT REMIS

PHOTO-POSTE
Service dé développement et d’agrondissement

annuclle en faveur de ectle oeuvre
se continuera jusqu'au 9 mars,
L'objectif est de $835,000 dans la
[région métropolitaine et de
$1,243,300 pour l’ensemble de la
province de Québec,

Que chacun souscrive généreu-
sement et il sera possible d'aider
d'autres malheureux, comme M.
!Jolicoeur et sa famille l'ont été
| dans leurs moments les plus dif-
ficiles.

  

Ecrire à PHOTO-POSTE Enr. *
Casier postal 1153, Dépt B, Québec, P.Q.
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Un retour aux châtiments corporels ?
NEW-YORK — (B.UP) — Les

chitiments corporels et autres
sévéres mesures disciplinaires dans
les écoles sont beaucoup plus fré-
quents aux Etats-Unis que le public
D'est en généraldisposé à le croire.
C'est l'opinion des membres du
Personnel enseignant du Teachers’
College de l'université Columbia et
des spécialistes en éducation de
Washington.
Us font valoir ‘qu’un seul état
= le New-Jersey — a une loi qui

Ze arrêt de l'autobus à l'ouest d'Atwater

L'AUTOBUS ARRÊTE A NOTRE PORTE

OUVERT VENDREDI SOIR JUSQU'A 9 H. 30

défend aux maîtres de battre les, coutumier britannique et il existe
écoliers. Ce texte remonte à l'an-|une abondante jurisprudence en
née 1866 et il prévient effective- ce sens.
ment les chôâtiments corporeis| Le problème est de nouveau dis-
dans toutes les écoles, publiques cuté aux Etats-Unis, tout comme
ou paroissiales, au Canada. La commission scolai-

Les autres états non seulement fe de Gallup, au Nouveau-Mexi-
n'interdisent pas les pratiques dei Que, à décidé dernièrement de ré-
ce genre, mais plusieurs ont mé- | tablir les châtiments corporels et
me des statuis donnant expressé-| la question doit être débattue pro-

ment aux instituteurs les mémes chainement & Knoxville, Tenn.
droits disciplinaires que ceux dé- Des discussions à ce sujet se
volus aux parents, D'ailleurs, les continuent au Canada. Une insti-
tribunaux ont à plusieurs reprises tutrice d'une école de la banlieue
interprété de cette façon le droit de Winnipeg a donné des coups

 

y veSUCCES INCROYABLE

TABLES de VIVOIR
modernes — Fer ornemental laqué à l'épreuve des
égratignures — Chef d‘oeuvre de fer forgé!

VOUS OBTENEZ : 2 tables-étagéres et 1 table-cocktail,

avec.dessus en verre poli d’un chic exclusif.

 

»

       
COMMANDES TELEPHONIQUES

WE. 3-8441-

C’est une valeur incroyable pour moderniser votre vivoir!

TÉLEPHONEZ
Voudlez me faire parvenir 2 tables élagére ol | tablecocktril telles qu'annonnées
it $29.95, Cilaclus montant tolal $ ....

la tare do 2% ou 5%

ou $ par mow. Aucune surcharge ai payen 30 jours

Nom de la Cie qui vous emploie ....

Adresse de la Cie .

de courroie à une vingtaine d'é- Justices dont les instituteurs peu-
lèves qui avaient commis des er-, vent se rendre coupables.
reurs d'épellation ou s'étaient —Si les enfants disent qu'une
rendus coupables de diverses pec-( institutrice est sévère, mais qu'elle
cadilles. A North-York. en Onta-| l'est envers tous les élèves, c’est
rio. le président de la commis-| presque un compliment qu’ils lui
sion scolaire vient de proposer font.
que les Maîtres et maîtresses fas-| Toutefois, le Dr Lamy ne croit
sent à l'avenir un ‘usage plus pas qu'on puisse comparer l'usage
fréquent de la courroie. des châtiments corporels par les
Le Dr Millie Almy, un psycho-| parents à ceux administrés dans

logue de l'Université Columbia, |les écoles. Les maitres sont cen-
dit que les enfants sont moins sés être des spécialistes, capables
révoltés par le recours aux châ-|de venir à bout des élèves par
timents corporels que par les in-| d'autres moyens que ceux-là.
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Ce sera une révélation pour vos invités
quand ils entreront dans votre vivoir.
lls seront émerveillés d'un tel achat car
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L'étonnant Ustinov,

mari de Suzanne Cloutier
Larry WOLTERS

Un roman d'amour franco-nippon
Gilles VALDONE

Genève, perle du Léman
Jean PERON

La merveilleuse histoire du Sahara
Roland CHAMPMAUR

Sans compter les chroniques véqu'ières consacrées à l'éducation, à

| la mode, aux disques, à la san‘e, au jardinage, à la philatélie, etc.

23 FEVRIER 1958 .

La vie intense d'un aveugle-sourd
William

Macy et le commerce de détail
Worth GATEWOOD

l'Ile-du-Prince-Edovard
Jacques

HUGHETTE PROULX

répond à vos questions

 

LEONARD

COULON

 
 

Elle disparait, revient et repart;
Après une année de travail ininterrompu. la Sûreté de Montréal vient de 3

mettre fin à une longue enquête avec le retour subit à Montital d’une étudiante

disparue de chez elle depuis plus de onze mois, .
La jeune fille. Francaise d'ori-¢— ~~

pine, est revenue a Montreal com

me elle était partie. Immediate
ment, elle a été placée par sa gar
dienne à bord d'un avion d'Air
France à destination de Paris où ‘
elle habitera desormais avec ses
parents. |

La jeune fille, Marie-Claude
Bourdin. âzve de uns. qui habi-
tait avec une parente, chemin’
Sainteatherine, disparaissait le
24 février 1957. Aprés une année |
d'absence non mwilvee el sans
laisser de trace. l'adolescente est
revenue d'elle-même à son domi-
eile de Montreal samedi dernier,
alors qu'elle était sur la liste des
personnes disparues de la police
de Montréal et qu'elle était recher-
chee par tous les corps policiers
à l'Amérique du nord.

Interrogé à son sujet, le Hcute-
nant-detective Georces CooFson.
chef de l'escouade des personnes

 

  

 

Marie-Claude BOURDIN

disparues, nous a declaré qu'il
etait tres heureux de voir ce dos
sf Classe en nou, expliquant que

ses homm os avaient fait des re-
vherches ininterrompues pendant
pus de nnze mois sans parvenir à
trouver de trace de la jeune fille.
De son côté, la zardicnne de la

jeune fille s'est refusée à tout
commentaire au sujet de son re-
tour se contentant de dire que
Marie Claude avait veen à New-
Yerk pendant tout ce temps ou
wi lu recherchait, :
fus la méiropale américaine,

JT cune fille. ancienne étudiante
os ponsiont du Saint Nom de
oan chemin de la côte
« (aherins, a fait du pati-
de fantaisie avec une troupe

cov mene ef du theatre a New
Yor '

DISPARITION

ta jeans fille était disparue‘
po slcricusement il y a tout pres
dun an apres avoir quitlé son -
fear comme d'habitude pour se
1 ‘uire au couvent. Comme le soir.
etre n'etait pas rentrée à la Maison,

rdienne a communiqué avee ;
les relisieuses pour apprendre
no'elle ne s'était pas remdiue à la
classe ce Jour.à.

Deux jours plus tard, comme
l'adolescente n'était toujours pas
de retour à la maison. la police

      

  

{par Claude La VERGNE)

 

fut alertèe et de vustes recher
ches furent entreprises auprès de
ses cumpaznes de couvent. aux
quelles elle n'avait pas soufflé

mot de son intention de partir à
l'aventure vers les Fats Unis !

Les autorites de la Sûreté de
Montréal ont fait parvenir à tous
les corps policiers du Canada ct
des Etats-Unis une circulaire rap-
portant sa disparition.

Depuis lors, alors que toute la
police la recherehait partout en
Amérique la jeune fille vivait pai-
siblement a New-York où elle de-
meura jusqu'au Jour de la «mai
ne dernière où elle décida de ren
trer à la maison.
Samedi était une journée comme

toutes les autres à son foyer de
Montréal. Kien ne paraissait devoir
se dérouler d’excitant ce juur là
chez sa parenté lorsqu'on senna à
la porte.

Quelle ne fut pas la surprise de
sa zardicnne de retrouver Marie
Claude à la porte, une valise à la
ni Sa parente, qui s'était in
quiétée d'elle depuis un an, n'a
pas hésité un instant à sa vue.

Elle a immédiatement avisé la

Boursesd'étude de
la N. Y.Life Ins.
La prediction de ce que sera

pour eux et pour le pays le pro
chain quart de siécle vaudra des
bourses d'étude à 42 eleves des |
écoles supéricures, « collèges
clas-iques et des universités. La
New York life Insurance Com
pany vient de lancer. à, l'échelle
nationale, un concours de disser
tation.

Cette initiative fait partie des
célébrations du centième anniver-
saire de la compagnie au Canada,
annonce M. Fred-A. Wade. C LU.
de Toronto, vice-président de la
division canadienne. Les bourses, !
a-til ajouté. seront accordées aux
meilleures dissertations : Je sujet ;
fixé est “ Ma carrière au Canada
durant tes 25 prochaines années”.

les jurys se composeront de
personnalités marquantes de l'en:
<rignement, des arts el des)

  

  

   

Ann

Bébé a un rhume
Buen que les Tabieues Babys own ne

morent pas un rende parut les rhumes, alla
peuvent aider à Jebarrasses les umndes
der ets qui causent souvent l'axitation es la
fetid pendant cette pétinte Les pures
Tablenes Babys Own, su get rucré, eg
aL pew aves duuceus, pout régler
Vey celles bebe. comme dey mribiens et
dev millers de mamans peuventle prouver.
Pourques donc laisser La conspation
were ba hé quand 1 a un rhume. ou en tout
wutre temps) F les sont efhcases, aussi, pour
wulager rapidement dey dérangements d'es
turhac, febrilird agiston, deulear de co

nes et autres Prouhles bens dus à ue
de la denti-

 

  

1
manque de vortectif 60 moment
won Clnvjuement essayer et éprousérs À
Vomge € print de mat efhcacité 8 A verté
Rencrogoër v1 08 suptès de voire médecin wt
des Tablertes Baby y Own. Achetez en sujout
dui chet wate pharma jen
«NOUVEAU SIROP DAT‘ GW POUR LA 190%
tant apécisiement-qour les bébés Calme, vou-
lage vite agréable.ne Cérançe pasiadigestion |‘

‘à bord d'un

 

po.ce de cesser ses recherches et
retenait en même temps un siège

Supercunstetlation
d'Air France à destination de Pa
ris.

 La jeux Ll embarquait à
Dorval mardi et elle se trouve
maintenant de retour à Paris au-
près de ses parents

Marie-Claude était arrivée au
pays avec sa soeur aînée au cours
de l'année 1956, et depuis son en-
tree au pays elle avait suivi des
cours au couvent du Chemin de la
Côte Sainte-Catherine jusqu'au
jour de som escapade.
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ELECTRIQUE

Bobine Ronde  

 

PRIX SPECIAL

s 50  leger

    
© Coud avant et arrière $ COMPTANT
® Contrôle de 5 vitesses

® Garantie de 5 ons
® Vendue sur démonsira-

tion pour entiere

satisfaction

GRATI
a domicile, sans obligation,

signalez :

par semaine

ÉCHANGE ACCEPTÉ

RA. 8-4931

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR,
SAMEDI! ET DIMANCHE COMPRIS.

CENTRE DE IDEAL
COUTURE

6515, rue PAPINEAU (près Beaubien) RA. 8-4931

  
 

 

   

 

 

Sous le Conservateur Bennett

 

Après Bmois
de regime

Diefenbaker:
près de ],000,000

 

« Chômeurs
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Initiative originale au cinéma: le "drive-in" en toutes saisons
Si le cinéma de plein air financier 3 quelque chose d'effa-

) \ rouchant, M. erson dissipe tou-
na pas connu un gr and! tes les inquiétudes. En utilisant

essor dans notre pays, cela bonsPC Gocinémanouveau du
. audilorium - stadium, il a

s’explique sans doute en réussi à réduire considérablement
+ i. les frais. Le coût de construction

grandepartie parle<i par siège revient à un tiers du
. 1S- prix des cinémas ordinaires! L'au-

sement ont beau être rela-

 

nouveaux guichets et toutes les oublié la marche du progrès. La ; svlution tout indiquée pour lcs lo-
commodités se trouvent concen- nouvelle solution qui s'offre à ces tissements domiciliaires subur-

trées au même endroit. propriétaires n'est pas une chimé- bains? A côté du centre d'achats,
CINE DES 4 SAISONS re. L'outdoor-indoor drive-in thes- on pourrait installer le cinéma

Selon l'architecte américain, le, tre, comme on le baptise outre- des quatre-saisons! La vie mo»
plus sérieux handicap qui a gêné frontiére, est pratique. Le succès | derne exige un effort constant
les propriétaires de cinés de plein|a prouvé l'efficacité de l’initiati- de renouvellement. Le cinéma

air a été leur manque d'initiative! ve. La formule appliquée au Ca- gardera sa jeunesse s'il sait s'a-

et d'imagination. Ceux<i se sont|nada pourrait bien connaître une dapter à l'évolution rapide de la

assis sur leurs lauriers, ct ils ont grande faveur. Ne serait-ce pas la. vie contemporaine.

 

ditorium fermé n'a pas besoin de

tivement peu coûteux en
dehors des grands centres,
la saison beaucoup trop
brève et les intemnéries
ont ébranlé l'enthousiasme
des hommes d'affaires.

L'entreprise pourrait cenendant
être rentable. Une nouve!le con-
ception mice à l'essai fructuence.
ment aux Etats-Unis pourrait bien
redonner un i nouveau à
ce genre d'entrenrise. l'architecte

Eberson est l'autenr d'un “drive
in" des ouatre saisons qui révo |
lutionne les idées reçues. Pour
Joseph Seidler, des Prudential’
Theatres de New-York, I'architee-
te a conçu un pare de cinéma doté
en son centre d'une sorte d'audi-,
torium fermé. Ainsi, les specta-
cles peuvent être donnés pendant :
toute l'année!

REALITE A LONG ISLAND

L'architecte Eberson s’en exn'i-!
quait récemment dans un article
captivant du quotition new-yor- |
kais “The Film Daily". Revoyons
donc avec lui ce qui fait l'oriei-,
nalité du projet. et ses avantages.
Sur la Sunrise Hi“hwav. près de
Copiague, Long Island. il y à un;
an, on a ouvert le premier ciné-,
ma du genre au monde. Te cinéma ‘
en questivn comnrend le parc
classique de stationnement. Mais
il s'y ajoute un auditorium de
construction bon marché qui peut
loger 1,000 snectateurs. Le parc et
la salle utilisent la même salle
de projection et le même restau-
rant. L'hiver, les clients conti-,
nuent à achalander l'établissement.

A l'appui de sa suceestion, M.
Eberson faisait les remarques sui-
vantes:

1) le drive-in classique est un
investissement “mort” pendant les
troisquarts de l'année.

2) Le publie. préfère un service
réqulier à ue distraction zaison
nière. .

3) La température nuit beau:
coup aux cinés de plein air; I'au- |
ditorium apporte la solution, we

 

 

  

4) II est beaucoup plus facile ;
de recruter un personnel stable:
en demeurant en opération toute
l'année.

UNE AUBAINE
Si à prime abord le problème:

  

Poêles et lampes

Beaucoup de gens s'en vont à
leurs chalets l'hiver pour faire du
ski. [1 faut apporter une attention !
spéciale aux poêles et aux lampes.

H faut inspgeter les (luyaux des
pocles ot les chemunérs afin de
constater qu'ils sont en bon état

 

  
   

     

  

  

Améliorez
votre appa-

rence, jouissez
vous autisi d'uns
belle taille aux
lignes harmo-
niguses. Les

PILULES PERSANES
donneront à votre
poitrine cette ron-
deur ot colle fer- |
mets ri rocherchaer.  

  

1.50 lo boite de 40 pilules, 3 boites pour
4.00, Dans toutes Tes bonnes phormacies ov

oxpédiées franco par la malls, wr
téception du prine qu —

() ) Pilules À
ous //Persanes

 

    

 

LE R014BANPRIX ¢
MONTREAL

VENEZ VOUS CONVAINCRE PAR VOUS-MÊME!
© General Electric
® RCA Victor
® Thor © Inglis

Nous sommes les

dépositaires autorisés

des produits :

     
GE. rég. $219

GE, rég $189
Spécial

Spécial
THOR-V12, rég. $249

Spécial
THOR-V10, rég. $239

Spécial
THORC21, rég. $219

Spécial
THOR (modéle carré»

rég. $209 Spécial
INGLIS Standard

rég. $189 Spécial
INGLIS De Luxe, (minuterie),

rég. $229. Spécial
CONNOR Corona

rég. $189 Spécial
CONNOR modéle 601,

minuterie) rég. $259. Spéciat
CONNOR modèle SOI,

LESSIVEUSES
149°

*109”
148”
131%
124"

1 19%

109”
*1 35%

1 09°”

41 37%

132"

SEStique Spécial $ 00EE an 13097
ikSiew,SEge
rn ER st £27

POELES
MOFFAT 1957, 30”, de luxe

rig. $379 . Spécial
INGLIS, 30", de luxe,

reg. $349 Spécial
G.E., 30", de luxe. 1957

rég. $379 Spécial
THOR, 30", 1958,

rég. $349 Spécial
THOR, 30", Super de luxe,

rés. $389 Spécial
MOFFAT i gaz, 24”

ri. $189 Spécial
MOFFAT à gaz, 30".

re: $279 Spécial
MOFFAT électrique, 307,

1057. rig. S298 Spécial
L'ISLET, combiné huile, gaz,

res 834495 Spécial

229"
219"

229”
229”
245”
119%
+189

*189”*
$239

L'ISLET électrique, combine huile,
Super De Luxe,
rea. $494

MOFFAT 1958
à partir de

Spécial
339%

  

® Philco
® LIslet

© Moffat
® Frigidaire

  
  

I)can I= fo—CS>

DAVENPORTS
Matériel au choix combiné

by $18He Spécial *1 29”
Recouvert entièrement de cuirette,

ree. $249 Pour cette vente 1 49%
SOFA-LIT Singer avec matelas 139%

et sommier, rég. $269. Sp.
SECTIONNEL 3 mex, 199

reg. $189 Spécial
150 SETS DE CHAMBRE aux meilleurs
prix en ville.

® Simmon's
® Admiral

® Fleetwood ® Connor © Roy ® Etc.
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REFRIGERATEURS

De Luxe', ré. S389. Spécial 21 9”
ROY, 9', Guide 1957 spécial 179

rég. $299 s 0
ROY, 1958, Aà panic de +1987
G.E., 1838. $ ’

à partir de 199
WESTINGHOUSE, 1957, 10°, 249”
De Luxe, rég $399. Spécial

WESTINGHOUSE, 12° 10857,
complétement automatique. 299%
rég. $499 Spécial

RCA VICTOR Whirlpool $ 00
combiné, rég. $565. Spécial 345

GE, 114’, combiné, 1957, +359
rég. $499 Spécial

ADMIRAL, 11’. automatique, 239%
rég. $399 Spécial

ADMIRAL, 10°, 1957, 199%
rey. 5043 Special

Nous avons besoin de 150 réfrigérateurs
usagés. Plus grosses allocations jamais

DIVERS
SECHEUSE automatique RCA 149"

Victor, rég. $279 Spécial
REPASSEUR électrique Thor, 31 49”

rég. $239 Spécial
LAVEUSE ct sécheuse automatigues

usagées Inglis. (en parfait 159®
ordre’ les 2 pour

$ 4512FER À VAPEUR GE,
rég. $19.95 Spécial

GRILLE-PAIN automatique GE. 1 7%
rég. $2750 Spécial

POLISSEUSE Hoover, 4 25
rég. $59.95 Spécial

BALAYEUSE Hoover conver- $109
tible 1958, réz. $179 Spécial

BALAYEUSE Hoover Constella-
tion 1958, réu. S129 Spécial

POLISSEUSE GE,
rig. $59. Spécial

SEIS de CUISINE
Recouverts de nylon, siège cn “Air foam”,

le meilleur chrome sur le 79
marche, rég. $i49 Spécial

Autres modèles à partir de $49 à $59

TERMES FACILES — LEGER DEPOT — JUSQU'À 24 MOIS POUR PAYER

  
1840 est, rue BEAUBIEN RA. 8-4731 °

angle Curtier

BILODEAU- FURNITURE
2 MAGASINS
POUR MIEUX
VOUS SERVIR     BILODEAU FURNITURE

1310 est, rue MT-ROYAL LA. 1-7620

 

angle Chambord
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Toutes les grandes villes du monde
sont aux prises avec le très grave}
problème de la circulation routière | ui."

 

  

 

  (BUP) — Toutes les grandes villes du monde sont désormais aux prises dub noMATHIEU

avec le grave problème de circulation, surtout entre 8 et 10 hres de la matinée " - vous serez
fo ‘après-midi, |

et entre 5 et 7 heures de l'après-midi VITE MIEUX.

Mais aucun remède satisfaisantÿf T———— — - _— |

n’a encore été trouvé. Et on nen.| La ville suisse de Bâle, qui re- FEMMES EN UNIFORME | *
çoit plusieurs milliers de touristes Stockholm fait une expérience !

tretient méme aucun espoir de chaque année, hésite ent la: ; ni Se, re DN >

découvrir prochainement la soi construction d'un métro ou celle griginalenh revert idos LE SIROP MATHIEU

Lion, Les parcomètres suftisentils de voies élevées à circulation ra
régier la question du station- |** " gées de faire observer les règle-.R

nement ? Pourrait-on interdire les pide. honte de stationnement et iv - TOUJOURS LE FAVORI
voitures privées au cœur des| Philadelphie a interdit tout d'aider les automobilistes à trou-
grandes cités, comme moyen de stationnement dans le bas de la ver des endroits où stationner. Achetez-en dés aujourd'hui
Tégler l'encombrement des voies ville. et les autorités cherchent à ! Depuis la fin de novembre, elles
publiques ? décourager l'usage des voitures | ont déjà rapporté 5.000 infractions

Ces questions ont été posées |privées aux heures d'affluence. [aux règlements de stationnement.| ou

par nos correspondants dans neuf
grandes cités d'importance inter-
nationale et les réponses sont
généralement négatives. - - - . |

A Bruxelles, par exemple, on
vient de dépenser l'équivalent de
$19,600,000 pour creuser quatre
tunnels et pour construire une
voie élevée pour aider les auto-
Mobilistes à traverser la capitale
de la Belgique de part en part.
mais les emboutcillages conti-
nuent d'être nombreux aux heures
d'affluence.
A Détroit, capitale mondiale de

l'automobile, avec ses deux voies
élevées à circulation rapide de
six travées chacune, son système
de rues i sens unique et d'inter-
diction du stationnement, en plus
d’une multitude d’autres restric-
tions, a des problèmes de circula-
tion qui pourraient faire blanchir i
les cheveux d'un constable britan-
nique en moins d'une nuit.

JUSQU'AUX HELICOPTERES

Partout, on cherche quelque so-
lution originale. A Los-Angeles, on
à même recours a des hélicoptères ;
pour aider à découvrir rapidement i
les embouteillages et à diriger ra
circulation vers les voies les
moins encombrées grâce aux com-
munications par la radio.

Chicago dépense des centaines
de millions de dollars pour amé-
liorer la circulation. mais il faut
cependant maintenir la plus gran-
de force policière de son histoire
et envoyer des sommations pour
les moindres infractions.

Paris voudrait avoir des tunnels
qui passeraient sous la ville de ;
fest a Fouest el du nord au sud, t
mais le coût serait tellement élevé +
que le projet semble irréalisable
pour encore plusieurs années. 2

Les autorités parisiennes ont }
donc songé à une solution de re- i
change qui consisterait à établir
un système d'autos-taxis de loua-
ge, qui permettrait à une personne
de conduire elle-même et de se
rendre jusqu'à l'intersection la
plus proche de chez elle, puis de
laisser le véhicule disponible pour
d'autres gens allant ailleurs.
A Rome, la situation empire

d'une année à l'autre. surtout à
cause du fait que le moindre com-
mis possède sa propre petite voi-
ture, ou encore une monocyclette,
un scooter ou une simple bicy-
clette munie d'un moteur.
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Empôts ° -

En 1939, les Canadiens payaient Qui donc, Pensez-vous, reçoit
$46.937.205 en impôts sur le re,
venu des individus; en 1949, ce

chilefia deSieg, o $41, millions chaque semaine?
  

MIEAN-PAUL cpm Voici la réponse: Ce sont les assurés des compagnies Ces versements se présentent sous diverses formes :
-  BÉRUBÉ d'assurance-vie du Canada, de leur vivant. chèques de retraite, fonds d’études, dotations, indemni-
cpforia Oui, car en regard de chaque dollar que reçoivent les tés d'invalidité, dividendes de polices, argent comptant
PRpyERE bénéficiaires d'un défunt, on verse un dollar soixante- en cas de nécessité urgente; ils leur parviennent directe-

quinze aux assurés vivants.* ment des compagnies d'assurance-vie dy Canada.LA PILSENER
LABATT

TES|
PTE

A RENDU CELEBREY

“les derniers relevés de Gouvernement indiquent que le montent total dot versements
onnvels sun binificieires ost de $135,000,000 ot aux assurés vivants de $226,000,008. 
 

  



 

    
  

    

  

  
  

     
    
      

      
  

   

   

VOTRE CADEAU

GRATIS
A VOTRE CHOIX

f Lessiveuse,D:F | téléviseur
A OÙ n'importe

Futurs Mariés!
ENSEMBLE ‘58 de 3 pièces

complètes superbement meublées de 54 mcx.

Valeur réelle de $899 pour SEULEMENT

EN PLUS: $ mn

CADEAU

GRATIS

Pr ;

ÿ LIVING-ROOM
7 MORCEAUX

suertes sections de CAOUICHOUC-
MOUSSE et ur fauteuil magnifique 2."

  
    

 

¢
fp:

  
quel autre

article d'une $218
valeur de  

 

  
GRANDS
SPÉCIAUX
en meubles et
accessoires
électriques

légèrement défraichis >

par la fumée et l'eau

RÉDUCTION a;

Encore quelques Ç

    
    

    

 

lf bras, ie tout recouvert de riche tissu nous

venu métallique dans de superbes Teves
nartreme, rouge ets Ces meubles de

tabs Cacn ue te portent le garant ue
complète.

GRATIS
Une table étogère avec densus arbarise
ea fini chine pile — chine gris —

  

 

  

 

MOBILIERS DE VIVOIR
2 et 3 mcx — Prix marques ju»au a $379.00

dans le lot.

REDUITS
à partir de $5 Qos
 

noyer eu scajow. Uns riche table cock

 

 tail harmonisent — une lampe de table

superbe ot un abarjour uitra moderne.

initieSRISOTOERL
CHAMBRE

i | 10 MORCEAUX
§ ECUME DE MER OU GRUN morocco — BN

   

 

  MOBILIERS DE CUISINE
chromés

Valeurs réelles jusqu'à $184.00 pour 5 —cx

A COMPTER
DE $2995
 

     
g Ln malodieun 1, re fiche mobiier ee

consiste en un grand bureau pour dame WES 

   

 

   

et monseur, Ofné d'un superbe miroir TR
‘Plaie-Gless“ plesne grandeur — un large
chifonnier à quatre trou, — un lit pe

LA creux avec vite de ln-bibliothèque et

portes coulissantes La table de nuit de
"me ityle peut sobtemr à wn coû!

Or

“\" GRATIS

  
TELEVISEURS

Modèles de table ou console, marques
réputées. Régulier jusqu'à $349.00

compierde s179.00
 

 

1 magnifiques descentes de Li sa tapis

 

 belge (couleurs au choisi . 7 superbes
lampes de boudoir viira  moderney; 3g
2 magnifiques ebat-jour on fibre de Ei

 

   

CUISINE
37 MORCEAUX

TABLES DE CHEVET
Valeurs jusqu'a $26.95

TANT QU'IL Y s7.95
EN AURA
 

EN CHROME BRILLANT — Cr tonne

 

 

otrher comprend une grands table avec
parvenu re ouvert de P :€
a’ Arborte” à l'épreuve dus brülves —
deativres -— acides etc. À superbes chaises

bourrée et recouvertes d'un matériel

  

Pglonne rus sant et lovable Ce moue's x

aux lignes ultramodernes est de fabrica-
tion No |, de première qualité. Cen chaises
sont confortables et mosllerses, Le magni
fque buffet peut s'obtenu à un coût

tray minime

MATELAS À RESSORTS
ET SOMMIERS A LAMES

rég. $69.95
Les 2 pour $3295

 

 GRATIS #.
Un magnifique service de vaisselle de s
32 morceaux de fabrication anglaise
aux riches dessins gais et pleins de
coloris. ou un service à dépacer d'une
valoue de 439.95.

A EEE as + ETEsLn EpSAENST

  

    

 

  

 

TABLES ETAGERES
Cocktail ou de coin. Valeurs jusqu'a $39.95

BASPRIX $14°5    
 

OUVERTS LE VENDREDI SOIR JUSQU'A 10 H. — LE SAMEDI JUSQU'A 6 H.
 

TERMES FACILES POUR SATISFAIRE
VOTRE BUDGET

  

 

  
6336, rue PAPINEAU CR. 44762 - CR. 9-8285
1010EST, rue ONTARIO LA. 45565
4076 EST, rue STECATHERINE LA. 2.9310 

susqu'À 36 mois
POUR PAYER   



 
;

 

212 LA PATRIE DU DIMANCHE. 23 FEVRIER 1958

 

"TT, junior. L'année suivante, il subira
un nouvel examen devant le mé-
;me bureau d'examinateurs et ob-

| tiendra une licence de compagnon
I sénior. Le plombier peut demeu-

rer compagnon sénior toute sa vie
is'il le désire. Au cas où il voudrait
:devenir maître - plombier et avoir
, le droit de travailler à son compte
‘comme entrepreneur. il devra su-
i bir un troisième examen,
| Cependant, si l'apprenti s'ins-
erit aux cours du Centre d’appren-
tissage des métiers de la cons-
truction. 5205 Parthenais, LAG
3711, son temps d'apprentissage
sera réduit. S'il suit les cours de
jour pendant six mois ou les cours
du soir une ou deux fois par se-
maine pendant 4 ans. il peut faire
un gain de 2,000 heures. M. Gilles
Lebire est le directeur de la sec-
tion de plomberie et chauffage
du Centre d'apprentissage.

LES SALAIRES DES
PLOMBIERS

Voici les salaires qui sont payés
aux plombiers: lére année d'ap-
prentissage. $0.85 l'heure: 2e an-
née. $1: 3e année, $125: 4 an

(Phete | P Lobbertes née, $130: compagnon junior.
BERNARD DESROCHES, plombier heureux —- A le voir devant 51.70; compagnon sénior, $2.22.
sa filière électrique. le métier de mécanicien en tuyauterie est En avril prochain. eette échelle
pour lui le plus beau du monde. À 21 ans. il est compagnon sémur. de salaire sera majorée et le com-

‘heures. Après les heures régu-

:pagnon senior recevra un salaire
Co ent s y ren Ir horaire de $2.32. Si le métier est

° ° Heres de travail. les salaires se

our aevenir piommier ::. «ro ew“Fai

Fait intéressant 3 noter: tout
, (par Hervé LEPINE) LL. jeune ouvrier qui perd son emploi

Les plombiers, de leur vrai nom mécaniciens en et qui a droit à l'assurance-<chô-
. ; . étier ; mage peut s'inscrire aux cours detuyauterie, exercent un métiez dur. Le jeune homme Leur a Centre d'apprentioees d¢

qui veut apprendre ce métier doit bien savoir dès le retirer son assurance. En décem-
début de son apprentissage qu’il doit s'armer de bre dernier, la Corporation des

RY 2 . plombiers statué t s
courage, de docilité et de persévérance s'il veut se ant à l'apprentissagedessec
rendre jusqu'à la licence qui lui assurera un travail fait sa Be année scolaire. Actuel-

. . a lement. la corporation étudie lesrémunérateur et un avenir confortable. moyens à prendre pour que tous
Le mécanicien en tuyauterie. le® mrv les apprentis fassent un stage de

: é des quatre premières années. ce. - ;
plombier si vous préferez, | est l'apprentissage proprement 2 ans au Centre d'apprentissage,
oue un role des plus importants ; 2ux cours du soir, une ou deux
je la société. Tout comme le os l'apprenti doit compléter 8- peures par semaine.
médecin qui est appelé d'urgence : eures de rave lesquelles si l'apprentissage est long et
pour replacer un membre cassé, SN! consignées dans un carnet de ‘jaborieux chez les plombiers. le
arrêter une fièvre maligne, soula- Toutedu suit l'aspirant sur LOUS bonheur du succés n'en est que
ger des douleurs aiguës, débio + lef chantiers ou il va travailler. plus grand. Il suffit de regarder
Quer une mauvaise digestion. Je ; PE Po lequel il tra la photo gui accompagne mon ex-
piombier est requis en hôte pour oe doit lui-même surveiller posé. Ce jeune plombier n’a que
remplacer un tuyau crevé. cori. | Fnseription des heures acceumu- 21 ans: cependant il retire une
£er un robinet défectueux. débou ape es 20 heures accomplies.. paie de $88.80 pour une semaine
cher un évier ou un cabinet, mo- apprenti subit un ler examen (de 40 heures en 5 jours. En avril
derniser un systéme de chauffage, #4 Bureau des examinateurs pro-leon salaire hebdomadaire sera
installer un chauffe-eau. poser une ‘iNciaux. S'il réussit l'épreuve. il $9280 Ce n'est pas mal pour un
douche ou changer des pièces obtient une licence de compagnon jeune homme de son âge.

oe DEVENEZ BILINGUE [500sans eFront

    

 
La semaine de travail est de 40

 

      

 

une grande responsabilité et c'est

exigent du plombier une licerce Vous OCCUPÉREZ oe st Eman

chauffage. vote ce

Je plombier doit connaître une

pour cette raison qu'il ne suffit D I S Q U E S
pas au plombier d'avoir une carte APPRENEZ

Qui lui est octroyée après un mi des REVENUS FLUS ELEVES — DEPLIANT GRATUIT
Nutieux examen sur les lois qui ei LL The ne

Pour atteindre à la plénitude
du métier de plombier, il faut six

 

giène et à la sécurité. I à donc

métiers Les autorités publiques
Le cours comprend 16 disques 6 2 faces et tentes francais.

LES POS

l'installation des appareils de 3938 St-Hubert, Montréal 10eue or  

parfois dur. les salaires sont bons.

   

    
  

| L'an
PAR CORRESPONDANCE

MEILLEUR moyen, le plus rapide, et le moins dispondieux.

Nome

M

route HETHODE “LC...et exclusive et at reconnue comme

la MEILLEURE au mond PRONONCIATION donnée vous permetiant

de purler facilement dés le début, — DIPLOME. — SUCCES œsauré à TOUS,

*DEMANDEZ IOCHURE ‘iC.l.“ AVANT DE CHOISIR. —
"LCL. C'EST GARANTI

moe PTTEIRECIE TA LT-

INSTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT,

CP. 768, Haute-Ville, Québec.

GLAIS _
|
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APPRENEZ

L’ANGLAIS
OU OBTENEZ UN

| Brevet de 9°, 11° ou 12° année
en étudiant à la moison

d'après la méthode

LES ETUDES CHEZ SOI

42, rue Chesterfield, Montréal 6 — HU. 8-3468

Messieurs :

Veuillez m'adresser par retour du courrier le prospectus gratuit illustré.

D'ANGLAIS
Ci ESPAGNOL

 

 

[I BACCALAUREAT T'BREVET DE 9 ANNEE

[CBREVET DE 11e ANNEE (LL GREVET DE 12e ANNEE

      

Nom . rereseNa ss ca cc ac00s

 

: COURS DU SOIR ET COURS
PAR CORRESPONDANCE

G R A T U | T E (en français, termes an indiqués)

Institut ‘de V'Electronique LES PLUS AVANCES ET
3922 S-Huber, Montréal 10 » LES PLUS COMPLETS DU
MESSIEURS, GENRE EN AMERIQUE

'] Sous obligation. m'smvoyer vou ry
beochure gratuite,

pBROCHURE

   

(tester) ot les pièces pour
des expériences cher vous

De plus, vous pourrez passer
2 semaines dans nes labere-
voires.

RONIQUE Ltée
Ed (LUTAT

» Novs vous fournistons unm vérifi-

 

TENTE
5932 ST-HUBERT, MONTREAL 10        

 

foule de details ayant trait à l’hy-

de compétence comme en d'autres L'ANGLAIS ) CH EZ VOUS

réxissent la pose des tuyaux e: CENTRE CULTUREL FAMILIAL

ans d'étude et de travail. Au cours
 

  
  

 

13 COURS SPECIALISES

1! - Soudure au gaz

 

   

 

  

 

2 - Soudure électrique, etc.

3 - Débossage, peinture
4 - Mécanique automobile

5 - Transmission hydromatique

6 - Moteurs disel

7 - Electricité et moteurs
8 - Réfrigération et climatisation

9 - Radio

10 - Télévision
11 - Auto, électricité, carburation

12 - Dessin industriel
13 - Lecture de plans

 

   

   

    

   

    

 

 

c
u
n
e
n
n
e
n
a
m
e
=
-
e
-
v
=
-
u
0
0
n
1

LUCA MOLICE
LCT
4443 DROLET, MONTREAL - BE. 8015-9125

  
  

COURS du JOUR, du SOIR et par CORRESPONDANCE
Methode rapide, pratique d'après les techniques professionnelles
Leriver ou laisphonez nous! Mseux encore venez visiter none local moderne |
Notre directeur M. Lucien Labelle ef ses apecialistes sont & votre entidixpoution pour vous wider, vous diriger el vous erienter vesvous convient le mieux, "le corners «   
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Messieurs, je suis intéressé a votre cons No... .. et
> unmerais obtenir plus de dotads saps aucune obligation

{J PAR CORRESPONDANCE  {J JOUR 0 sor

 

   aptes StDenis #1 Moni Royal»
Nepréseniant & Québec :

GUY ROBERGE, 50, rue De Blois, Giffard Qué.

pour fine de semaines et soir aprés Ÿ b. : VRLE etreeeternaeran earns resvenassacsr
Représentant à Montréal

MANUEL SANTOS — CR. 49034 TELEPHONE ..................eese

 

     

 



Tous les ports voudraient
profiter de la canalisation

(PC) — Les ports intérieurs du Canada dépensent actuellement des
millions de dollars pour se prénarer à devenir des havres océaniques comme
conséquence de la canalisation du haut Saint-Laurent.

Les travaux de ce genre dépas-#{uellement de dépenser bien da-
seront facilement la centaine de vantage.

 

q les océaniques ne vont pas
laisser le port de Montréal de
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YEUX IRRITÉS
OPTREX nettoie, soulage et rafralchil les yeux fatigués
ourrités par La lecture, un travail appliqué, la conduile
de l'auto la nuit, les rhumes, le vent, la neige, la

poussière, le soled, la fumée de tabac. etc. OPTREX
apporte un soulagement rapide et durable

Demandez OPTREX à voire pharmacien

OrIrex
“le bien-être des yeux” an

 

 

 

millions de «dollars, mais les avan-
tages pourront être fort considé-
rables. Au premier ranz des ports
qu’on veut améliorer, se trouvent
Montréal, depuis longtemps un

| De l'autre eMé des grands Jaes,|cité, pour se rendre directement)
du côté américain, on s'occupe Chercher le blé à ‘a tête ds = MALLEZ CE COUPON mmr

Sons obligation. veuillez m'envoyer votre prospectus
GRATUIT concernant vos cours de lettrage pour
Camions. vilrines. enseignes. pancartes. éliqueltes

létalement d'apporter des amélio- grands lacs ? C'est là une autre
rations aux installations portuai- | possibi ité. Aussi le ministre des

   

 

s. C'est part iérement le cas: Travaux Publics, l'hon. Howard

Chivato, C.eveland, Mi:waukee Green, at-il con‘eillé aux villes-
et à Duluth. soeurs de Fort-William et de Port.

1 Arthur, d'établir une commission
cup de ees ports, selon € du port, si eles veulent que tes |

Pierre Camu, professeur |auturités fédérales “prennent enl
pris pour une valeur de $15 nul. de glog-aphic économique considération” leurs demandes:
lions à Hamilton, et de S12 mit-{l'université Laval, à Québec, au-! pour des aménagemants qui per-|
lions à Toronto. Toutefois. cotte‘Tait des chances de voir sUTGiF|mettraient d'accueillir des océa-!
dernière ville a d'autres projets Une grande “cité” à proximité. niques aussi bien que des navires '
en préparation et se propose cven-! Cependant, ce serait une erreur de cahotage.

de croire que tous les petits ports ; ;
- — -->—— “-|échelonnés le lons de la voie ma-] Des projets sont à l'étude et

: ritime du Saint-Laurent ou des des travaux sont en voie d'exé-

] grands lacs deviendront des cen- ; Cution à des ports de moindre
tres importants. Les centres qui importance, tels que ceux de

 

 port océanique en été, ainsi que TE
Toronto et Hamilton. à

Des travaux d'une valeur totale |
de $37 millions cont déjà en
cours à Montréal. On cn a entre 4

  

  

  

de prix et aliiches de foules sortes.

Cours du jour [7 soir [] ccrrespondanca []

NM.    

  QUICONQUE PEUT ECRIRE PEUT APPRENDRE À LETTRER

 
ont le plus de chances de con- Sarnia, Sault Ste-Marie, Windsor|

naître une importance considéra. et Owen Sound.

lement arcrue sont ceux qui ont| Mais quels seront les résultats’
déjà une forte avance sur les de tous ces efforts? Le Dr Camu
autres, par excmpe Toronto, Ch conclut :

ind Rareoawaukee, Cleve —1 suffit parfois d'un seul:
facteur pour transformer un port;

LES SILOS À GRAIN endormi en un autre bourdonnant|

Environ la moitié, soit 27 des d'activité. En définitive, tout dé

L
e
e
e
s
r
t

e
s

      

  
  

 

 000 pour l'habitation et les ser
vices cette année dans les villes
qui tirent leur subsistance de l'in-
dustrie minière, de l'industrie de
la pulpe et du papier et de lar
|mée canad.cnne.

mciropole. Sclon M. Guy Beaudet.
gérant du port, les silos supp'é-
mentaires pour le grain auront
une eanacité de déchargement de

L'inspecteur-chef Ernest Pieau, 36,000 boisseaux à l'heure chacun.

de la police municipale de On croit que de 2 à 5.7 mil-

 

 

‘Cours entièrement sur disques ”
Sn Le seul vrai moyen d'apprendre

GE à parler anglais couramment

“SUCCES ASSURE”

  

857 millions, qui seront dépensés Pend de l'initiative locale, usca.-===n._0-snomenssssmsnenaunsnancenpmesanue

i Montréal, Ye seront pour per ——_ * EDITIONS PATENAUDE, 7343, rue St-Denis, Mil. :
meltreleWhesqan. $60,000,000 8 Vevilies me taire parvenir tous les renseignements, efrculaires. ste. concernant :
ditesde grain dans le port de la On a dépensé p us de $60.000.- § voire cours de Conversation Anglaise & l'aide du gramophone. :

Nom

Adresse ….

Occupation

  Avet-vouy un gremophoss ou pickup ? . PA. 232.56

—osszssaena=t

  ; Let un lions supplémentaires de tonnes
Montréal, qui vient à être nom- de grain Pceront transbordées à:
mé directeur adjoint de M. | Montréal. une fois les travaux de
Albert Langlois. H remplace Me (canalisation terminés, parce que

Pacifique Plante, démis de ses les navires qui apport:nt le blu
; ; . d rand. cs auront par la

fonctions par le comité exécutif Isaite Be passé beaucoup plus

de la métropole. | anie qu'autrefois. Mais estce,      TIL
EE
ELECTRONIQUE

PEPER

 

  

 

 

COURS DE PROSPECTION |
DU 25 MARS AU Ter MAI

COURS (150 heures) donnés le jour à [Ecole Polytechnique sous les auspices

du Ministère des Mines de Québec. par les professeurs du Département

“Mines et Géologie”.

PROGRAMME : Minéralogie, géologie, étude ou laboratoire des minerais of

des rocher bei des mines spoclion, excursions sur le fleets

FRAIS D'INSCRIPTION : 315.00 — Aucun oxamen d'admission.

 
 

  

“ OUVERTURE

5 MARS
inscrivez - vous immédiatement

afin de vous assure: une place.

TELEPHONEZ

WE. 7-3904
ou poster ce coupon =»

  

CERTIFICATS D'EFUDES: A coux qui, la désirent, passent l'examen requis.
 

Peur renseignements supalémentaires et inscriptions, s'adresser au ]

plus tôt ava bureaux de l'Ecole Polytechnique, 1430, rue St-Denis, |

Montréal, VI, 95311,   
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COURS4
Apprenez en quelques mois un

métier passionnant et payant.

Suivez notre méthode de forma
tion professionnelle accélérée.

Vous pourrez gagner de l'argent

en faisant le “service” chez vos
M voisins, parents et connaissances

  

 

  

a,

--==,-vonnen.snousessnensensseuenes
3035 St-Antoine, Montréal (Tél.: WE. 7-3704)

S.V.P. me donner tous renseignements sur vos cours

RADIO — TÉLEVISION — ELECTRONIQUE

  

  

 

  
Demandez notre

BROCHURE ILLUSTRZE
de 24 pages

COURS PRATIQUES
donnés à l'école mème

Aulo muconique
Soudure & l‘él-eticité

 

  
  
   

 

EN QUELQUES MOIS

 

 

 

DESTINE
PIVLR

OUVERTURE
des cours du jour

et du coir

3 MARS
    

encaissez de

 

 

È 

 

Cours du jour |)

    

CONSULTATION GRATUITE
ET SERVICE D'ORIENTATION

VENEZ VISITER NOS LABORATOIRES
COURS PAR CORRESPONDANCE

INDIQUES PAR UNE ÉTOILE #
PREMIERE LEÇON GRATUITE

Deux semaines de cours pra'iques seront
donné-a à l'école méme & la fin de

certains cours par correspondance.  4
AVEC cous do RADIO, CHAQUE CLEVE RECOIT les OUTILS ot los PIECES NECESSAIRES peur CONSTRUIRE wn APPAREIL de RADIO. ainsi qu'un VERIFICATEUR (Tester)

& 23-Tou ure au ga
- Soudure & haute pression
2!-"oudure Héllate ——uvaux

+ 3 —Dé"-onage . :
+ 4 —Rado praique & (volr note au 3933, rue ST ANTO NE,

bas) Montréal — Tél. : WE. 7-3904
+ y Thélrigére lon Veuilles m'envoyer GRATEIFENENT ten COUN du soie 1
#% 7 —"lue print et dessin intu 1
+ 8 Cti-ctsietlé
% 9 —"Iscemique Diesel = J'AI Ge me cr
#10 — Télévision de nuis Intécrane wu cou

GROS CHÈQUES

de paie
Cours par  Correspondance]
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NOM. .iverviananns aaerséa sense nn anes sonrasresseueur aecveuces Métier facile à apprendre

ä 1 Ë
ADRESSE ..eoverineevnnnnnn aecnee cesse sesscnr, grâce à la nouvelle méthod

progressive “AVIRON"
VILLE a. ensnec scene vases n nes s TEL La . of

Pa, 73” 58 Al de. tlon(Aucune Ration préperatlo

OLE AVIRON INSTITUTTECHNIQUE
EOELTIINTITN

 



 

 

INTRODUIT UN ENSEMBLE DÉCORATEURde 56 mexDALES2753) RÉFRIGÉRATEUR et POÈLE compris
a (4 1) avec

à / ce

MULE DE RESERVATIO
N

€ CONTEA

Z VOTRE FOR
PRES

AuMAGE EuPoeMEUBLES MT. ROYAL LE PLUS
AU MAGASI z M:

aren

t REFRIG!
CES da 56 mex compransrents de plein

 

  
Vous pouvez réserver ce magnifique ensemble de 56 MCX de meubles 1958
comprenant REFRIGERATEUR et POELE, conçu par notre décorateur au prix
étonnamment bas de $589 en remplissant et postant votre formule de réserve.
“Nouveau Plan d'Achat“ Mt. Royal. Seulement 250 ensembles disponibles à ce
prix très spécial.
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Une question qui est souvent demandée rs de

photographie et de cinéma consiste dans la façon de placer leurs
lumières ou réflecteurs pour la pose ou la prise de vues. Voici
donc quelques suggestions à ce sujet.

Parlons d'abord de la photo de portrait. Il y a plusieurs
manières de placer les lumières et j'exposerai ici la façon
d'obtenir un éclairage simple maïs efficace. Dans le dessin publié
plus bas dans cette colonne, vous avez un schéma qui explique
comment placer les lumières.

La grande source de lumière — que l'on appelle haute
lumière — provient d'un réflecteur assez grand pour “ inonder “
le sujet; H faudra qu'elle soit haute et loin du sujet a de
diminuer les ombres quand vous vous servirez de lumières de côté.
En arrière du sujet, il est préféreble d'utiliser une source de

“flood” pour éclairer le fond de scène: ceci fera
er votre sujet. Si votre fond de scène est noir, votre sujet

devra porter des vêtements clairs, mais s'il est d'un gris pôle, ses
vêtements devront être foncés.

Vous atténuez l'éclairage de côté en vous servant de réftecteur
tamisé, c'est-à-dire soit de photo-flaod no J ou de réflecteur
de carton,

En parlant de l'éclairage de la pièce où vous prenez vos
photos, il faut tenir compte aussi des nouvelles émulsions que
nous avons sur le marché. parfois facite de prendre de très
bonnes photos sans autre sou lum d'en justement
reçu d'une compagnie qui fabri de la pellicule ayant une
vitesse de 500 A.S.À. pour lumière du jour et de 400 Tungsiéne ;
on peut monter cette vitesse jusqu'à 1,000 A.S.A, dans Ja phase
de développement.

Qu
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Sig,

cameraŸe   
ri

Voici comment l'on peut placer ses reflecteurs pour
obtenir un éclairage efficare pour la photo de portrait.

* *
Adresser vos lettres à Photo-Cinéma, a/s Roger Janelle,

La Patrie du Dimanche, 180 est, rue Sainte - Catherine, Montréal.

 

 

— Une jeune Irlandaise aux cheveuxNOUVELLE VEDETTE
roux et aux yeux verts, Claire Kelly, a été engagée comme vedette
aux studios Metro-Goldwvn-Mayer de Hollywood. L'un de ses
premiers rôles fut aux côtéX de Dan Dailey dans ‘’Underwater

_ Warrior".
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voyez L, R. VIALA INC.
TOUT EN PHOTO ET CINE

1280 ost, Demontigny, Mil, Qué.

LA. 6-2535

 

    

 

 

RUBAN D'ARGENT — L'actri- |
ce italienne Giuletta Masina
muntre le trophée du “ruban
l'argent ” que viennent de lui
décerner les critiques de Rome.
Elle a été choisie comme la
meilleurs comedienne de 1857.

Santé des dents |
Q.—Trop brosser ses dents

peut-il les b'ossar? Le faire
deux fois par jour les gardera
t-il en bon état? |

R—Certainement. un brossage
incorrect. et exagéré peut abimer |
les dents et les gencives et, selon |

| toutes probabilités, même un.
‘ brossage bien fait mais trop long:
ou trop souvent répété peut fort
bien les blesser. Il n'y a jamais,
aucune raison de supposer que ce’
qui est bon en un usage modéré

sera meilleur si on le fait bien
davantage.
Dans le brossage des dents,

comme en toute autre chose. il
faut savoir apporter du jugement
Se brosser exagérément peut irri-
ter les gencives, les rcpousser et
déchausser ainsi la racine ‘des
dents.

Parmi les types variés de trou-
bles qu'entraine pour les tissus |
gingivaux un brossage pernicieux
des dents, le manque de protec-
tion de la racine qui peut en ré |
sulter est le plus dangereux dans;
ses effets. Non seulement il nuit :
à l'apparence esthétique du visage |
et, très fréquemment, expose la |
surface des racines à des bles |
sures extérieures, mals encore, |
dans quelques cas, fait naître une |
hypersensibilité des nerfs cer-
vicaux et même la carie des
dents, — d'où découle la néces-
sité d'obturations qui, sans cola,
auraient pu être évitées.
Non, le brossage des dents seul

ne prévient pas ls carie, car ce:
n’est que l’un des moyens à em-
ployer pour conserver une bonne
santé dentaire,

 

 

 

Un ROYAL $
SMITH-CORONA De
REMINGTON ou ‘

rtatif neUNDERWOOD PS neu!

 

Jusqua $ moir de locaton de
éeducuble sur l'achat.

MACHINE A $750 ET PLUS

ADDITIONNER PAR MOIS

REPARATION TOUTES MANQUES
| VENTE, LOCATION ET REPAHATION

| DUMONT Dactylographe
| 7371, rue St-Hubert

CR. 4-7222
Ouvert jusqu'à § Seures le vendred!.
Démeanstration à domicile jour ou soit.    
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L'ENSEIGNEMENT SE DONNE AUX

® Cours du jour (6 mois) débute lé 3 mars
® Cours du soir (10 mois) débute le ler mai
® Cours du samedi (10 mois) débute le 6 sept.

® Cours par correspondance en tout temps

   

      

    

     

 

  Vous recevez gratuitement avec le cours
* Tous les outils nécessaires à la réparation des téléviseurs
* La nouvelle édition française des volumes “TECCART”

* Tous les plans de radio et télévision

cation “Tester” de haute précision

* Un catalogue en français des pièces et lampes de T.V.

@OUVERTURE@
A Rdo1ENVI eTS

LE 3 MARS
A MONTREAL ET À QUEBEC

     
       

    

  

  

     
         
  

©7 COURS A VOTRE DISPOSITION ’

® CHACUN CONDUIT A UNE SPÉCIALITE

Radio — Télévision — Radar et communications U.H.F.
Télévision en couleurs — Cinéma — Mathématiques
de l'électronique — “Design” des circuits électroniques

 

  
  
      
    
   

   
  

Le TECCART à Québec LA. 3-8459
est situé à 1008, Je avenue, Limoilou

Le TECCART à Jonquière LI. 7-8623
est situé à 136, rue St-Jean

      

 

    

  

 

  
Saviez-vous qu'un grand nombre de techniciens qui réussissent
en Télévision ont été formés par l'Institut Teccart et que
plusieurs gérants de service en Télévision sont des diplômés
de Ze et 3 années au Teccart. Faites comme eux et vous
connaitrez le succès en Television.

mmescwse POSTEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT ==szue==

TECCART

   

     

    

 

INSTITUT TECCART, 3155 Hochelaga, Montréal — LA. 5-2551
teurs, étant (nistecsé à vos cours, ue ze exo votre | oe
‘oulœurs et volte pretriére lecon qtstuste. j'inclus 2% en tunes pour

true d'eabaliage 0i d'eapiod.'iun.

NOM

ADRESSE

VILLE ......

Li Cous à l'école

 

     

 

(0 Cours per correspondance
PA, 132.00

r
r
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Quand les animaux du Jardin des Merveilles
du parc Lafontaine
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C'est dans cette belle ferme de Vaudreuil que les pensionnaires du Jardin
des Merveilles du parc Lafontaine ont établi leurs quartiers d'hiver. Ils

y sont l'objet de soins attentifs de la part des garçons de ferme.

 

Au “salon” des gallinacés, faisans argentés, canards et paons bleus font
bon voisinage. Ils apprécient toujours le moment oul'on vient leur apporter
a boire et à manger et manifestent leur joic par des cris stridents.

 

 
Texte: Manuel Maitre — Photos: Roger Janelle

  

 Ce beau cygne, au port altier et au plumage
d'une blancheur immaculée, émerveille les

petits en été au Jardin des Merveilles.

L'un des phoques déguste en gourmet le petit
poisson que vient de lui donner M. Gérald Iles,

directeur du 200 du parc Angrignon.

Cesjolis petits chevreuils sont très sociables et

apprécient la compagnie du bambin qui les

flatte gentiment. +

se reposent à la campagne
Le Jardin des Merveilles ou, si

vous préférez, le z00 miniature

pour enfants, le “Disneyland” du
parc Lafontaine, disparaît actuel-
lement sous une épaisse couche
de neige. Il est naturellement
fermé et ne rouvrira ses portes
qu’en mai prochain.

Mais où sont donc passés les
animaux qui faisaient la joie des
tout-petits ? Eh bien, nous les
avons trouvés bien portants, gros
et gras, répartis à Lachine et à
Vaudreuil. À Lachine, à I'Aqua-
rium provincial, les fions marins

ou les phoques, nous ontaccueilli
par un véritable concert, un qua-
tuor vocal puissant.

A côté d'eux, dans un autre

bassin, de placides pingouins que
certains savants appellent des
manchots, et pour cause, dodeli-
naient de la tête d'un air comique
en nous regardant. Une bonne
ration de poisson aux uns et aux
autres en fit des heureux.

Nous avons poursuivi notre
route jusqu'à une ferme de Vau-
dreuil où un ami des bêtes a bien
voulu mettre une grande étable
à la disposition du Service muni-
cipal des parcs de la ville de
Montréal. Et là, en compagnie de
M. Gérald Iles, directeur du zoo
du parc Angrignon, qui a charge
de celui du parc Lafontaine, nous
avons vu le reste de la collection.

Les oiseaux sont à Montréal
chez un spécialiste, ami des bêtes
lui aussi, qui en prend grand soin.
Les animaux font tous l'objet des
mêmes soins, ils ont un régime
alimentaire spécial selon leur
espèce et le Dr Villeneuve, prési-

dent du Collège des vétérinaires,
professeur à l'Université de
Montréal, surveille leur santé

régulièrement.

Dans deux mois, bipèdes et
quadrupèdes quitteront |eurs
quartiers d'hiver pour réintégrer
leur magnifique résidence d'été
où des centaines de milliers de
visiteurs viendront encore les
voir cette année. Le nombre
d'animaux va augmenter car
plusieurs petits vont naître au
printemps* et il y aura intérêt
accru à voir les mamans entou-
rées de leurs petits sur lesquels
elles veilleront avec un soin
jaloux comme toutes les mères.
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Ce noble lama est très soucieux de sa publicité, Il n’a pas craint le “flash”
. de notre photographe et il est mêmevenu le voir, le toucher et mêmele
lécher sans qu'on le lui ait demandé: pas le photographe .. . , le “flash” |

GT

 

Les lamas du Pérou se montrent très familiers avec la charmante secretaire

de M. Iles qui leur rendait visite en notre compagnie. Ce sont des animaux
très doux et bien apprivoisés et ils ont un très beau palage.

 
M. Gérald Iles, à gauche, directeur du futur zoo du parc Angrignon,
observe les animaux, en compagnie du Dr Villeneuve, médecin-vétérinaire,
qui veille sur la santé des pensionnaires à deux et à quatre pattes de

la ferme de Vaudreuil.
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Sur la Côte d'Azur ou à Québec | AVEZ-VOUS un BILLET

Vicky Autier chante le Carnaval
QUEBEC — Originaire de Nice, la célèbre artiste Vicky Autier vient de

|

© Espérez-vous une transaction fructueuse ?

connaître un Carnaval bien différent de celui de sa ville natale. Décor de neige,

|

+ Les affaires ne sont pas fameuses ... Staminez-vous!

à l'extérieur. Dans la sympathique boîte québécoise où elle était en vedette, les

|

+ Désirez-vous une amélioration surprenante en tous

membres de l'orchestre en
nes, et les clients coiffés de
Pendant ce temps, Place d'Youville, le Bonhomme Carnaval profitait de I'exubé- ACT SY

rance collective pou

r

s'éclipser jusqu’à l'an prochain. | Décidez vous.
Cycle Astral et “COLLEZ-VOUS”la CHANCE

Française jusqu'au bout dese
doigts, c'est bien le cas de le dire,
puisqu'elle s'accompagne elle-mé&
me au piano, la voix d'or de Vicky
Autier a conquis les Etats-Unis.
où elle est peut-être la vedette
française la plus aimée avec Fdith
Piaf. Elle lit sensation dès sa pre-|
mière apparition à Palm Beach,
en Floride. Au Viennese Lantern.
à New-York, où elle garda la ve-
dette durant 5 mois, on s'extasiait
sur son charme. ;

SON HISTOIRE '
Les rois, les grands de ce mon-

#-, furent Jes premeers témoins,
dut talent de Vicky et les premiers

 

Vicky AUTIER
|

à l'encourager. Notre époque de |
publicité n'aime pas beaucoup les
véritables enfants prodiges. Ele
préfère créer elle - même les mira-
cles, faire surgir brusquement de
l'ombre un être inconnu qu'elle pa-
Te à son gré de toutes les verlus.
‘Telle n’est pes l'histoire de Vicky.
Elle fut, dès l'enfance, brillante
en classe et brillante au Conser-
vatoire de Nice où elle commença ]
a étudier le piano dès l'âge de 5
ans. Sa mère avait chanté l'opéra-|
son père était médecin. Ce fut la
mort de son père. alors qu'elle’
avait 16 ans, qui fit s'ecrouler la
grande ambition de Vicky: celle
de devenir pianiste classique.
(est à cette époque qu'elle se

fixa avec sa mère à Paris. Elle y;
fut danseuse, ele y chanta avec |
une partenaire, mais ce fut sur- |
tout comme pianiste qu'elle se fit|
connaître, en particulier au Casi- |
no el au Bpeuf sur le Toit. Parfois,
dans les Féceptions intimes, Vicky
chantait, s'accompagnant au
piano. Fuis elle en vint à chanter
aux brillantes réceptions des
Rothschild, du due et de la du-
chesse de Windsor...

Arrête
rapidement

l'enchifrènement
Lorsqu'un rhume de cérveau vous
empêche de respirer et de dormir,
metlez fin à vos nuits blanches en
utilisant les gouttes nasales Vicka
Va-tro-nol. Quelques gouttes dans
<haque narine dégagent rapide.
ment votre nez. Vous respirez
librement . , . vous retruuvez le
summeul et l'action de Va-tro-nol
se continue, vous permettant de
respirer pendant des heures.

. Q

 

 

   
    

Quelques
gouttes suthsent
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de Grand Sweepstake ?
® Voulez-vous gagner de gros lots ?

(par Renée LA ROCHELLE) ® Un héritage en votre faveur est-il à l'horizon ?

chemises à carreaux, les serveuses en jupes paysan- vos désirs ou une meilleure position ?

couvre-chefs hétéroclites célébraient le Mardi Gras. y Changez DE
« SUITE votre

 

 

Tv au lieu de la MALCHANCE.
Vicky avoue que c’est la duches- | sons d'amour, et aussi les chan

se de Windsor qui l'engagea A sans légères et paies. Herauteur: . ' ”

faire un tour de chant. “Vous  préférés? Ah! il faudrait en ao] §

êtes une magnifique pianiste, | nommer tellement! Jadmire ct Soyez un ‘Nouveau Chanceux

disaitel'e: mais que ne faites-‘ adore Trenet. qui a apporté le :

vous valoir votre adorable voix?” printemps

à

la chanson”.

C'est ainsi qu'er 1950, Vicky | Son répertoire, d'ailleurs, est émeneneereme MALLEZ CE COUPON sescssneuss

demanda un mois de congé au loin d'être exclusivement fran- :

Casino de Paris où elle était pia- cais. El'e a un don des langues

niste et s'en fut à Londres. au,absolument prodigieux, et ers

Club Empress. tenter une chance chansons jolies, c'est en anglais.

nouvelle. Cv fut le succés et italien, napolitain. allemand, por-

depuis ce temps. Vicky promène tugais, espagnol, martiniquais,

de par le morte le sourire de la grec. russe. qu'elle les chante

chanson. | Vous connaissez Alouette, cutie

“Je déteste définitivement la chanson dont tous les Américai

d a .

DAME CHANCE : Forét Noire
chanson à l'eau de rose. mais la pour nous faire plaisir, nous

chanson noire n'est pas non plus battent les oreilles? Voyez l'i 1600, rue Berri ( local 3 ) Palais du Commerce, Montréal. VI. 55770

vraiment mon genre. J'aime les terprétation gracieuse et ailée Nom Adresse. eens :

chansons tendres, sentimentales ‘qu'en donne Vicky Autier, ©! Lansenennancencanensensnsn=er=n==sccnenensasenend
un peu tristes parfois. les chan-, vous serez conquis. |

      
   

  

 

  

 

  

  

JE VEUX être CHANCEUX et faire réfléter DAME-CHANCE

Für moi comme tant d'autres ont été favorisés dans tous

les domaines et commencez à voir LA VIE en ROSE.

Envoyez-nous votre littérature (sans obligation) — Écrivez de swite

  

 

 
Quand vient l'heure de la détente…

prendre une MOLSONc'est agréable
La bière de chez nous VICKS VA-TRO-NOL Ric:
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_ - - 0 Ld 0 0 LE JEUNE MARIO SALCONI!, en compagnie de sa mère. regarde avec admiration M. Kené Monette
° ~ - D 0 3 od à qui il doit la vie. Cet employé de l'Hydro-Québec a retiré l'enfant du Saint-Laurent au moment

Lo ; o = 0 <r ou il aliait s'y noyer. M. Monette sera décoré cette semaine par la Ligue de Sécurité de la Province
de ffi i $ ii a = . . ° en même temps que six autres héros, sauveteurs de vies humaines.
82,628 tT REOavs a Le) , e“I es - 8 | 21
22 VE . > 9 [=]3i¢dsl si LE EE
«i 5. Si: : £= | BS ma -‘ 5g5 2 . . . .£253 MT gs £2 |W = = 2 > Les sauveteurs de huit viex humaines se rencontreront “en congrès” au

"CEE iT 8 3 ps pe = début de la semaine, lors de l’assemblée annuelle de la Ligue de sécurité de lase FEE > mn ge ; ; ase eonfea STEde see 2
8212 155 sf. ê — [- > province de Québec. !d'où, après quelques secondes de, vne barve gravée aux armoiries
2 ess" oz <a - x Sept personnes. tous des hom- travail hasardeux dans l'ean gla- de ‘a cité.
3.îzes Es ès 2 ë Pr oO => 35 mes. venant de divers points de la |cée. il revenait avec l'enfant. | Pour leur nart. les parents de
_- _ - Sted « oo province recevront alors des nar-{ Le jeune Mario fnt transporté l'enf-nt orf offert à <an sauveteur
co" - ” ad Qs chemins d'honneur et des médail-jau conseil des Chevaliers de une magnifione montre en or en

= E les. leur rendant hommade et re-|Colomb, oit M. Mendoza Bertrant témoignage de leur reconnaissan-
connaissant publiquement des ac- lui dunna la respiration artifi- ce
tes d'héroïsme, cielle.  Aprés ouelques minutes, Celui des “héro-* dérorés nar
Nous publions avee grand plai- jl'enfant reprenait connaissance la Livue de Sécurité. celui qui a

sir la liste de ces gens aui n'ont’et après un examen du médecin. sauvé le plus grd nombre de
pas hésité à mettre leur vie en |pouvait étre remis à sa mère vies en rno senle neeasion est
danger pour arracher une autre [plein de vie, bien qu'un peu certes MW. Therrien ani 1a 20 juil-
personne A une mort certaine. II transis. let 1057, arrach~'t à la mort
s'acit de MM. Normand Pavirnon, Depuis ce geste héroïque, M. quatre ‘eunrs fils, après que
rue Saint-Jacques. Tracy; Hubert Monette nous avoue qu'il souffre leur embarc>tion eût chaviré dans
Sienuin. 1111, rue Saint-Ftienne, [d'une grippe qui ne paraît pas le lac Dro'et.
Saint-Vinrent de Pan’: Pierre vouloir le quitter. De son côté. M. Hol'et à sauvé
Bouin. 22. r= Des Meules, Qué-! A la suite de ce geste magni- deux agents de la Gendarmerie
bre: Claude Chamnagne. de Saint- fique, la Cité de La Sal'e lui a Royale du Canada qui a'la‘ent se
Jérôme: Miquel Therrien, du can: rendu témoignage et il doit rece- noyer le 13 novembre dernier,
ton Gashurst, Saint Samuel de voir prochainement la plus haute après oue leur embrrcation se
Frontenac: Wesdon Hol'et, 1799, décoration décernée par les auto- fut brisée et eut ch-viré à la tête
rue Ar«vle, Verdun. et René Mo- rités de cette municipalité, soit des Rapides de Lachine.
nette, de la rué Derion — ———-- -—— — _ [EE——
Ca dernier dont le nom est venu |
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a sauvé de la novade Soit dit en passant.... a
certaine le jette Marin Salconi,
âyé de 7 ans, de la Cité La Salle. ; ’

L'enfant qui était a'lé rendre LA SOIF DE L OR!
visite à sa tante qui habite sur
les bords du fleuve à neu de dis- ; . . ;tance du barrage de l'Hvdro-Oué- A Montréal, des représentants de l'enseiqnement se
ber, jousit avee son frère ainé réunissent pour réclamer une enquête — comme si les études

ivier, lorsqu'il @nterieures ne suffisaient pas! — et surtout pour souhaiter des
est tombé à l'e octro‘s statutaires.
Témoins de l'accident, M. Mo-' A Ottawa. des éducateurs de tout le pays fendent les

nette «mnloyé de l'IMydro-Québee. ‘cheveux en quatre pour savoir d'où doit venir et comment doit
ne pordit nas une s“conde et plon- se rendre l'argent à verser à nos institutions.
rea duns l'eau slicée pour en re- Partont. il est question de gros sous. C'est normal. Cesrer l'enfant au moment où il al- ; A “ms .Ti demirpo dans des rapides,

|

9708 sous atteignent même des proportions millionnaires. C'est
Plusieurs autres persennes avant encore normal. ;

été témoins de ce sauvetace ran. | Qui naiera? Les gouvernements. les étud'ante. leurs
rent le fat aux autorités parents. l'industrie privée ? Puisque. de toute évidence. la
le résultnt ane ee geste Ini aratuité ‘n'existe pas dans le monde scolaire. non plus que dans
té des élues fes autorités ‘le monde tout couri.

municinales de la Cné La Sorel Pourquoi ne pas imiter l‘Arcentine ? Quand il est question
et maintenant de la Ligue de Sé ! d'argent. cela semble tout naturel.
ERG avons rencontré il y al Le gouvernement vient de eoncéder à l'Iniversité de
nuelqties jours M. Monette ei le | Tucuman les droits d'exploitation d'une mine d'or s'étendant
jeune Saleoni ani nous ont fait le SUT une superficie de 140 milles. C'est une riche id*e,
récit des circonstances dans les- Dans le secteur déià étudié, on s'attend à obtenir 52000
quelles se sont déroutés l'accident |tonnes de mancanèse. 44 tonnes d'argent et trois tonnes d'or,
et le sauvetage Soit environ $10.000,000. Au total. on retirerait $330.000.000,
Ne se rendant pas compte du | Sans doute un peu plus que le rendement d'une souscriptiondanger. te hambin s'était aventuré populaire.

pot amemincecouchede glace L'Ilniversité de Tucuman ne lésera pas ses consœurs du
ue moment. M. Monette était Pays. Une fois construite sa cité universitaire, les autres
À son travail à l'usine de l'Hydro-| institutions similaires partageront dans fe Pactole.
Québec. De l'endrait où H se trou- D'aucuns les croient arriérés, les Argentins! lls ouvrent
vait, il avait vu l'enfant oui allait au contraire la voie de l'avenir,
disparaitre sous l'onde alors que À condition, bien sûr, qu'il existe des mines. Une fois
son frère courait jusqu’à la de-|épuisées, on pourra toujours songer à l'exploitation industrielle
meure de sa tante, Mme Ro'ande | des rayons solaires. ©

Cadieux, pour lavertir de lacet Mans le Québec. soyons plus modestes. Foin de l'or!
dentme Mme Cadieux arrivait Que l'on transfère à nas universités les mines de l'Ungava,
en courant au bord du fleuve. M.; L'Iron Ore est bonne fille.
Monette se préeipitait à l'eaul Roger DUHAMEL
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Emil Gill, l'apothéose du piano

{oar Pierre SAUCIER)

Gilels a de quoi réjouir le sculptzur moderne qui aime les traits lourds

vt accentués. Il possède un masque

obstiné, nez épaté, bouzhe

d’un feu sombre. La tête

lion. Le corns achève l'imnress'on de robustesse.

d'une sorte de titan, ou de

Dès le début, nous davinns
assister à un miracle. Ce poit--
lourd des pianistes est c-natte

des nuances les p'us evnuisrs, T.

concert dthula por cing son
de Searlati, An lieu de la r“qu-
larité stricte et méronnmnvie

d'un Casade<us, nons dAcorvrioss
un jeu ferme. équilibré et ennsi-
bie. L'homme avx dehors d'ours
est un artiste vibrant. Pour re
trouver une impression annro-
chante. 11 fant renpe’~r le snuvr-
nir d'Horpwitr. de Giescking ou
de Simon Barêre.

PLUS D'UNE SURPRISE

Une écnte estime que Ssarlatti
ne doit être exécuté que sv le
clavecin, II fant entendre G'ets
pour trouver dissutable rns pro.

position aussi ricide. G's n'a
pas tenté un seul in-tant d'im'ter
le clavecin. Comme Brai'ow tv, il
laisse chanter son instrement. F*
il nous a procuré plus d'yne sur-
prise. Dans la sorate 449 cn si
mincur par exemple, it a pris un
tempo beaucoup plus sa” que de
coutume, Il a mis à profit ce‘t-
détente pour faire ressortir la
Feauté transparente de ‘a mai

que. Observant ‘a loi des con
trastes, il a été décidé et étince-
lant dans la sonite en sol, et sa
senate en do dièse m'nour a été
mélancolique et profond.ment
humaine. Le romantisme du S:ar-
latti a pu mettre & jour une n-tite

pointe de préciosité, qui ne fais-it

que donner un charme nouveau

à ces sonates simples et harmo-

nieuses. Gi'els s’est imposé par
son goût et son équilibre sonvre.

Un n'imagine guère de pivnissi-
mos aussi feutrés !

BEETHOVE*S

Mais voici Beethoven. Luu
front chercher des comparaisons

et feront appel à S-hnabol, Fotri

ou Backbaus pour faire re
les différences. Nous av
firé oublier les préd
notre  ravissement à
grand. Gilels a joué le Boe
avec conviction. Ii a fait ress
le langaze dramatique. Lo»

n.ste a trouvé le style accent

  

  

      

 

- Lew

 

idéal pourle granit : chevelure dense, front

plissée et sérioure. Ses yeux petits et attentifs brillent
énerrique est attachée au

démon du piano.

buste par une encolure de
Son image correspond à celle

  
fnre ou suave qui convenait à

l’eeuvre. Son discours avait l'am-

n’aur ou'il fal'ait pour ces pages

débo-dantes de passion. L'allezro

accai du détat a été dynamique

à souhait. A aucun instant, on ne

pouvait lui reprocher la moindre

monotoni», Nous avons été boule-

versis par le lyrisme de l’andante.

flels s'ir«3n‘ait à varier le ton.

MH a été d'une pénétration extra-

n<dinaire. Le fina'e par contraste

fut un déchiinement. Adontant

,un tempo diabalique, Gilels a

réuesi la merveille de le main-

lesnir iseantä la fin sans la moin-

dre d'fil'ance. La sewo reserve

ete nous puissions faire est rela-

Uve à une certaine accélération

par momonts Au total, nous

avons entendu une ‘’Appassion-

nota” inspirée. dramatique au

po:s.b'e, magnifiquement orches-

trée. La sance imnose ce
rappel de l'orchestre.

un pianite capable actuellement

de susciter pareil enthousiasme ?

NOTRE SIECLE

La seconde partie était consa-

erie a notre siècle. Le pianiste

de quarante-ctun ans a smontré

avec éloquence la variété de ses

re ources, sa souplesse et son

endurance ph‘noména’e. Le poète

de Bacthoven ce double bien.

comme on l’a dit, d’un démon du

piano. Le Debussy déroula une

e d'imzges d'une belle flui-
Nous n'étons pas tel ement

d'oign's du prince de cotle m'isi-

que, l'irremplaçable Walter Gi

sckins. Giles a joué à la perfe--

ten. Il a étonné tous ses audi-

teurs par sa compréhension très

finie de cet impressionnisme

typiquement français. Les grands

   

  

  

 

   
  

  

4 in’erprêt:s se phent au style des

oeuvres,

Le Prokofiev était le festival
».otezin.que. La troisième so

nat~ a été un écatant triomphe
de la virtuosité, Mais c'était ben
davarnt:ge qu'un exercite pure-

ment tranrcendenta!, c'était la
fouzue revolutionnaire, la confes-

    

- sicn de la jeunesse. La sorcelierie

des rythmes, les acconts sauvages,

gd a

LISE LASALLE EN COLOM3INE — Duns le “ Monteur” de

Goldoni, le Molière italien, la charmante Lise Lasalle incarne

Colombine, un rôle plein de fraîcheur et de fantuisic. La pièce a

commencé sa carrière celle semaine, au Gesù, avec la Compagnie
de Montréal.

Existe-t-il,

‘les pointes ss<eastioues, la ten-
dresse où la férocité, aucune des
facettes de ce Prekofcv de feu
nesee n> {rt névlicée. Tes Visions
fugitives furent un dé'assement
exquis. Cp n'éta’t pins cet oura
gan exacerbs, mais des réveries
tres fin~<, une p e tris déi
cate. Ta Tozcate couronna le cvele
Proknliev, comme ‘es fulwurations
de I'éc’air achévent de enlorer un
bel orave. Une propulsion à la
Liszt anime le titan.

| EN RAPPEL
; En rapnel, Gilels fit admirer
son phrasé merve'l'eux dans un
prélude de Bach. FI fut d'une lé-
gèreté stun:fiante dans un scherzo
de Mendelssohn, et il
cilement l'enthousiasme populaire
avce la Danse rituelle du feu.
Plus d> deux milliers de person-
nes debout vociféraient leur ad-
miration.
Résumons notre impression. Le

concert Gilels est certainement la
grande fête artistique de la sai-

 

 

son. C'est en tous cas un des plus:
beaux recitals de piano que nous
ayons entendus de toute notre
vie. Gilels a une personnalité très
accusée. Rotuste et tendre, il
ressemble à Rachmanin:ff. Equipé
d’une technique à la Liszt, péné-
trant comme Lipstli, c'est un ar-
tiste unique, Giles donne à nou-
veau la preuve que la torre slave |
demeure la patrie du piano. Le
pays qui nous à donné Rachmani-
,noff, Braiiowsky, Lhevinne,
{Barère et Horow.tz est encore un
réservoir extraordinaire.
résume a lui scul le prestize de
l'école russe. C'est un pianiste

compirt. Le miracle, c'est que

son jeu s'adapte aussi ben à

Scarlatti qu'à Debussy à Prokofiev
qu'à Beetnoven. Gilels, c'est l'apo-
théose du piano.

——

Musique de notre
temps à l‘Ermi;age
A la suite du succès remporté

par son premier concert, en octo-

bre dern.or, le groure “Musique

de notre Temps” présentera une

autre audition de musique con

temporaine, dimanche, le 9 mars

prochain, à 9 heures du soir, à la

salle de j'Ermitage.

"Mus:que de noire Temps”, que

dirigent Serge Garant, Francois

Morel, Oito Joachim et Jeanne

‘Landry, présentera cette fois un

programme entièrement consacré
==
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Du 3 au 15 mars
Mat. : mercredi et samedi

la STRATFORD
FESTIVAL Company

presente

TWO GENTLEMEN
OF VERONA

v te . v-
tes 3, 4, 5, 6, 7,8

de DONALD HARRON
basée «ur une car die de

H-.n- ch von Kieiat

Acant (out -'ate à

la coméd'e de

mat. : les 5 et 8 mars

les 10, 11, 12, 13, 14, 15

New. York

William Shakzspeare

THE BROKEN JUG

mat: les 12, 15
 

Filets en vente maintenant
| de lunii & levdl en sorée
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~THE GIFT OF LOVE “, AU CAPITOL

hI

Rudic et Robert Stack sont les principaux comédiens du nouveau

filmy, “The Gift Of love’. qui vient de prendre l'affiche du

Capitol. Ce cinémascope en couleur de luxe raconte l'histoire

d'un savant atomiste aux prises avec l'amour et la venue d'un

enfant qu’il ne désirait pus.

 

 
à des oeuvres pour piano et deux un ED HS EN UN ES EB GN EE

POUR TOUTE LA FAMILLEpianos,
Josephte Dufresne,
ct M. Garant,

compositeurs À
sont Anton Webern, O.ivier Mes-

Karlheinz
Picrre Boulez ct Serge Garant.
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52.00, 31.50
re:
81.30,

samedi 53.50, 82.50,

24.00, 33.00. 32.25, $1.50;
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Une tragi-comédie avec
C Laughton au Palace

“ Witness for the Prosecution”, basé sur une pitce à succès
d'Agatha Christie et mettant en vedette Tyrone Power, Marlene
Dietrich et Charles Laughton, et Elsa Lanchester, John Williams,
Torin Thatcher, Una O'Connor et Philip Tonge comme acteurs de
soutien, n'est pas un film comme les autres en ce sens que la fin
de cette histoire tragi-comique, qui se passe à Londres, causers
une forte surprise aux cinéphiles.

Tyrone Power est accusé du meurtre d'une veuve qui, le croyant
célibataire, s'était intéressée à lui en vue du mariage. HI consulte,
pour sa défense, un avecat de renom, Charles Laughton, qui a de
nombreux tours dans son sac.
Comme co dernier est cardia.
que, sa garde -malade, Else
Lanchester, le surveille comme
un cerbère et voit à ce qu’il
suive les conseils de son mé-
decin. Les scènes comiques
æbondent comme celle où son
valet échange un thermos
rempli de cacao pour un autre,

de rhum, à l'insu de la garde-

  

 

 
malade.
Mariens Dietrich, l‘épotse

de Tyrone Power, témoigne

contre lui en Cour et ce der-
nier vient très près d'être con-
damné, mais son avocat reçoit
à la dernière minute certaines
lettres qui sauvent l'accusé de
l'échafaud. Le film ne se ter.
mine pas là et c'est à la suite
de l‘acquittement que survient
l'élément de surprise qu'il est

 

may Award”

mère me fille de dixsept ans
qu'eMe laissera à vingt ans à la
fin dé l'histoire. Wald lui a rap-
pelé l'expérience de Joan Craw-
ford qui, prise dans une situation
analogue, a remporté un “Aecade-

avec son “Mildred
Pierce”. La mère, Constance Mac-
Kenzie, n’est pas censée être affec-
tée, ni fagotée. Elle doit être la
femme la plus attrayante de la
ville. Elle a déjà été frustrée
dans sa vie amoureuse.
Dans “Peyton Place”, qui ra

conte les menus incidents de
d'existence dans une petite ville
de Nouvelle - Angleterre, Lana
Turner est entourée d'une belle
équipe qui comprend: Hope
Lange ; Lee Philips: Lloyd Nolan;
Diane Varsi; Arthur Kennedy;
Russ Tamblyn: ‘Terry Moore;
David Neison et Barry Coe.

AU PRINCESS
Le nouveau drame “Bombers

B-52" qui prend l'affiche du Prin-
cess réunit des comédiens aussi
réputés que Natalie Wood, Karl

 

  
AUX CINES CHAMPLAIN ET CREMAZIE — Deux films popu-
aires sont à l'affiche de ces deux cinémas “Nous. les coupables”,

et “La page arrachée”. Yvonne Sanson est la vedette de “Nous

les coupables‘. David Farrar est le héros de “La page arrachée”,

film en couleurs présenté au mème programme.

 

 Malden. Marsha Hunt et Efrem
Zimbalist, Jr. Ce cinémascope de
Warner Bros décrit un aspect
dramatique de la vie américaine:
Ja vie dans une base aérienne. I
s'agit de Ja base qui héberge let
bombardier le plus redoutable au |
monde, la stratoforteresse B-52,

Miss Wood, la jeune femme, a
été choisie à eause de sa remar-
quabe interprétation dans ‘Rebel

 Horaire des cinémas
ALOUETTE — “ Le Tour du Monde en 80 Jours ”. David Niven,

Shirley Maclaine. Cantinflas. Matinées: merc… sam, dim. :
2 h. 30. Soirées : 8 h. 30. -

LOEW'S — “Pevton Place”. Lana Turner, Hope Lange, Lee
Philips. 10.00. 12.40, 3.25. 6.10, 8.55.

PALACE — “Witness for the Prosecution”. Tyrone Power, Mar-
lene Dietrich, Charles Laughton. 10.00, 12.15, 235, 4.55

 

préférable de ne pas révéler
au public pour maintenir l’in-
térêt de l'intrigue.

Charles Laughton, comme avocat, est impayable et il suffit de
voir son nom à l'affiche pour être certain de la valeur d

 

Without a Cause”, où elle tour-
nait aux côtés de James Dean
!Depuis l'âge de quatre ans, elle
‘fréquente les studios de cinéma.|
|Karl Malden, le héros. s’est signa-!

   

 

Marlene Dietrich, étonnante de jeunesse, est une grande actri
elle démontre encore une Tyrone Power, qui autrefois ne

sembl pas très convaincant, s'est beaucoup amélioré et joue son
rôle avec réalisme; il est devenu un excellent acteur. Mais c'est |
Charles Laughton qui, sans contredit, fait le succès de ce film. Le
voir plaider en avocat anglais, coiffé d’une perruque, est du plus
haut comique. Ses petites manies en Cour, ses trucs pour déjouer la
surveillance de 3a garde-malade et surtout l'expression de son
visage, où se reflètent la ruse ef is finesse, dans son plaidoyer pour
l‘acqui: ent du meurtrier, n'appartiennent qu'à lui seul. Charles
Laughton est, sans conteste, l’un des meilleurs acteurs de notre temps.

M 0

  
  

 

  

Crime et Châtiment
Le producteur de Crime et Châtiment n'a pas trahi la pensée

de Dostoïevski dans la version moderne du film du célèbre roman
de cet auteur dont l'action se passe à Paris, et présentée en première
au cinéma Francais. C'est une histoire pathétique comme presque;
toutes les oeuvres de Dostoïevski qui excelle à décrire la misère des :
petites gens. Un jeune étudiant (Robert Hussein) forcé d'abandonner!
ses études, traduit des romans noirs pour vivre. C'est un idéaliste |
qui s'apitoie sur le sort des malheureux qui n'ont pas le “rond” et
dont la vie s'apparente plus à celle des animaux qu'à celle d'êtres |
humains. I] se révolte et s'indigne de ce que les riches ignorent ceux
qui souffrent. Cela le conduit au meurtre d'une usuriére. Un innocent
est accusé du crime. Le commissaire Galet (Jean Gabin) sait qui est
le coupable mais attend l'heure du remords pour que l'étudiant se
livre à la justice. Un riche antiquaire (Bernard Blier) qui a ‘ aidé ”
sa femme à se xuicider connaît son secret et pratique le chantage
dans le but d'épouser la soeur de l'étudiant dont la mère (Gaby
Morlay) ne rêve que d’une vie facile pour ses deux enfants. Robert
Hussein rencontre une fille perdue (Marina Vlady) qui a tout sacrifié
pour venir en aide à sa mére et à ses deux pelites soeurs dont Jeur
soulaud de père se désintéresse entièrement. Malgré sa vie de fille
de rue, elle a conservé la foi et sur ses conseils, le criminel se livre
a la police.

Robert Hussein joue avec un grand réalisme ce rôle de jeune |
étudiant à l'esprit torturé qui ne réve que de soulager l'humanité
deses misères et qui se croit le seul juge des actrs posés. Bernard
Blier, comme antiquaire doublé d’un eriminel qui craint la vie et se
suicide, Jean Gabin comme commissaire, ne méritent que des éloges:
ce sont des acteurs de carrière qui remplissent avec conviction et
profondeur tes rôles qui leur sont confiés. La eandeur et le charme
de Marina Vlady ont vite fait de conquérir le cinéphile et attirent la
Pitié plutôt que fe mépris dans son jeu de fille de rue. Si la United
Amusement Corp. Ltd qui vient d'inaugurer sa nouvelle politique
de présentation exclusive de (ilms français aux cinémas Français et
Ahunisie continue à présenter des films de première grandeur comme
“Crime et Châtiment ”, il ne fait aucun doute que le grand public
# rendra nombreux pour assister à toutes nouvelles représentations.

rer
AU CAPITOL  dans des films aussi importants
“The Gift of Love” vient de que "The High and The Mighty ".*

prendre l'affiche du Capitol. Le “House of Bamboo”, “Good
film met en vedette un fils authen- Morning, Miss Dove * et “Written
tique de Hollywood, Robert Stack. ‘on the Wind”. :
Ce comédien n'est pas seulement Dans “Gift of Love”. il joue :
remarquable par son talent d’ac- lle rôle d'un savant atomiste. Un
teur. 11 se distinzue aussi comme |enfant non désiré vient boulever-.
Alhlète, musicien et linguiste. ‘ser sa vie, Le film en cinémascope |

16 dans le rôle du mari violent de
“Baby Doll" et se: interprétations
inoubliables de "On the Water-
front” et “Streetcar Named
Desire En programme double
avec une tragicomédie intitulée
“Johnny Trouble”.

A L'ALOUETTE

Le grand film “Le Tour du
Monde en 80 Jours”. version fran-
¢aise de ‘Around the World in 80
Days”, garde l'affiche du Cinéma
Alouette pour une cinquante-
deuxième semaine, à prix popu-
laires. “Le Tour du Monde en 80!
Jours” est basé sur l'oeuvre clas-  

7,15, 9.35.

CAPITOL — “Gift of Love". Lauren Bacall. Robert Stock. 10.00.
12.20, 2.40. 5.00. 7.20. 9.45.

PRINCESS — “Bombers B-52", Natalie Wood Karl Malden.
11.40. 3.00, 6.15. 9.35 “Johnny Trouble”. Ethel Barrymore.
Cecil Kellaway, 10.10, 1.25, 4.45, 8.00.

ELECTRA — “Dix hommes à abattre”. 1.23, 4.21, 7.09, 10.07.
“Femmes en prison”, 12.00, 2.53. 5.46, 8.39.

ST-DENIS — Samedi, dimanche. vendredi. 22-23-28 février. “La
mère et l'enfant”. 12.20, 3.40, 640, 10.00. “Mon Frangin
du Sénégal”, 1.50. 5.10, 8.30. Lundi. mardi, mercredi, jeudi,
24-25-26-27 février. “La mère et l'enfant”. 12.30, 4.55. 9.30.
aacest modes”. 2.10, 8.15. “Mon Frangin du Sénégal”.

BIJOU — Samedi. dimanche, 22-23 février. “Mon Frangin du
Sénégal”. 12.20. 3.40. 6.40, 10.00. “La mère et l'enfant”, 1.50.
5.10. 630. Lundi. mardi. mercredi. jeudi. vendredi. “Les
amants de Tolède“. 12.30. 337, 624, 931. “La femme à
l'orchidée”. 1.55, 5.02, 8.09.

 
sique de Jules Verne qui raconte
 l'amusante histoire de Philéas

Fogg qui fait un pari de 20.000
livres sterling à l'effet qu’il pour-
ra faire le tour de la terre en 80
jours dans l'année 1872. C'est
David Niven qui incarne le rôle
de Fogg. H est accompagné dans
ses aventures par son valet. le co-
mique Passepartout. incarné par
Je fameux Mexicain Cantinflas.

“Le Tour du Monde en 80
Jours” a été filmé dans dix pays
différents. On assiste à l’envolée
d'un ballon au-dessus des Alpes
françaises. à une fantastique céré-

 

 

 
 

monie hindoue; à une excitante
 bataille de toréador. à la course

effrénée d'un chemin de fer sans
contrôle ct au départ authentique|
d'une barge de Siam de même,
qu'ad plusieurs autres scènes des:
plus spectaculaires.

Alfredo Campoli à
l‘Ermitage, le 26
Le virtuose anglais du molon

Alfredo Campol: sera le soliste
au concert spécial organisé par la
Société de musique de chambre
de McGill. Campoli jouera avec|
l'orchestre à cordes que dirige
Alexander Brott, mercredi le 26
février à 830 du soir, à l'Ermita-

 

 
 

Campoli, actuellement en tour-

   AU THEATRE
ST-DENIS

 

 Stack vient d’une famille de Los
Angeles qui a vécu dans la com-
Pagnie des grands de l'écran et
du monde des spectacles. C'est
aussi le cas d'Evelyn Rudie, autre
vedette de ce film.

Dans le film de 20th Century-
Fox, Robert Stack est le parte-
naire de Lauren Bacall. Avant la
Euerre, Slack tournait déjà. Après
quatre années de service dans la
marine, il a trouvé que Hollywood
avait beaucoup changé. 1! a réussi
néanmoins à y faire son chemin.
et il a décroché toute une série
de premiers rôles. On à pu le voir

et en couleur “De-luxe” renferme ‘née canadienne est réputé en An-
quatre belles chansons À succès gleterre aussi bien qu'en Afrique

ge. |

Ï

dont la chanson titre. “The Gift et en Australie, 11 A joué avec les)

 

of Love", iplus grands orchestres sous la
‘ direction de chefs aussi presti-

AU LOEW'S gicux que Sir Thomas Beecham,

 

“Peyton Place”, qui demeure Sir Malcolm Sargent et Josef,
une seconde semaine & Vaffiche Krips. Le programme annonce :,
du Loew's, marque un tournant le concerto en mi majeur de J. S.
décisif dans la carrière de Lana | Bach, l'Adagio et fugue de la so-
Turner. Lana y joue son premier, nate no 1 en sol mineur pour vio-
rôle de mère. Le producer Jerry lon seul, ainsi que les quatrième
Wald a di user de beaucoup de et sixième concertos brandebour-
diplomatie pour convaincre lajgevis. Pour renseignements, le
dlonde Lans d'accepter d'éire la’ phonez à WE. 54876.

 

8 MARS
VI. 5-0444
VI. 5-0469

Billets en vente dès maintenant:

su St-Denis, chez Archambault et Willys

$4.00 — $3.50 — $2.50 — $1.50

PREMIERE:
Réservations:
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Les 30 ans des
— Mais nous ne chantons jamais d'oeuvre de*

|Massenet ! .
— Pourtant vous etes

senet ?

bien les Diseiple= de Mas-

Paradoxe, évidemment.
Un heureux paradoxe car il s'explique : Massenut,

enmpositeur prolifique n'ayant pas éerit d'oeuvres

essentiellement choralez 

à l'exception de quelques

oratorios et des choeurs d'opéra, les Disciples puisent

naturellement. leur répertoire chez d'autres éminents

compositeurs qui, eux, ent

los choeurs mites, ©
domi

ce
fel

Le paradoxe demeure À

exphique car eufin pourque

nan à Massenet ? Charies ©
Vient a notre tescousse, Non 4

  

  

  
  

 

nrat, caf le directeur des Dine

a here r de parler de lui Bary
tun au theatre Royal de lue,
Belysque. Charles let repos  

Lu sun premier succes dans ia

Navarraise”, de Massenet Dès
lors. le chanteur vona un culte au
compostenr français et tarsque‘

Charles Goulrt tonda son choeur

  

On joue à Paris

   

produit des oeuvres pour

  

Mixte an nom, un +

à son prit: Mussen

Voslà pour le premner paradoxe
Den est un autre dune
plus grande et dunt Tes
n exige des notes plas vla
Avoir réussi à fonder un
nuxte dans notre monde

. "iMposs
‘

 

choeur
on des preoccupations malerielles
priment tout: Faved Malntena

durant un quart de ecle, avour

DccumnS= ‘es succes, les recom-

penses et les trophérs; avoir ete

reconnu sur ie pian mondai

Madame Sans-Gêne ”
(par Jacaues de GRANOPRE)

PARIS Eh bien oni
cterprète de tant d'héro:n
du théâtre français, a fait

=

 

 

! Madeleine Renaud, l'in-
de Marivaux, Lu précieuse
cette gageure de chausser

les gros subats de Madame Suns-Geéne et de nous

servir, de sa bouche fine et pointue, la truculence de

l'ancienne blanchisseuse Catherine Hubscher.

  

Flle a été maustifique,
se spiennelPe, comme à Hat
de Mas atele dugne à ‘eme

raire Jaceure? Nous ne dirots pas
Tie a perdu tu pare. oe sould

   
    
  

 

njuste. Car elle à ras

amos, em Mars asvunis Ge
n'etait pa talent

réchale Que vi

vas, elle fait pas lP ped

 

Oy une Marie Marquet, par exem-
ple. ferait éclater ies planches,
“onnet les répliques du vieux Vie
torien Sardou, Mme Renard noel

« que soit la Fureur où + canal
srie qu'elle ufforce of
sons distille tout au
guet patoresque d'une gaite de

Tarts predestinée aux grâces de la
eur. C'est une rose qui s'effurce
Je paraitre chicuree

Toutefois, Fepetons ie, olin est
plus qu'intures-ante Apres tout.
avec un petit effort d'unazin

— 2 eu oubliant le témoizn
"Histoire — Te peut-on conr

duchesse de Dantzig menue.
cite, spuritthc emnt ©
ms accormedants lenvenbe

  

 

  

 

 

    

  

meu*

pus ête surpris. Mais les C.

 

ve, d'ailleurs, ao
un Fou

  

     
rusé 3

   

Mas Pas trop tiê

chant rares Develle, un Nape-
léon  pert+tr pas Pres mass  

Lieux, Muts assez neneux el ai
toritarre pour faire filer dood les

sueureitrs, Flisa el Caroline, la
feine de Napnes, Tavissanites Crea

tures aux decolletés paiplianits. |

Lu piece de Sardou, elle aussi,
est, ma foi, bien tournee: mis
c'est por xrieue. De l'opérette
J'aurais entendu tout a coup Nu

poleon pousser sa veux de tenor,
ia marechale détailler là roman-
ce, convme cela se fait au Cha
telet, de l'autre côte de la pluce
du même nom, que je n'en eusse

me

  

Hiens de chez Barrault, heureuse
ment, ne <e prennent pas plus 10
serene gue nous. Ts ont monté

Madame Sans-Gdne purr s'amuser
el nous amuser; ce ne sera dans
teur ded'ante carriers gu on di
vertissement sans lendemain Mars
Us peuvent s'offeir ce luxe

 

(Photo QUr-FT »

ARRIVEE DU FANTAISISTE CHAMP! — T'amuseur publie No 1

dn Fi
die ¥  

GorgeTae ant

er, Champt, vient d'arriver iT

nec, Nortrand Huston. Fernande Giroux et ion
à bord d'un super starhiner

iiprésaria, 

 

 ‘ accueillir

_ Disciples en

“eonstruit, de
. durant le concert. Eternel recom

e Massenet

 

comme l'ensemble le plus parfait
du genre si ce n'est pas para

doxal alors que vous faut-il?
L'explication * Nous l'avons cher-
chée et trouvée au secrétariat des

consultant les dos
sers, les programmes, les souve-
nirs des tournées au Canada et à
l'etranger et les cahiers volum:
neux dans lesquels “reposent en

paix” les apimons des critiques
les plus éminents. D'ict et d'ail

 

leurs

CONDITIONS OU PROGRES

Les critiques qua manent lens

censoir, les Disciples n'en veulent

pas. Seu!s les intere-sent ceux qui

avec clairvoyance st so esse leur

ont prodigue les consly serieux,

les directives de longue vue et qui

ont su avec honnéteté leur indi
quer les “rvetfs de la gloire” et
les écueils de la renommee”. Les

observat.ons de ces critiques de

métier sont soulignées d'un trait

rouge et chaque fois que les Dis
eiples, darts l'euphorie du succés.

 

manifestent une propension pour
 

la facilité, le directeur a soin de

tes eitraire des cahiers et d'épin-

q'er au tableau de serie cer

tains paragraphes révélateurs.

L'art est une longue patience.

un éternel recommencement et

rien d'est plus redoutable que de

eroire que ‘vest arrivé”, Les

Piscipies, avant la répelilion, scru-

tent le tabieau de service et y

retrouvent, dans un cercle rouge.

le conseil — il peut etre d'hier, i

peut être recent — qui, tel un

sisnal de danger, indique le tra

quenard de la confiance excessive

et le prucipie UC ia trop grande

habileté,

Tonjours travailler, ‘Hieux encuy

re. plus encore: pas d'autre coms.
c'était

 

  

gne. Le succès d'hier.

hier, Le succes de demumn, il se

difie en vingt repétitions et se

minute en miaute,

nerceme nt qui peut engendrer

quelque assitude chez les chan

tours was quill faut econstanmment

recréer par un enthousiasme 3c

cru, par ‘ne volontr pius tendue

de muvux faire, par une conscien-
ce professiennelle très difivrente
de evfle qu'on toière et pratique

chez tes preupoments amateurs,

LEGON DE DESINTERESSEMENT

Notons nen que ec Disciples

de Massennt se consarrent 4 Fart
pour l'art Pas la mardre rému-

nération. Pas le moindre cachet
des ar2enis perçus, sOU AU BU

chet, suit par le trichement de.

<onseriptions voluntaires. sont to

talemert verses au fords adm
m«tratif. Paradoxal! Oui, bien sur,
mais cette politique fut instaurée

dés la naissance des Disciples et

Jamais elle ne fut modifiée par
qui que ce soit. Discipline suvère

et rude qui oblige chacun à payer
de sa personne, de son temps, de

ses loisirs avec pour unique satis

faction celle d'enmchir sa propre

culture et la joie d'apporter aux
Montréalais of aux auditeurs
étrangers ua reflet de notre vie

 

musicale,

Lee cinquante chantenre que d.

LES DISCIPLES DE MASSENET

rige M. Charles Goulet se rendent
compte quotidiennement, dans le
clair obscur de leur petite salle
de répétitions ou devant l’eblouis-

sante lumière des projecteurs, que
seule une discipline sérieuse, joy-
euscment acceptée et observée
leur vaut la cuhésion rythrmque.
la perfection vocale et lescep
tonnelle valeur musieste quon: a
toujours Tlouers chez eux

TENACITE RECOMPENSEE

Ce qui a tué l'amateunisme de
hoa 2101, c'est le desir dde ze Prop
produire. On veut tout de suite

franchir tes feux de la ranipe et
connaître l'ivresse de l'anoroba
tion publique Cet
direction des Disciples l'avait re
péré dès les premuères années et
sut I'éviter. Pas de concert sans

  

 

|

ecueslià Ta,

être parfuitement au point et là’
  

  

satisfaireencore ne jamais se
d'un à peu pres agréable Puss le
Jour où la barque des Misesplis

un vent ineilleur dans ses
les, lorsque le priote cumpr:ii

que les marées traitresses de ‘a
faveur populaire ou son indtffe-

  

rence subite ne memaçaient plus:
:la frèéle embarcation, ce jour-là
!seuicment «t pas avant, les Disc)

 

Apprenez la danse
plus copdoment ot plus efficacement

avec va PROFESSEUR PRIVE pour
de me:lleur prin on ville
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ples vincent solliciter l'appul de

l'applaudissement populaire.

On ne franchit pas le cap des

30 ans d'exialence, notamment

dans un. imate aussi péril-

leuse, par sunple jun de hasard

wt de chance. On à vu loin, 00 à
vu juste: le but était précis et

là ténacite dans le travail, la con-
viction dans un uleal s'ajoutant

a unc slisc:pline risoureuse ont

mens ‘a barque à bon port

Aujourd'hui l'on vogue vers d'au-

tres succes. Lest juste.

 

 

 

À l'Orphéum
S25, rue Ste-Carherire ouest

AV. 8-7201

Y.E3
PIEDS
REES
LEXASS

Piece de Marcel Dube

Des MARDI prochain |

tous les soirs à 9 h.
“sauf lundi

LUNDI SOIR, 3 MARS
39h.

J.-P. JEANNOTTE

“Un troubadour moderne”
7 nny

Recital

Réservations : AV. 8-7201 
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AU VIEUX MOULIN
1 384 cvest, rue Sherbrecke
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LE FILM FRANÇ "AIS

"Lesfanatiques”,
une belle réussite

{par Jacques de GRANDPRE)

PARIS — Un bon scénario, un sujet ayant une
portée authentique, un acteur de premier ordre —
Pierre Fresnay — un metteur en scène averti — Alex
Joffé —, c’en était assez pour assurer le succès de
l'entreprise, malgré des facilités assez voyantes, que
l’adresse de la réalisation fait cependant “passer”
presque sans gêner le spectateur.
Les fanatiques de Joffé ct de® — —

son co-scénariste Jean Levitte ap- des milliers de victimes de la
partiennent à cette catégorie tyrannie : donc, il faut tuer sans

d'hommes dont le cerveau au fone. broncher. Ignorant le scepticis-
tionnement rigoureux, peut se.Me, se méfiant de l'esprit critique

comparer à ces mouvements Qui les paralyserait, ils ne se sou-
d'horlogerie qu'ils utilisent parfois Cient guère du fait que leurs vic-
pour assurer l'explosion de leurs  limes occasionnelles n’ont rien à

bombes à l'heure fixée. Véritables, Voir avec la cause qu'ils défen-
machines à ealculer, avec en plus dent; ils ne se demandent pas.
la conviction d'être soi
ils opèrent leurs déductions ques ne valent pas. en définitive,
comme on résout une équation: leurs ennemis politiques; ils
en tuant cinquante innocents, on S'imaginent ingénument, comme
sauvera des centaines, peutetre Jes fanatiques d'autrefois qui bru-

laient les “sorcières”, qu'ils ont
‘trouvé la recette pour purger le
monde du mal.

Pierre Fresnay et Miche!

 

 

d'un parti politique qui lutte
contre le dictaieur d’un pays sud-
américain fictif. Chargés de mis-
sion en France, ils guettent leur
proie, le tyran à abattre, qui se
trouve de passage à Paris. Hs
n’ont pas le droit. parait-il. de re-
courir au simple assassinat, car

et ils ne doivent pas être pris: le
pays aura besoin d'eux. Il leur
faut donc sypprimer leur homme
en faisant croire à un accident.
Le moyen est tout trouvé puisque
le dictateur doit prendre l'avion
pour retourner dans son pays: on

; ’ % Sade fera sauter l'appareil.
Yo. ! Bombe dissimulée dans une ma-

DOMINIQUE MICHEL, en ve. chine a écrire portative. prodiges
d'audace et d'ingéniosité pour

   
dette aux Trois Castors du Café | angi avStJacques, à compter de lundi, placer l'engin dans l'avion, chan:

avec le Père Gédéon et Denyse

Filiatrault,

gement de programme imprévu :
l'avion militaire qui devait être
utilisé par le dictateur étant en

 

ape
à 4

LR

   
(Feinews)

CHIEN SHAKESPEARIEN — “Crabb”. l'épagneul qui parait dans
la pièce de Shakespeare ‘Two Gentlemen of Verona”, a étC acheté
Pour quinze dollars à une ferme voisine de Stratford, en Ontario.
On le voit à éplucher le texte en compagnie de Roberta Maxwell,

seize ans, le plus jeune membre de la compagnie de Stratford.

Roberta joue le rôle de la servante. La pièce scra présentée au
théâtre Mer Majesty's les 3, 4, 5, 6, 7 et 8 mars en soirée, el les

8 et 8 mars en matinée.

 

infaillibles, d'autre part, si leurs alliés politi-'

Auclair sont ici les agents secrets

ils seraient pris immédiatement…! —

 

  
LA CELEBRE TROUPE du Festival de Stratford viendra a Montréal pour la première fois la semaine
prochaine, soit à compter de lundi soir le 3 mars et pour un séjour de deux semaines. La première
semaine, l'on présentera sur Ja scène du théâtre Îler Majesty's la comédie de Shakespeare, “Two
Gentlemen of Verona”, et la seconde. “The Broken Jug”. de Donald Harron. On voit ici les comé-
diens Lloyd Bochner, Eric House, Ann Morrish et Diana Maddox dans une scène de "Two Gentle
men of Verona”. II y aura matinées les mercredi et samedi, 5 et 8 mars.

 

 

mauvais état, l'homme politique
prendra un avion ordinaire, avec
une cinquantaine de passagers ;
nouveaux efforts des deux terro-
ristes pour changer d'avion leur
machine infernale, serupules du
plus jeune qui sera finalement
tué par son collègue, on imagine
aisément le parti qu'un metteur
en scène habile peut tirer de ces

! péripéties pour tenir le specta-
iteur en haleine,
| N'étant pas parvenu à placer sa
bombe dans l'avion, le fanatique
prendra lui-même cet avion, avec

Isa machine A éerire. Au bar de
| l'appareil, il aura une conversa
tion presque amicale avec le fa-
meux dictateur (composition ex-
teellente de Grégoire Aslan). 11 le
; découvre moins antipathique qu'il
ne croyait. Mais il lui annonce
tout de même qu'il n'en a plus
‘que pour quelques instants à vivre
et lui ordonne, sous la menace du
revolver, de regarder son fauteuil
en silence. L'homme politique
s'effondre bientôt, terrassé par
une crise cardiaque. Le film se
termine avec les efforts spectacu-
laires du terroriste pour se dé-
barrasser de sa bombe devenue
inutile. 1 y aura un chaos général
dans la carlingue pressurisée
lorsque l'homme brisera une vitre
pour tenter, sans d'ailleurs y
réussir, de jeter la dangereuse
machine à écrire par le hublot
trop petit, I y aura aussi un
atterrissage forcé, et l'explosion.
Mais me permettrez-vous de ne
pas tout vous dévoiler? C’est un

i film dont il vaut mieux ne pas
‘connaître la fin: il faut arriver

n [Pour le début,
Vous screz peut-être choqué de

quelques invraisemblances, vous
vous demanderez peut-être pour-
quoi le terroriste, puisqu'il se ré-
signe à périr dans un accident
d'avion, ne se résigne pas plutôt
;à assassiner ouvertement le dic-
tateur, avant le décollage de
l'avion, afin d'épargner cinquante
vies humaines. Mais vous poser
ces questions ne vous empéchera

| pas d'apprécier la virtuosité de
{dott et celle de Fresnay qui a su
| peindre le fanatisme sur tous les
traits de son visage, en particu-
lier dans la fixité obstinée des
yeux. Michel Auclair se tire plus
qu'honnêtement d'affaire, et Fran-
coise Fabian, hôtesse de l’air au
visage radiant, à des yeux à vous
rendre fanatique (si vous ne
l’étiez déjà… Mais pour le bon
motif ?  

/PIGALLE
1563 est, STE-CATHERINE ANGLE MAISONNEUVE   LSAT]

 

Ce film, qui ne sera présenté dans aucun autre
théâtre à Montréal, ni à la télévision, est
réclamé partout en province et devra bientôt
quitter l'affiche. Ne manquez votre dernière

chance de le voir.

FANT*uCREE
!EAT hgMARQUEEpap1glesy

PAR LA LACHETE

DES HOMMES

CRUCI

Pour le petit être
nd de se chair.

  

        
  

 

     

 

   

    
   

 



 

LE BARBIER DE ROSSINI EN CHANTIER. — Le Grand Opéra de Montréal

prépare activement ses représentations du Barbier de Séville. La première

aura lieu le 8 mars prochain au théâtre Saint-Denis. Ce montage donne

une excellente idée du travail au cours des répétitions. Monté sur une

Pierre Monteux

Ciof d'erchestre,
‘mtre à fresquex

ko   
(par Pierre SAUC'ER)

Denis Moussorg=ky,

élocuente mardi soir au
avec “Tath'ss le peintre. de

uu- Hitler avait proscrite

peinture et musique font

2bon ménare. Nous en avons eu uneillustration

concert de la Symphonie,

Paul Hindemith. L'oeuvre

est un poème inspiré par

un 1bus Crands peintres spiritualistes de tous les

temms Mathies Grünewald, le maître de Dürer.
Port retrouvé

sane dp cé ire ratable où la
pet Fe fortastique cont si har-

man eu- ment emm“és Le chef

d'or-h- tre ne jour plus seule

mon avec ‘es sons. La m'isique se

des devant nous sur de grands
pann aix sacrés comme ceux qui

t Faute! du pcintre. Le
chef n'est plus simnle ennducteur

de m'odisa € «vnehronisateur de

rythmes, Il doit se faire peintre

à fresque Ce soirà, Monteux a

été un Mathias resplendissant. Au

bout de ses mains naissait le mi-

racle. des sons baignés de lumière

  

  
  

  

 Le célèhre triptyone qui a don

n° nasanne an poème symphoni-

que justifie un pélrrinage à
Colmar. A4 cours d'une trop
brève ancursion en Alsace, j'ai
fait le détour qui me conduisait

annres du_tab'eau sacré. Je ne
l'ai pas revretté. Ser d'immenses
panneaux de bni ai eu le privi-
lite de voir ‘es jmanss inaoblia
! du mystère que le peintre
m°tiéval a tra-‘os. Pour raviver
mq souvenir, j'ouvre souvent un
afbem et contemnie le Christ en
croix. ou tel ante porte-cithare

Je peux prolonser encore. man
plas.r à Grünewa'd en me lai+
sant charmer par le poème musi:

cal «Hindemith. Le plus grand
cempariteur a‘femand du siècle à
choisi trois scènes du rétah'e. Je

devra:s dire trois visions: le con-

cert angélique. la mise au tom-

beau et la tentation de saint

Antoine.

Pierre Monteux a

  

 

 

trouvé les

couleurs et les rythmes appro insoupçonnées des dodécaphonis-|

priés pour faire renaître le mira-

ge de plastique et de lumière. Le’
concert angélique débute par des

sonorités d'orgue. Monteux a

commandé aux cuivres des allia-

ges dorés. La flûte est venue des-

siner les contours très fins des

eréstures célestes. Une lumière

l'aura"  

blonde enveloppait le panneau
Les violons annonrèrent le motif
principal, une petite phrase d'une
simplicité sylvestre reprise à tous’
les registres. Les sons avaient
perdu leur opacité; ils étaient
porteurs d'un message extra-

terrestre.

Peintre à fresque, Monteux a
ouvert tranquillement le second
panneau pour nous faire contem-
Pler la mise au tombeau. D'un
geste sacerdotal, il 2 appelé l'una-
nimité des cordes qui. en sour
dine, étalèrent une nappe sombre
et violacée. Une paix intempo-
rel'e s’est installée. Ce fut le p'us
grand moment de la soirée. Les
colorations violettes et verdâtres
de I'ensevelissement allaient bien-
tôt disparaître et le sacré prendre
une intensité extraordinaire à
l'évocation de la tentation de
saint Antoine. Hindemith n'est
pas moins su«£estif que Flaubert.
Les trilles démoniaques des vio-
‘ons annoncent les assauts répétés
du Tentsteur. Le démon prendra
les visazes les p'us hideux selon
le dél'e des monstres chers au
moyen dg. Îlindemith anime avec
truculence le sabbat des ennemis
du saint,

 

  
  

La ptinn chaleureuse faite
À Ma , à Manteux et à Hinde-
mith prouve que le publie de
Montréal est prêt à accepter
ces nouvelles impressions, Le dé
payscment n'est pas encore trop
grand, Si l'on continue dans celte

! voie, peut-être pourrons-nous accû-
der avant longtemps aux beautés

‘tes, Berg et Webern. Communt
souhaiter que le public accuriile
la nouveauté si on ne l'y prépare
pas?
La politique de l'orchestre d’ins

erire des œuvres jamais enten-
dues est très heureuse : nous ne
saurions assez applaudir. le

 

directeur

Hindemith était d'ailleurs confor-
tablement encadré et les audi-
teurs par trop craintifs ont eu de
quoi se rassurer. Monteux a com-
mencé avec l'ouverture “Jubel”,
un Weber oublié (autre première).
mais dans une veine facile et un
peu fanfare. Nous n'étions pas
loin de von Suppé. Le Mozart fut
un intermède ravissant. La sym-
phonie Haffner qui inaugure le
cycle des grandes symphonies est
encore toute proche de la séré-
nade. Nous avons été frappés par
te presto final qui ne peut être
enlevé avec plus de légèreté spiri-!
tuclle. Monteux a magnifiquement
déployé les ressources grandissan- |
tes de notre orchestre. Pour finir,
il avait inscrit la symphonie de
Chausson. Nous avons goûté le
charme d'une détente, guettant le
leitmotiv insistant. surprenant les
jeux habiles du compositeur qui a!
appris chez Wagner et Franck les
leçons de son art. Nous ne sommes,
pas prêts d'oublier la fresque,
sonore d'Hindemith. Monteux, une,
fois de plus, a montré son génie

 

de l'orchestre. Animateur serein’
de Mozart, il a été un fresquiste
inoubliable dans Mathias.

2"2

CORTOT A FIRKUSNY

“Tu n'as plus besoin
de professeur. mais
seulement de public!”
Le célèbre pianiste tchécoslova-

que Rudolf Firkusny donnera le 7

mars prechain un concert public
en l'Auditorium de l'Université de
Montréal. On se souvient que cet

artiste a joué l'an dernier avec
l'orchestre symphonique de Mont-
réal. Ce concert avait été salué
par la critique comme l'un des

points culminants de la saison.

Firkusny avait à peine six ans

quand sa mère l'inscrivit au Con-

servatoire de Brunn. en Tchécoslo-
vaquie, Le jeune musicien ne tar-

da guère à se produire avec les
plus grands orchestres d'Europe

et il faisait à 10 ans ses débuts

avec la Philharmonique de Pra-

gue. À 14 ans, il faisait ses débuts

avec la l’hilharmonique de Vicn-
ne. Et il n'a cessé depuis de se

faire entendre dans toutes Jes
grandes vilies du monde. À l'âge

de 15 uns, Firku se rendit à

Paris pour bénéficier des conseils
de Cortot. Après l'avoir’ entenda,
le maitre l'embrassa et lui dit:
Tu n'as plus besoin de professeur.
seulement le public”.

La première tournée en Améri-

ique de Firkusny date de 1938. II

l avait alors 25 ans. Il est mainte-
nant l'un des pianistes que l’Amé-

(rique aime le mieux entendre. A

l'Université, Firkusny jouera des

sonates de Haydn et de Chopin;
également des oeuvres de Debus-

syy, Stravinsky et Schubert.

 

 

  

 

chaise, le metteur en scène Françoys Bernier donne quelques instructions

aux deux chanteurs Robert Savoie et Nasco Patroff. À l'extrême-droite, le

artistique,

Marguerite Gignac met au point une scéna avec son partenaire, Robart Savoie.
Roland Leduc, qui dirigera l'orchestre. À droits,

Le lieutenant-gouverneur

à l'inauguration de la
Comédie Canadienne le 22

C'est samedi soir le 22 à 9 h. qu'aura lieu, en présence de Son

Excellence Onésime Gagnon, lieutenant-qouverneur de la province

de Quebec. linauguration officirile du Thiatre de la Comédie Cana-

dienne. Gratien Gélinas presentera son premier spectacle,

" Alouette”, de Jean Anouilh, dont 1l a fait lui-même la mise en

scène.
“L'Alouette” sera jouée avec la distribution suivante ‘par ordre

‘entrée en scène): Leo Ceen : Warwick; Paul Cauchon ;

Ginette Letondal : Jeanne ; Jean-Pierre Mason le pe Mia Riddez ©

la mère : Yves Gélinas: le frère; Henri Norbert : promoteur ;

Gilles Pelletier : Vinquisiteur ; Jacques Galipeau: Frère Ladvenu:

Paul Berval : Baudricourt ; Alain Michel : Boudousse : lyne Mousso :

Agnès ; Sylvie Gélinas: la reine: Robert Gadouas: Chares vil;

Antoinette Giroux: la reine Yolande ; François Lavigne : l'archevé-

que: Jacques Godin: La Trémouille ; Jean Lajeunesse: La Ihre;

Paul Gauthier : le bourreau ; Louis Aubert: un soldat anglais; Henri

Hovenkamp : un soldat anglais; Yvon Thiboutot: le page; Marcel

Gagnon, Pascal Rollin, Jean Perraud et André Primeau: moines,

soldats ; Denise Morelle et Aline Caron: dames de la cour.
Le décor, les costumes et les éclairazes de “L'Alouettc™ sont de

Jacques Pe'letier. Paul Hébert est l'assistant à la direction artis-

tique. La pièce sera jouée tous les soirs, sauf mercredi. Rideau à9h

les lundi, jeudi, vendredi et samedi ; à 7 h. 30 les dimanche et mardi.

COMÉDIE
CANADIENNENS)

Direction : GRATIEN GELINAS

CE SOIR |
INAUGURATION

OFFICIELLE
DU THEATRE
&

PREMIERE

l'alouette
0. JEAN ANOUILE

 

  

  

   

 

Mise en scène de Gratien Gélinas
Décors et costumes de Jacques Pelletier

Tous les soirs (sauf mercredi)
à partir du dimanche 23 février

RESERVATIONS: UN. 1-3339 84 OUEST, RUE STE-CATHERINE
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Marcelle Couture,
.

soprano dramatique
{par Claire GAGNON) |

QUEBEC — Ceux qui aiment la!
vie, le mouvement, ne peuvent|
rester insensibles aux charmes de
Marcelle Couture. Chez elle tout
esl brillant; ses yeux, ses cheveux,
son sourire, sa voix «de soprano:
dramatique. Le tout est couronné|

"ma"vw

Lise Lasalle a
la médecine pour un

aee TE = TE

LA PATRIE DU DIMANCHE, 23 FEVRIER 1958 2128

,

quitté

d'un physique typiquement italien
qui lui permet d'envisager une
carrière dans le répertoire d'opé-
ras qu'elle adore et travaille
depuis quelques années.

art qui la passionne
(par Brigitte LOUVAIN)

Lise Lasalle, la gagnante pour la meilleure inter-
Marcelle Couture se prête gen prétation au Festival d'art dramatique, a quitté, sans

timent à l'interrogatoire tradi- ecrre . £ ; .
tionnel. Sans façon, cHe ‘raconte regret, la médecine pour
qu'elle est nér à Charny, près de PASSIONNGE

Québec, à commencé à étudier le] Ia petite secrétaire de Saint
chant au Conservatoire de cette Pierre, dans "Ciel & Mécaniques”,
ville pour ensuite continuer au a bien fait son chemin et avec
Conservatoire Royal de Toronto, l'aide de son protecteur (“Saint-
à titre de boursiere durant trois Pierre™s a remporté le trophée
ans. !pour avoir été In meilleure comé-

— dienne au Festival. Des centaines
de gens l'applaudirent et c'est avec
une grande émotion que M. Richard
West, le jure des Festivals régio-
naux, lui décerna le trophée.

Les Festivals portent chance 3
“ cette jeune et talentueuse comé-

dienne. Lise faisait en effet partie
de la troupe du ‘Nouveau Monde”
lorsqu'en 1955 elle gagna le pre-
mier prix au Festival mondial, et
se rendit par la suite jouer “Les
Farces” de Molière au Théâtre
Hébert de Paris.

, À Maintes reprises, j'ai essayé
de communiquer avec la souriante
Lise Lasalle. Enfin, je l'atteins au

+
souhaitant le moment propice pour

se donner à un art qui la
  

Interviewer.
DEBUTS

En attendant, si nous parlions
des débuts de sa carrière.

A l'âge de onze ans, elle débutait
à la radio dans Madeleine et Pierre
et fit partie de plusieurs autres
émissions.

+ Elle étudia avec Madame Jean-
Louis Audet qui ne fut pas sans
remarquer ses nombreuses qualités
de comédienne. Elle lui prédit un
avenir très brillant,
Tout en poursuivant ses cours

de médecine, Lise nous donnait la
chance de passer d'agréables mo-
ments en participant à différentes
émissions de télévision, telles que
“Ie Chant du Berceau”, ‘Bobosse”,
|“Caverne des Splendeurs”, quel-
lques Téléthéâtres et à un Quatuor +

 

    
de Robert Choquette.

! Nonobstant toutes les heures
“Théâtre Gesù” où elle répétaiten qu'elle passait à la radio et à la
ce moment avec latroupe “Le télévision, elle fit partie du “Théâ-
Théâtre de Montréal”, le rôle de tre des Compagnons" où elle rap-  

 

.
Sabine dans “Le Menteur”.

{Je m'assieds done discrètement
à l'arrière de Ja salle tout en

 

MARCELLE COUTURE, soprano
dramatique de Charny et

Montréal. Concert d'orgue
 

A Toronto, Marcelle Couture a
aussi pris des leçons d'interpré- La tempête à ajourné
tati t d i è _u
lesprofesseursTorci et Barbmr, le récital Daveluy!

LISE LASALLE

11 y aurait beaucoup de choses
à écrire sur Lise Lasalle, mais nous

Il me fera plaisir de reprendre y reviendrons une autre fois,

porta un grand succès.
Lise, dont les études de méde-

{cine demandaient un temps pré
|cieux, décida de discontiauer quel-
ques-unes de ses occupations artis-
tiques : elle demeure notre bonne
animatrice au programme Kim. Il

 

ter à Montréal et nos projets sont|
d'aller à Halifax d'ici trois mois.

 

cette interprétation qui m'a donné |! Lise Lasalle, toute sérieuse
€ > > une grande satisfaction. Il est très qu'elle soit, s'intéresse a la mu-

nous était toujours agréable de plaisant de jouer avec ce groupe jsique, elle est elle-même musi-
regarder cetie émission où tout de [qui forme une grande famille et cienne. Ses moments libres sont
suite, on se sentait attiré par le |avec lequel existe un climat d'en- remplis parla lecture et l'étude de
maintien. la belie personnalité, la tente, Ila littérature.

puis est revenue au Conservatoire! Le premier récital d'orgue de ‘Simplicité, et l'humeur joviale de
de Montréal pour travailler avec ja troisième série canadienne, qui lise Lasalle. qui savait nous inté-
 

Mme Mori et Jan Doat.

   

devait être donné à l'église du resser aux différentes choses

 

Cette jeune file avoue qu'elle à Gesù par Raymond Daveluy, lundi
été favorisée par les engagements. | soir dernier, le 17, a dû être con-
En cffet, à Toronto. Marceile | tremandé à cause de la tempête
Couture s'est fait entendre au de neige qui sévissait à ce mo-
Club Musical des Dames, à l’Uni-! ment, et a été fixé à lundi soir
versité, à l'Alliance française et) prochain le 24. à la même heure

dans plusieurs cercles français | et au même endroit. Entretemps.
de celte ville. Le chanteur bien jes Concerts d'orgue du Québec
connu, Nicolas Goldschmidt, l'a ont appris que M. Raymond Da-

choisie comme partenaire POUF yeluy à été choisi pour représen-
un concert à Hamilton, dans des, ter je Canada au concours inter-

extraits d'opéras. national d'improvisation qui doit
Depuis son retour duns la PrO-! être tenuà Haarlem. Hollande, en

vince, les amateurs de beau 1959,
chant ont entendu plusieurs fais: ; ; ;
cette soprano comme soliste à la! Les fervents de la musique d'or-
radio d'Etat, tant à Montréal qu'à Rue sont invités à soumettre un
Québec. thème, par écrit, et de le présen-

Ics apparitions de Marcelle ter à la porte du Gesù. le soirmê-
Couture à la télévision ont permis me du récital. M. Daveluy choisira
aux auditeurs d'admirer l'aisan-| parmi les thèmes soumis pour en
ce de cette artiste sur la scène. faire une improvisation à la fin
Elle a fait deux apparitions à du récital de lundi soir prochain.

Music-Hall. ainsi qu'à Légendes| Les billets du 17 dernier seront
Gitanes, Silhoucttes, Concerts acceptés pour le concert du 24. ot
pour la Jeunesse et Entrevue avec leg dates des prochains concerts

Michèle Tisseyre, restent les mêmes.
Les préférences de cectte chan-|-——- __-

A COMPTER DE LUNDI

EN VEDETTE
“AUX TROIS CASTORS”

vos 2 étoile

 

qu'elle nous présentait. Je ne sais |
; pas ce qui amena son départ. mais
ic'est à regret que beaucoup de’
.Spectateurs apprirent sa dispari-
tion.

LE THEATRE +

— Pourriez-vous nous dire. lase.
ce qui vous incita à quitler la
médecine pour vous dirixer vers|
une tout autre profession ? |
— J'ai quitté la médecine parce

que depuis mon enfance. je réve
du théâtre. J'étais rendue à un
point de la vie où j'avais une grave
décision à prendre. J'ai choisi le
, théâtre et je n'en ai aucun regret.
J'aime cet art auquel je me donne
corps et âme.
— Que ressentezvous de ce sa-

imedi soir où avec justice ot beau-
coup de mérite vous avez gagné le ;

| trophée ? i
— J'ai éprouvé une grande joic

et j'en suis encore toute émue. |
| — Vous rejoucrez cette même,
pièce à Montréal et à Halifax, je
crois ? |

| — Nous parlons de la représen

         
s préférées
aodwfBS

     
   

  

 

teuse sont cependant pour le con-
cert. “Le contact avec le public
qui écoute ct critique quelquefois
«st plus stimulant pour une ar;
tiste que le micro ou la caméra”.
Telles sont les paroles de cette]
jeune fille. qui parle avec expé-
rience puisqu'elle a «donné plu-
sieurs concerts dans la province. |
Dernièrement. elle s'est fait en
tendre au Ritz Carlton, à Mont-
Téal, l’invitée de la Société Bétart.
Son programme composé de mélo-
dies anciennes et d'opéras a per-|
mis aux critiques de juger de la
qualité de son talent. |

Marcelle Couture va probable-!
ment partir pour l'Europe bientôt
si les choses se réalisent telles
qu’elle le veut, Des engagements
antérieurs, tant au Canada qu'aux
Etats-Unis, vont peut-être retar-
der le projet au printemps, mais
il se concrétisera. Elle veut voir
évoluer les grandes chanteuses
italiennes auxquelles elle ressem-
ble tant, afin d'apprendre les
mille choses qui consacrent une
chanteuse cn diva.

 

  
     
  
   

  
 

  
 

DENISE DOMINIQUE
FILIATREAULT MICHEL

réunies pour la première fois dans un cabaret à Montréal
— vne heure et demie de fou-rire

SKETCHES

30e ANNIVERSAIRE |
AUDITORIUM LE PLATEAU

LUND! 3 MARS, a 8.45 P.M.

LES DISCIPLES DE MASSENETY
présentent on concert des oeuvres de

PALESTRINA - MOUTON - COQUARD - RAMEAU . VON LYOV

LE GLORIA de Vivaldi
LE TE DEUM de Bruckner

Sekistes : Mmes YOLANDE DULUDE, seprane
JACQUELINE MARTEL, contralte

RICHARD VERRAULT, ténor

GASTON GAGNON, basse

CHOEUR DE 100 VOIX

 

  DAUNAIS  

  

DANSES CHANTS

L'ENTRÉE EST GRATUITE SUR SEMAINE — 2 spectacles tous
les soirs (10 h. et minuit] — Le samedi: 3 spectacles:

9h — 11 h —1230h

CAFÉ
St-Jacques
NCRIT Dares [IT 1211108

    
  

MM.
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UN ORCHESTRE SYMPHONIQUE (63 musiciens)

Direction : CHARLES GOULET
Prix des billets : $3.00 — $2.50 — $2.00 — $1.50

Æe vonte chez Edmond Archambault: VI. 94201
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Samedi,
22 février

9.30 (3) Cap. Kangeroo

16.00 (2,7) Domino

10.30 (J) Mighty Mouse

11.00 (2.7) Fon Fon

(3) Heckle & Jeckle

1130°.3) Playhouse
12.00 (2) Musique

(3) Jimmy Dean

(7) Cine-Parade

12.30 (7) Roman de la...

1.00 (3} Film Shorts

(7) Jamboree

1.15 (5) Ch. Science

1.30 (5) Fury

1.45 (3) Hockey

2.00 (5) Basketball
(61 Spearing French

(7) Long métrage

230 61 Winter Conf,

(7) Fer West

3.00 (2: Hockey

330 ‘bi Long metage

(7) Jer Jackson

4.00 (7) Club du rythme

430 (27+ Concert Jeunes.

(3) Bar § Ranch

(5 Racing
(5: Craig Kerned,

5.30 Si Big Pict.re

(6 Zoro

S15 15) TBA

530 (2.7) Beau temps
(3. Dance Date

(5; Sm. Burnette

(8) Bult Hickock

SOIREE

8.00 (2) ia vie spo-* €
(3 Got A Secret

{5 News

16) Double Talk

71 Gene Autry

B1S 15:

6.25 (2) Nouvelles sporti

630 12) Ce soit

(3) News
(Se Bowlug
(63 Me. Fix-It

(7, Racket Squad

6.45 (2) Le roman de...
(3: Weatier Wise

(6) News

650 (3; World of Sports

700 :3; Mickey Rooney
{6) Have Gun...

(7) Telé-Bulletin

7.05 (2) Tele Journal

(71 Palmarès

7.30 (2) Cinéfeuilieton

(3. Sat. Spotlight

(5) People Funny
(6) Hday Rench

7.45 (2,7) Quelles nouv.

800 (2: Panoramique
15,6) Perry Como
(7: Secret de ..

8.30 (2,7) Son Métier

Gm

Sports Score

2.71 Hockey

(35 Gale Storm

(5) Laws. Welk
(6; Hockey

9.30 (3) Have Gun

1000 (3: Gunsmoke

{5° Cod 3

10.30 (2,7) A la Romance

(3) Sea Hunt
(5,6) Hit Parade

11.00 (2,367) Nouvelles

(5) Lutte

11.10 (2) Sports
(6) Juliette
(7) News

11.18 (2) Long métrage
(3) Stage 3

11,30 (6) Lutte
47) Théâtre

44 Dust A à

 

1
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LASEMAINE DES 5 RESEAUX DE TV
Montréal (2) - Montréal (6) - Sherbrooke (7) — Burlington (3) - Plattsburg (5)

Dimanche,
23 février

9.45 (7) Sacred Heart

10.00 (2.7) Grand'Messe

(3) Ch. Science

10.15 (3) The Christophers

10.350 (3) Look Up
11.00 (2,7) Maison du...

13) UN. in Action
(6) Church Serv.

1330 (27) Aux 4 Coins…

124 Camera 3
12.06 (2) Ciné‘Parorame

(3, Take à Trip
(6° Adv. in Arts

(7) Affaires de...
12.15 (6) Commbnwealth

(7) Vin

12.30 (2,7) Opinions

43,6) This Is Lite

1.00 (2,7) Travaux et...

43) Stage 3

(ét Ray Forrest

1.30 (2} Téle,.urnal

(61 Country Cal
(7) Tout connaitre

1.35 (2) Eglise vivante

2.00 12,7} Rencontre

. 46; Junior Mag.

2.30 (27) Témoignages
(6; Winter Conf.

3.00 (2.7) Cinéma du

(3: Favorite Story

(7) Chansons des...

3.15 (5) Pub. Service’

(75 Documenta.r25

330 3: Last Word

{5+ Oral Roberts

(61 Living Ses
17) Meur Chevalier

490 (3) Face the Nation

(5: Ommbus

(8) 20th Century
{7: Panoramique

4,30 (2,7) Quilles

(3 World New,

(6) Lassie

500 (3. Great Crailenge
(8! Fight. words

5.30 (2) Dermvier des Moh.

(5: Real McCoys
(6; Perspective
(7 Mobrans

 

8.00 (2. Kim

(3: 20th Century
(5) Meet Press
(6) Burns & Allen

{7, Duneyland

6.30 (2) Actualités
(5) Jim Bowie

(6) Father Knows

7.00 (2) Prise de Bec
(3) State Trooper
(5) Last Mohizars
(6) Dec. Bride
(7) A. Hitchcock

7.30 (2.7) Clé des Cham.
431 Jack Benny
45) Sally
(6) News Mag.

800 (2.7) Music Hall
(3) Ed Sullivan

(5) Steve Alien
(6) Ed. Sullivan

8.30 {3} Hischcock

9.00 (2,7) Faites vos jeux
(3; Theater

(5) Chavy Show
(5) World Stage

9.30 (2,7) Théâtre Populs.

(3) AIF Hercheock

{6) Show Time

1000 (33 Commard Perf.

(5; Loretts Young

(6) CloseUp

10 30 (2,7) Point de Mire

(3) Your TV Theatre

{5} Adventures at...
{6) Explorations

11.00 (2,3,5,6,7) Nouvelles

11.10 (2,7) Monde du Spo.
te) Thi Week

11,35 (3) Film

11.30 (2,71 Prenez te cofé

11.38 (6) Feature Film  

Lundi,
24 février

11.00 (5) Schooltime

11.30 (3) Dorto
(5) Truth, Conseq

12.00 (3) Across Fence
(5) Tic Tac Dough

12.18 (3) Love of Life

12.30 (3) Search
15) Could Be You

12.45 (3) Guiding Light
1.00 (3.5) News
1.05 (3) Mining Bowl
1.15 (5) Smiley Burnette
1.25 (3} News

1.30 (3) World Turm
{5) Hosp. House

2.00 (3) Beat the clock
2,30 (3) House Party

(5) Kitty Foyle
3.00 (3) Big Payoff

(5) Theater
33 (3 Duke &..,

(6) Kiddies’ Cornet

3.45 (7) Cindfevilieton

#00 13) Brgiver Day
(5) Queen Day
(6) Open House

(7) Menu à...
4.15 {3} Secret Storm
4.30 (2) Bobino

(2) Edge of Night
(6) Hou dy Doody
(7) De fil en...

4.45 (5) Mod. Romances
(7) Théâtre Petits

5.00 (2) Boîte à sur.
43} Chuek Wagon
(5) Dusty Boyd
(6 King’s Cupboard
47) Champion

S 15 (6: Newsreel

5.30 (27) Pépinot
“6 Champ on

SOIREE

 

500 2 L'apprent: sorcier
(5) News
(6 Leave to...
(7) Rythmaires

6.15 (3) Sports
{51 Public Service

6.25 (2) Nouv. sportives
(3) Weatherwae

6.30 (2) Ce soir
(2) Newstime
(5 Lazy L Ranch
(6; Playhouse 15

(7) San Francisco
6.45 (2: Carrefour

(3; D. Edwards
(5) To Be Ann.
(6) News

730 43

5
té)
7)

7.15 (2) Télé Journa’

45) News
(7) Chez Nous

7.30 (2) Cinéfeuilleton
(3) Robin Hood
(5) Silent Service
(61 Prov. Affairs

7.45 (2,7) Roflande et Ro.
(6: Jmmy Dean

8.00 (2,7) Les Belles Hist.
(3) Burns & Allen
{5} Ozzie, Harnet

{8} Millionaire

8.30 (2.7) Rigotede
(3) Godfr. Scouts
(5) Wells Fargo
(6) On Camera

9.00 (27) Porte Ouverle
(3. Danny Thomas
(5) Twenty One
(6) 1 Love Lucy

930 12.7, Saver-vuus voy.
(3, December Bride
(51 Goodyear Play.

(6) Tugboat Anh.

10.00 (2,7) Théâtre

(3) Passport To Dan.

(5) Suspicion
(6) Studio One

1030 (2; Elections fedeér,

(3) Frontier
(5) Star Theatre
(7) Reportage

11.00 {2,3,5.6.7) Nouvelies

11.10 (2) Nouvelles sporti.
(7) News

31,15 (2) Télé-Policier
(3) Weather
(8) Movie Museum

11.30 (6) Tapp Room
47) Lutte

   

 

Mardi,
25 février

11.00 (3) Schooltime

11.30 (3) Dotto
{5) Truth, Conseq.

12.00 (3) Across Fence
45) Tic Tac Dough

12.15 (3) love of Life

12.30 (3) Search
(5) Could Be You

12.45 (3) Guiding Light

1.00 (3.5) News

1.05 (3) Mixing Bow!
1.15 {5) Smiley Willette

+1,25 (3) News

1.30 (3) World Turne
(5] Hosp. House

2.00 (3) Beat the clock

215 (7) Théb. en matinée

2.30 (3) House Perty

45) Kitty Foyle

3.00 (2) Long métrage
(3) Big Payoft
(5) Mat. Theater

3.30 (3) Duke &...
(8) Kiddies’ Corner

3.45 (6) Nursery School

(7) Feuilleton
4.00 (3) Brighter Day

(5) Queen tor Day
(6) Open House
47} Menu à la...

4.15 (3) Secret Storm
4.30 2) Bobino

(3) Edge of Night
(6) Howdy Doody
(7) Matinee With...

445 (5} Romances
47) Thébtre, its

5.00 (2) Boîte à aurpe.
(3) Chuck Wagon
(5) Dusty Boyd
(6) Meer Mr. X
(7) Range Rider

530 (2.7) Seng et Or
(5) Mickey Mouse
(6) Bengal tances

6.00 (2) Autographes
(3) Green Mountain
(5) News
(6) Whirly Birds

47) Gañs Lurons
4.15 {3} Sports

(5) Public Service

6.25 (2) Nouv. sportives
6.25 (3) Weather Wise

6.30 (2) Ce soir
(3) Newstime
(5) Film"
(6) Unusual Occ.
47) Stories ot...

6.45 (2) Carrefour
{3} Doug Edwards
(6) CBC-TY News

7.00 (3) Boston Blackie
(5) Scorebook
(4) Tabloid
(7) Telé-Buletin

7.10 (5) Weather

7.15 (2,7) Télé-Journs)

(5) News
7.30 (2) Cinéfevilleton

(3) Name That Tune

(5) Men of Anna.

(6) Life With...
(7) Album des...

7.45 (2,7) Par le trou…
16) Sportopics

800 (2,7) Soirée de...
(3) High Adventure
(5) Gobel & Fisher

(8) Front Page
8.30 (2,7) Quatuor -

(6) Dragnet

9.00 (2,7) C'est le Vie
(3) To Tell The...
(5) Adv. of McGraw

18) Théâtre
9.30 (2.7) Au Prt Café

{3) Capt. Grief
(5) Bob Cummings

1000 (2,7) Heure Concert

(3) $64,000 Quest.
(5) Californian
{6} Fed, Elections

1015 (6) Liber! Party
10.30 (3; Favorite Story

(5) Pat Munss}
(6) Gunsmoke

1100 (256.71 Nouvelles
11.10 (2,3) Nouvelles sport.

(7) News
1.15 (2) Télé-Policier

{6) 26 Men

11.45 (6) Sword of...

 

 

Mercredi,
26 février

11.00 {3) Arthur Godfrey
(5) Schooltime

11.30 (3) Dotto
(5) Truth, Conseque.

1200 (3) Across Fence

48} lic Tac Dough

12.15 (3) Love Of Life

12.30 (3) Search

(5) Could Be You ~

12.45 (3) Guiding light
1.00 (3) News — Review
1.15 ($5) Smiley Willene

1.30 (3) World Turns

(5) Hosp. Horse
2.00 (3) Best The Clock

2.30 (3) House Party

(5) Kitty Foyle

3.00 (3) Big Payoff
(5) Theater

3.30 (3)
{63 Ki

3.45 (6) Nursery School
(7) Feuilleton

4.00 (3) Brighter Day
(5) Queen for Day
(6) Open House
(7) Menu d la...

4.15 {3) Secret Storm

430 (2) Bobino

{3) Edge of Night
{6) Howdy Doody

(7) Mille et Va...
4.45 (5) Romences

(7) Théâtre des Petits

500 (2) Boîte à surprises

{3) Chuck Wagon
(5) Dusty Boyd

(8) Swing Your...

(7) Ramar of...

5.30 (2,7) Opér. Mystère
(3) Mickey Mouse

(6) Rin Tin Tin

 

SOIREE

6.00 (2) La vie qui bat
(5) News
(6) Robin Hood
(7) Rhythmaires

6.15 (3) Sports

(5) Public Service
6,25 (2) Nouvelles sporti.

(3) Weather Waa

8.30 (2) Ce soir
(3) News
(5) R. Clooney
(6) Noah Berry

(7) Bengal Lancers
645 (2} Carrefour

(3) Doug Edwards
(6) CBC-TV News

7.00 (3) Whirley Birds
(5) Scorebook

(6) Tabloid
(7) Télé-Bulletm

7.10 (5) Weather

7.15 (2) Télé-Journal
(5) News
(7) Encyc. Sportive

7.30 (2} Ciné-Fevilleton
43) Susie :
(5.8) Disneyland
{7} Disques

7.45 (2,7) Troubadours

8.00 (2,7) Point d'Interro.
(3) Big Record

8.30 (2.7) Les Plouffe
(3) Tel. Time

(5) Tombstone Ter,
(6) Wyatt Earp

9.00 (2.7) Pays ot Mervei.
{3) The Milboneire
(5) TV Theatre
(6) Krofe

9.30 (2,7) Pension Velder

(3) Highway Patrol
10.00 (2,7) Lutte

(3) Theater

(5) Boxing
(8) Chevy Show

1100 {2.3.56.7) Nouvelles

11.10 (2) Nouvelles sport
(7) News

11.15 (2,7) Télé-Poliuier

43) Weather
(6) Oh, Susenra

11.20 (3) Stage 3
11.45 (6) Decoy

  

 

Jeudi,
27 février

11.00 (5) TV School

11.30 (3) Dotto
{5) Truth, Conseq

12.00 (3) Across Fence
(5) Tic Tac Dough

12.15 (3) Love of Life

12.30 (3) Search for...
(3) Could Be You

12.45 (3) Guid. Light

1.00 (3) News
1.05 (3) Mixing Bowl

1.15 (5) Semley Willette
1.25 (3) News
1,30 (3) As The World

{5) Hosp. House
(7) Por-Pourri

200 (3) Beat Clock

230 (3) House Party

(5) Kitty Foyle
(7) Théd. en matinée

2.00 (2) tong métrage
(3) Big Pay Off
(5) Mat. Theater

3.30 (3) Duke &...
(A Kiddies” Corner

3.45 {6) Numery School
(7) Feuilleton

400 (3) Brighter Day
434 Brighter Day
(5) Queen for Day
(6) Open House
{7) Menu à...

415 (3) Secret Storm
4.30 (2) Bobino

(3) Edge of Night
(8) Howdy Doody

(7) Mat. W. Sally
4.45 (5) Romances

(7) Théâtre Petits

5.00 (2) Boîte à wurpr.
(3) Chuck Wagon
(5) Woody Wood

(6) Mag. Muggins
{7) Rin Tin Tin

5.15 (6) Hobby Corner

530 (2! Enfants de la

(3} Mickey Mouse
(5) Dusty Boyd
(6) Lone Ranger
(7) Rivière Perdue

soiree

6.00 (2) En forme

(5) News

(8) Yesterday's Wor.
{7) Gais Lurom

6.15 (3) Sports Digest
(5, Can. Reporter
(6) Here & There

6.25 (2) Nouv. sportives
(3) Weather Wise

6.30 (2) Ce soir
(3) Cron Country
{51 Cross Country

(7) Sheena of...

6.45 (2) Carrefour

(3) Doug Edwards
16) CBC TV News

7.00 (3) Harbour Comm.

(5) Sports
(6) Tabloid
C7) Télé-Bullenn

7.10 (5) Westherbird
(7) Sports

7.15 (2) Téléjouraat
(5) John Daly
{7) Le tél. sonne

7.30 42) Cinéfevilleton
(3) Sgt. Preston
(5) | Rem. Mama
(6) Life with...
(7) Parlons Jazz

7.45 (2,7) Tol st Mol
8.00 (2,7) Cap Sorciers

43) Rich, Dismond
(5) Bet Your Life
46) Meet McGraw
(7) Sport

8.30 {2.7} Ch. du Moine
(3.65 Clinex
(5) Dragnet

9.00 (27) Rendezvous...

(5) People’s Choice
930 (2,7) Couronne d'Or

(3) Pisyhoure
(5) Ford Show
(6) Music Makers

(2,7) Mist. d'amour
{5) Navy log
(6) Folio

10.30 (2.7) Idées en marc,
{5) W. Winchell

11.00 {2,35.6,7) Nouvelles

11.10 (2) Nouvelles Sport.
(7) News

11,15 {2} Télé-Policier
11.20 (3) Stage 3
11.30 (6) News

11.45 (6) Conred Nagel
1215 (8) | Spy

 

10 00  

12.00

1215
1230

1245

1.00

1.05

115

1.25
1.30

2.00
230

3.00

325
33

3.45

4.00

413

430

445

500

sis

5.30

600

6.15

6.25

630

6.45

700

Ti

7.30

7.45

8.00

8.30

. 900

9.30

1000

1015

1030

10.45

1+.00

11.10

11s

11.20
1.30

11.45

Vendredi,
28 février
(3) Across lence
45) Tic Tac Dough
(3) Love of Life
(3) Search
45) Could Be You
(3) Guiding Light
(3.5) News
(3) Mixing Bowl
(5) Smiley Willette
(3) News

(3) World Turns
(5) Hosp. House
(3) Beat the clock
{3) House Party
{5) Kitty Foyle
(3) Biy Payoff
(5) Matines
{6) Todsy On...
(2) Musique
(3) Swingbillies
(61 Kiddies’ Corner

(7) Feuilleton
(3) Brighter Day
(5) Queen for Day

(6} Open H:
17) Menu à...
13} Secres Storm
12} Bobino
(3) Edge of Night
(8) Howdy Doody

(7) Act. féminine

(5) Romances
(7) Thédtre Petits
{2} Boîte à surpr.
t3) Chuck Wagon

(5) Dusty Boyd
(6) Hidden Pages
(7) Annie Oakley
(3) Current Events
(2.7) le srêfte à...
(3° Mickey Mouse

(6) Mighty Mouse

 

 

SOIREE

(2) Sur place
{31 Ling. Learning
(5) News
(6) | Search for...
(7) Rhythmaires

(3) Sports
{53 Ski Trails

(2) Nouv. sportives
{3) Weatherwise

(2) Co soir
(3) News Time
(5. Fim
(6) Linie Rascals

(7) Adventures
(2) Carrefour
(3) Doug. Edwards
16) CBC-TV News
(3. Mickey Rooney

(5) Scorabook
(61 Fed Elechors
(7) Télé-Bulletin

(2) Tele Journal

(5) Nows
(7) Clin. du Coeur

(2) Feuiileton
(3) Quote Me
(5) Rin Tin Tin
(6) Sports Guestes
(2,7) Pour Elle
(2.7) Chansons cana.
(31 Track Down

(5) Court of Last...
(6) Last of ..
(2,7) Quiz Variétés
(3) Zane Grey
(5) Martin Kane
(8) Plouffe Family
(2.7) Aventures
13) Phil Sitvers

(5) Frank Sinatra
(6) Big Record
(2,7) Thé. des Etoiles

(3) Schlitr Play.
{5) Thin Man
(6) Country Hoedon
(2) Parti libéral
a)
(s)
(6)
[24]

(2) Parts conservateur
{2} Divertissement
(3) Person to person
(7) AH. de Famille

{6) Jim Coleman
(235.67) Nouvelles
{2) Nouvelles Sporti,
(7) News

{2) Long métrage
(3) Weather

(5) Late Show
(6) Al. Hitchcock
(3) Stage 3
(7) Théâtre
(8) Theater
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La vie d’une famille rurale à la TV
Un cultivateur vieillissant

songe à transmettre sa terre à
l'an de ses fils. Mais parmi ses
enfants, s'en trouvera-t-il un
ui voudra lui succéder sar la
erme ? Qui donc continuera la

lignée sur la terre ancestrale ?
Puis, au long des journées,

fout en travaillant, le cultiva-
teur fait le bilan de sa vie.
A-t-il exploité cette ferme
commeil le devait ? Sans doute,
il l'a améliorée cette terre, mais
il sait bien que le nouveau
maitre, & son tour, lui imposera
ses méthodes.

C'est ce cultivateur vivant,
au rythme des jours, les tracas
et les joies de son métier, que
mettent en vedette les trois
films sur l'agriculture au
Canada francais que vient de
réaliser l'Office national du
film sous le titre “Le maitre du
Pérou”. Ces trois films posent
en fermes humains quelques-
uns des problèmes du milieu
rural d'aujourd'hui. Vécus par
une famille, insérés dans la
trame quotidienne de son exis-
tence, ces problèmes revétent
leur importance véritable. L'an-
goisse du père devant la diffi-
culté de trouver un héritier,
son souci devant la nécessité
d'aider ses enfants à s'établir
dans la vie. son effort de ré-
flexion sur les problèmes de
son métier de cultivateur com-
muniquent une vie intense à ces
trois films d'une demi-heure
chacun.

  
41d

 

Tot le matin, le cultivateur Boiduc {Edmond Beauchamp)

et ses fils (André de Bellefeuiile et Gilbert Chénier) s'en

vont travailler aux champs. Chacun rumine ses problèmes.

Le père songe qu'il lui faudra bientôt transmettre la terre

à l’un de ses fils. Mais ceux-ci veulent-ils continuer la lignée
paternelle sur la ferme ?

 

Lucie Ranger et Monique Chabot, deux jeunes voisines. Dans

“Le maître du Pérou”, Monique Chabot joue le rôle de la
“promise” du fils Bolduc qui héritera peut-être la terre.

Ces films qui s'inscrivent
dans la série ‘Panoramique”
connaitront, sans nul doute, le
même succès que "Les Bralés”
et I était une guerre”. “Le
maître du Pérou” débutera.
samedi, le ler mars, à huit
heures du soir, 3 CBFT-Mont-
réal. CBOFT-Ottawa. CFCM-
Québec, CKRS - Jonquiére et
C/BR - Rimouski, Le poste
CHLTSherbrooke passera ces
films à #4 heures, le dimanche,
et le poste CFCL-Timmins, le
jeudi, à 2h. 30 de l'après-midi.

Loe pd

FE
Cette scène du film "Le maître du Pérou” à quelque chose

de symbolique; le père vieillissant (Edmond Beauchamp)
est à l'arrière-plan tandis que son fils (Gilbert Chénier},

qui décidera peut-être de continuer la lignée familiale sur
la ferme, se trouve au premier plan. Le père se penche sur

son passé, le fiis regarde loin, vers l'avenir.

  
Pendant que le cameraman Michel Brault tournait cette
scène du film “Le maître du Pérou”, il ignorait que ie

photographe, de son côté, saisissait cette scène bucolique
où le père Bolduc soigne une patite chèvre. Pour camper

son rôle de cultivateur, le comédien Edmond Beauchamp

a di se familiariser avec les animaux de la ferme.

 
Edmond Boau-comédien Fernande Larivière incarne cetteL'un des fils Bolduc (Albert Millaire}

est installé sur une terre ingrate qui

ne rend pas. H na que rancoeur
contre son métier de cultivateur.

Grandeur et servitude de la vie rurale.

Le jeune comédien Gilbert Chénier, de Le

Hull, est l'un des principaux interprètes
du film “le maître du Pérou”, Il tient
le rôle de l'un des fils de la famille

Boidue,

champ campe le rôle du culti-

vateur Bolduc, di lui faut se
choisir un héritier et assuré
l'avenir de ses autres enfants.

femme forte et compréhensive,

compagne fidèle du maître du Pérou.
Elle est le lien entre le père et les
fils, et veille au bonheur de chacun.

 

 



  

 

 

  
’Médée” de Marcel Dubé— Nouvelle pièce de Marcel Dubé.

nouveau succès. Un succès qui n'aura cependant pas l'ampleur

de celui que Dubé recueillit avec « Un simple soldat ». « Médée».

qui nous fut présenté à la télévision mardi, le 18 février, à CBFT.

n'a pas la même puissance d'évocation. Je croirais volontiers

que Dubé, en écrivant sa dernière œuvre, l'a surtout écrite pour

donner un rôle à son camarade Ravmond Lévesque. Et c'est

précisément là où l'on voit combien Dubé est devenu maître de

sa plume. Il a atteint cette maturité qui lui permet de ne pus

être l'esclave des thèmes qu'il porte en lui. On retrouve bien

encore. dans « Médée», les jeunes voyous de « Zone». les

enfants des ruelles. le père de famille bon bougre mais sans

autorité aucune : j'ai même entendu le boucher dire de la mère

de Médée: « Encore une qui n'est pas contente de son sorts.

mais, malgré cela. on découvre un nouveau Dubé.

On découvre un Dubé plus détendu, souriant, s'amusant

même. Cette transformation. Dubé la doit. je crois. à Raymond

Lévesque. ce grand garçon qui passe sans voir vraiment les

réalités de la vie et quand il les devine les met en chansons, puis

continue sa poursuite d’un monde appartenant aux enfants. d'un

monde où tous les hommes s'aimeraient d'amour- Médée. aimant

sa place parce qu'elle lui permet de faire des tours de bicyclette,

Médee étonné devant l'amour. Médée étranger parmi les siens

jusqu'au moment ou il découvre la force des liens invisibles qui

unissent les membres d'une famille. Médée qui. enfin. se

découvre lui-même et n’est plus La victime des enfants du

ouartier. ce Médée-là, c'est Raymond Lévesque. un Jean de la

Lune de chez nous. Dubé n'a fait qu'une transposition. mais

quelle transposition !
Pourquoi, en ce qui me concerne et peut-être ne suis-je pas

seul à avoir ressenti cette impression. un Nuage est-il venu terme

ma joie ? Pourquoi cette insistance de Dubé à vouloir évoquer,

sans aucun doute possible. la tragédie de l'Obiou ? Cette

insistance m'a paruinutile et a créé chez moi un malaise qui a

gâté mon plaisir. J'aime. chez Dubé, certaines audaces. je n'aime

pas cette sorte de bravade. Je la trouve même déplacée en cette

époque des grands pèlerinages à Lourdes. Pourquoi. chez tant

de jeunes auteurs, ce besoin de heurter une catégorie de gens

qui ont droit à leurs opinions et ont même Je droit d'avoir certains

travers. puisque la société n'en sera jamais exempte ? Dommage

que Dubé m'ait causé cette déception ! Oublions-la.

 
Lévesque Canier — Le réalisateur Louis-Georges Carrier

est un veinard. Il a eu en main un texte signé Marcel Dubé.

des chansons s'gnées Raymond Lévesque. des décors signés

Fernand Paquette et la collaboration technique de Roger

Morin. Tout cela à la fois. Ce n'était pas encore assez à

l'heure où la chance lui souriait. On lui donna Béatrice

Picard. Jean Duceppe. FernandeLarivière. Mariette Duval.

Guy Godin. Hubert Loiselle. Margot Campbell. Yves

Létourneau, Janine Sutto. Yvon Dufour. Paul Berval.

Julien Linpé, Georges Toupin et Juliette Huot. Il réclama

davantage encore. On lui accorda Raymond Lévesque.

C'est avec lui qu'il créa « Médée » et « Médée + révéla

anx téléspectateurs, réticents avant l'émission. un Raymond

Lévesque, comédien inoui. dépassant par la connaissance de

la signification d’un moindre geste. par la sobriété de son

jou. par ses exnressions. nos comédiens les plus cherronnés.

Un coup d'ail», Paris-Montréal. et Lévesque partage avec

Dubé le succès grisant de ce téléthéâtre. Comme toujours.

excellent travail de Louis-Georges Carrier, D'heureuses

trouvailles. Line petite merveille de présentation. Une

reserve: trop longue la scène du salon mortuaire. Et. entre

nous, l'histoire du bonhomme qui se trompe de salon est

dja bon ville. Mais n'insistons pas. « Médée +. un

excellent télthsâtre, une belle soirée alors que dehors la

tompète continuait à faire roge.

 

 

 

“Théâtre populaire” — II faut un certain courage. après cela.

pour retourrr en arrière et reirouver le « Théâtre populaire »

qui, derucs p'us'eurs semaines, rie déçoit terriblement. € Avant-

roste 25», à l'affiche le dimanche 16 février, n'est pas à porter

vu crédit €» ce programme. Le carectère défaitiste de l'œuvre,

Li rocambo!:sque histoire de cette femme accouchant dans un

avant-pos'e. le rid cule du major converti en nourrice, m'auraient

C‘entt à oubl'er, à tout jamais. cette soirée. s'il n’y avait eu.

pone m'accrocher, le dialogue. Un langage direct. dépoullé.

Jules Gorzif, un nom à retenr. sit refuse, à l'avenir. de

Saveniurer dans l'adaptation d'œuvres aussi crispantes

qu'e Avant-poste 25 +.

 

    

 

Yves Thérisu®t — Je vous ecvommande. à nouveau, le

tolethéâtre d'Yves Thériault qui passe présentement au

programme « Quatuor». Le premier épisode de «le

Léviathan » présenté le mardi soir. 18 février, est an petit

«hof-d'œuvre. T'hériault fait une peinture très poussee de

nos mœurs électorales. Cette peinture n'est pas cari aturale,

ve qui augmente sa force. Dommage que Thériault n'ait

pas songé à présenter cette œuvre auTéléthéâtre plutôt

qu'à Quatuor. Découpée en épisodes. l'intrique. forcément.

perd de son intérêt et l'on risque, par suite de circonstances

imprévues. de ne pouvoir suivre l'œuvre entière. fecal

 

“ Ces oiseaux avaient l'habitude

| de boire fréquemment à la fon-
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De l'eau glacée — La vague de

froid qui a balayé Pittsburgh,

comme toutes les villes de l'Est

des Etats-Unis et du Canada. a

créé des difficultés aux pigeons
aussi bien qu'aux êtres humains.

 
taine publique, mais celiexi esi

maintenant entourée de glace

de tous côtés et il n’en sort pres-

que plus d'eau.
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HOTEL PRESCOT
10 ouest, le rue «0 53008

Colisée de S.-Y., mynmt vue eur à

“otra Park. les musées, de ton, les
magasius, bre rabarel T
mayens de (ramapory, autobus

e
t

mêtre |
  
3 votre ports. Deuche i bala privée
A chnque chambre, TV et air ctimatisé,
décoré À neuf. Garage of downs,    

 

    

   

   

  

 

Commandez maintenant |

NOUVEAU MODELE 1958 — 3 RAJ

ACTION REVERSIBLE EXCLUSIVE

DE LAVER L'EXTERIEUR ET L'INTERIEU

Pourquoi atten

 

dre au printemps?
Meilleur service et plus bas prix

INURES DE LUXE, AVEC CARACTERISTIQUES

FACILES À NETTOYER, VOUS PERMETTANT

R DE VOS FENETRES, À L'INTERIEUR DE

  

VOTRE MAISON SANS ENLEVER LES PANNEAUX

 

 

    

2 -

  
vous n'avez jamais rêvé.

/
vous pouvez installe des fenètres transformables ALSTAR de modèle

vee toutes les meilleures caracterstiques 6 va prix plus bas que

VENTE pour PROPRIETAIRES

il pour 7 JOURS SEULEMENT
PRIX REGULIER

0 d 40.00 CHACUNE

PRIX DE VENTE

° G 5

Toutrs grandrare
régatières DM
Jusqu'à 2 pouces
rambinés mrsutre
extérieures. Ine
tasiaiion tacoitæ-
se Minmem 4
traêtres.

 

  ues à un prix incroyablement bas. Main

6 FAITES SUR MESURE. GARANTIES POUR 4 ANS. APPROUVLES PAR CMEC.

© MEILLEURE QUALITÉ D'ALUMI
VENTILATION du HAUT et du

INIUM RÉPOUSSE à L'EPREUVE de la ROUILLE
BAS. Sa FERMENT à n'importe quelle

e MOUSTIQUAIRES D'ALUMINIUM. CALFEUTRAGE QUI DURE

« INSTALLÉES DE LEXTERILUA.

TERMES FACILES
ESTIMES GRATUITS A DOMICILE

COMMANDES TELEPHONIQUI

ACCEPTEES

   

   

PAS DE DEPOT Ni
D'ACOMPTE REQUIS

TEUPHONE :

ES ET POSTALES
fi

4 Chemin Morris
St-Laurent,

 

Cette détente

est impossible

quand vous êtes

au volant!

 

panoramiques

voir le paysage !

4—Suspension à air!

supplémentaires !

FA, mon possible pour être présent au rendez-vous de

T

hériault

et nous reparlerons de ce téléthéâtre.

1—Air climatisé en toute saison |

2—Salle de repos pourvue de tout confort |

Tout cola est maintenant offert sur les

autobus à un où deux paliers, sans frais

    

 

REPOSEZ-VOUS...EMPRUNTELZ LE SERVICE

| SCENICRUISER- de GREYHOUND®
Quatre nouveaux éléments de confort qui

rendent désuète la conduite de votre auto!

 

 

pour mieux

 

SERVICE RAPIDE GREYHOUND

VERS LES ENDROITS SUIVANTS :
Départ

vuk quotidions** Tait

Miaml, Po. 4 320.0

Jecksenville, Plo. « #17
West Palm Beach, Tle. 4 327,4
Tampa, Floride 4 336.15
Mexico 354.28
St. Petersburg, Pia, « $30.88  
 

Hi est tellement plus conforteble de prendre l'autebut... et de mous laisser conduire à votre place’

*Senicruiser Service est une marque de commerce
enregistrée décrivant un service exclusif & Greyhounds

BUREAU DE VOYAGES GREYHOUND
Dorchester uN.1100 ouest, boulevard

oe consuitez votre spent de voyage Indépendent

 

     
    



 

Dimanche, 23 février |
“La Maison du Seigneur”:
Dans la pensée des hommes, sainte |
Monique et Ï

saint Augus'in
surit réunis par
un lien indisso-
luble, dQ au fait
que la mère
joua un si grand
rôle dans la vie
de son fils. Les
téléspectateurs
retrouveront ces
deux priiers de
ja “ Maison du
Seigneur", à
11 h. du matin.
Le texte de Lucie Quimper sera
dit par Yolande Champoux et les
personnages seront incarnés par)
Huguette Oligny (sainte Monique).
et Guy Provost (saint Augustin’.

* Opinions": —De midi trente à
une heure, “ Opinions ” nous rap-
pellera une fois encore qu'il existe
de nombreux problèmes dans le,
milieu des adolescents et même
des moins jeunes. La question à
l'ordre du jour de ce programmo
concernera tout particulièrement
les étudiants des universités. Il;
s'agira d'une réunion très impor-
tante puisque celte émission greu-
pera les six présidents des ass
ciations étudiantes de la province
de Québec.

* L'Eglise vivante ” : — La rechris-

 

Guy i
Provost

  

  

 

FT

LA PATRI: DU D

]vitera les téléspectateurs à sccom- mals en connaissons-nous bien lex
pagner les Collégiens troubadours'rouages ? Pour pallier une cer-

taine ignorance, l'unité mobile de
la province de Québec. 11 s'agira! Radio-Canada se rendra *Sur
dans un dé leurs voyages à travers!

 cette fois d’une excursion ayant
pour terme la pittoresque loca:ité
de Ste-Anne-dela-Pérade, située
;sur les bords du St-Laureat, non
‘loin de Trois-ltivières. Nos joyeux |
troubadours se livreront à la pézhe

| aux petits poissons des chenaux.

CAISSE NATION

 

Lundi, 24 février
“Les belles histoires .. .% — A 3 h.
du soir, lors de la prochaine émi:-|
sion du téléroman de Claude-Henrd i
Grignon. * Les belles histoires des:
pays d'en haut”, on retrouve-a
Séraphin dans son climat faveri.
En effet, l'incorrigible avare se
réjouit de voir approcher le saré-|
me. Sous de failacieux prétextes
religieux, il entreprend un jeûne
rigoureux qui, en fait, ne sert que |
ses interéts les plus mesquins. |

i
“ Porte ouverte”: — A 8 hrs du
soir, le populaire programme
“ Porte ouverte ” aura, comme ir:
vités, le baryton Jules Bruyère el
la diseuse Paule Valin. Ces Jeux.
artistes ont ceci de commun qu'i:s
ont tous deux étudié le chant au
Conservatoire de musique de la
province de Québec et qu'ils ont
commencé de chaoter à la télévi-
sion il y a un an environ. Le pia-
niste Serge Garand se joindra à
l'orchestre de Livnel Renaud pour
jouer "La fête aux chapeaux ".

Mardi, 25 février
“Sang et or “; —A 5 heures trenie,
les jeunes téléspectaleurs pour-
ront voir un autre Épisode de ia
captivante série “Sang et or”.
Avec la population de l'Ile du Cai-
man, les jeunes se réjouiront sans
doute du fâcheux événement dont
a été victime le gouverneur de
l'Ile. Mais, irrité de ce que les

 

 

 

:que Bruno fera parler de lui

“ gens font affaire, un jour ou l'au-

tianisation du milieu paroissial gens se moquent de son séjour au
demeure l'un des plus importants; cachol, le gouverneur voudra se
problèmes de l'Eglise en France. | venger de l'affront qu'il a subi et
Depuis l'expérience tragique et! chargera son secrétaire d'enlever
plus ou moins concluante véeze la petite Yannik. Mais réussira-t-u?
par les prêtres ouvriers, le clergé «ay Ptit café”: — Les dynami-
français n’a pas abandonné la re
cherche des moyens propres à as-
surer la rechristianisation de cer-
tains milieux français. Deux
prêtres français, actuellement de
passage à Montréal, traiteront de
cette question au cours d'une
entrevue l'émission “ L'Eglise |
vivante”, à 1h.35 de l'après-midi. |

“Rencontre”: — A 2 heures de;
l'après-midi, les téléspectateurs
sont invités à rencontrer Mgr|
Pierre Décary, supérieur du Sémi-
maire de Sainte-Thérèse, Il sera |
invité à l'émission “ Rencontre ” à,
titre de président de la Fédération
des collèges classiques.
“A Music-Hall “2: — En vedettes
à " Music-Hail ”, à 8 heures au
soir: le ténor . ‘
québe cois Ri- -
chard Verreau ;
la diseuse Car-
men Pimera, es
Jérolas et Peg-
Leg Bates, dan-
seur unijam-

biste qui a déjà
obtenu de vifs
succès au Palla-
dium de Loa-
dres et au Ra
dio-City Music
Hall de New
York.

   
Richerd
Vorreau

LJ]

!| Amérique du Nord. La troupe prè-

ques animateurs de la série “ Au
P'tit café”, Do-
minique Michel, -
Normand Hudon
et Pierre Thé-
riault, présente-
ront aux tclé
spectateurs, à
9 h. 30 du soir,     

 

er

un chanteur ca- 4e
nadien extrème-
ment populaire
aux Etats-Unis,
où il à partic:pé
à de nombreu- Normand
ses émissions à
la radio et à la télévision et où il
a également tourné quelques
films : Norman Brooks.

"Heure du Concert”: L'Heure du
Concert présentera, à 10 hrs, un
autre spectacle de grande
puisque les invités à «« programme
seront les danseurs Ximenez et
Vargas et leur troupe qui entre-
prennent leur première tournée en

 

zentera un programme permettant

d'apprécier les multiples aspects
de leur répertoire.

Mercredi, 26 février
“Les collégiens troubedeurs” : —
A 7 h. 45 du soir, Radio-Canada in-

 

  music: de Jean Bey:
Sylvie et Jacqueline Porel.

Lister,

 

Les films de la semaine
à CBFT (canal 2)

Samedi, 22 février: 3 h. — “Gengis Khan”. Film d'aventure
réalisé par Lou Salvader ; avec Manuel Conde, Elvira Reyes,
Indey Jelandeni et Lou Salvador,

Samedi, 22 février : 11 k 15 — “Romance de Paris”. Comédie
7 avec Charles Tronet, Jean Tissier,

Dimanche, 23 février : 3 h. — “Mon phoque et elles”. Fentaisie

comique de Pierre Billon; avec François Périer et Moira

Mardi, 25 février : 3 k. — “D'hemmes & hommes”. Biographie de
Henri Dunant, fondateur de la Croix-Rouge ; avec Jean-Louis
Barrautt, Bernard Blier, Mélène Perdrière.

deudi, 27 février : 3 k, — “Mélodie immertelle”. Un film de Gio
come Gontilome ; aves Pierre Cressey, Carle Del Poggio of   
 

Vora Meiner. Un filem do
Vendredi, 28 février :31 h. 15, — “Jim le Houtette”.

i Bertlemien avec Fernendel, Mireille Porvey of Jecques i

Cd wiee 4 rae vere

Jeudi, 27 février
“ Cap-aux-Sorciers”: — Bruno
LeMarquand est un des persoiina-
ges les plus sympathiques du *é!
roman de Guy Dufresne : “Ca
aux-Sorciers”, et il est à prévairÀ

PROTECTION

  

Notre police d'assurarice
vie-choisie
ne comporte pas
la seule remise

d'UN CAPITAL
au décès de l'assuré;
la famille retire aussi

UNE RENTE
pendant 10-15 ou 20 ans
et, lorsqu'elle cesse,
nous lui remettons

 

8 heures du soir. Depuis longtefnes,
la révolte gronde dans l'âme du
malheureux Bruno. Des épreuves
répétées ont aigri son caractére.
I! ne s’en est jamais remis =t il
est à craindre que le moindre in-
cident déclenche en Bruno une
crise redoutable.

Vendredi, 28 février
“Sur place”: — La plupart des

tre, avec une banque. Ainsi il nous
arrive fréquemment de pénétrer
dans l’enceinfe de l’un de ces éta-
blissements où le personnel s'oc-
cupe de nos intérêts financiers,  

   ‘Maintenant, j'épargne pour vrai...

ear depuis que j'utilise un Compte de Chèques
Pour payer les factures, je n’ai plus besoin

de puiser dans mon Compte d'Epargne.”

  

IMANCHE, 23 FEVRIER 1958 329

Place ” dans une banque de la mé-
tropole à 6 heures du soir. L'anie
mateur Jacques Fauteux sera ac-

 

ALE D'ECONOMIE

 

LA PLUS LONGUE

UN SECOND CAPITAL
qui équivaut souvent
au premier,

Détails gratuits
sur demande.

J.-H. ROY, gérant

Division Montréal 5-6
506 est, Sainte-Catherine

PL. 1806 — PL. 1807

Montréal 24

LEP

 

  
LA “MÉTHODE 2-COMPTES” DE LA BANQUE ROYALE

est le moyen le plus sûr d’épargner: vos

économies augmentent avec chaque dépôt

régulier, grossies des intérêts.

1) en est ainsi parce que vos compteset

factures sc paient avec un second compte

distinct: un Compte de Chèques, qui nou

seulement donne du *“sérieux” a vos

opérations courantes mais vous

également des frais de chèques.

fait épargner

Vous obtiendrez tous les renseignements à

n'importe laquelle de nos succursales.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

rues de 100 succursales dans la province de Québes

à
0
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A PATRIE DU DIMANCHE, 23 FEVRIER 1858

La | Jatrie ! AGENTS DEMANDES

AGENTS DEMANDES
l'OIMANCHE

TAF DES
Pour vendre b Jomictle: Ligne com-

’ . {plete de produits domestiques: remé-
ANNONCES  CLASSBES des. épices, essences. désinfectants.

1nonces ordinaires — Se du mot, articles de totiette, etc. Toujours de
minimum de "5e insertion. | bons territoires de libres Ecrivez à:

Gros caractères, interlignes, alinéas’ Laborstoir* Montphar, 2420 est. Notre-
oo Les annonces en’ gros Caractères où | Dame, Montréal.
aver lignes espacées Ou en retrait sont Tan AEAIENITE

comptées à la ligne agate (16 lunes A CEUX QUE LA VENTE
Aguiés AU pouce de eur). Tar!
25 lu Slane wate (4050 BU pouce). INTERESSE
‘ porsible ‘demandez nos

prix de gros. 100 pa-!
ivsances, fianeaille. mariages, le puis ‘ot
», messes de requiem, In Memo. ges en couleur, de bagues de flançail-

 

 

   

    

  
   

 

remerciements, services anniver- Catuiouues avec

   

 

 

Tram — 3e du mot, avec minimum de, les, moutres. collters et le reste. Aussi
8:00 par insertion, catalogue d' ccensoires électriques. =

TAC 3 eT

|

100 putes -— Cuialogle gratis mie
AGENTS DEMANDES demande De erandes pomiblits pour

TOUT AT | vors de gamer deauvonp d'arsvo
ATTENTION VENDEURS lun era 1 waten REOD

Zr cz Immédiatement atn de rece BETE  vw gratuitement nore Tour
tac 1e jliustrent une ligne €
de nijoux de marque rép.itre
bu. ©. montres, chaperia, ee Ne
Mi. ctjuez pus Succession d'au smenmer Prein te
vos revenus en profitant de tos es. NOS Dia
Comptes. Achetez d'une maison res- |lumière,
poisbie. metal. ¥
Century Wrist Watch R facerte

1260 Ontario est. Mou!

  

   

pete Montreal

FAITES DE L'ARGENT |
he où temps partiel vender
"ttes de pate réfirrhiseanit ia
briqué-s de vitre et de:

tes à Cire, me vendent trésr
Acheter directement du

Envoyez dés mainse-|
un échantiilon à!

  

  

»g'd.
   ne 9:00 pour

vire nom et it°te de prix de gros. Ou |

 

   

       

$35 AUGMENTEZ $$$ LreTcrnous ai dammatez route nile
ar

moe LOSREVENUSee. TINSELCRAFT REG'D.
teinpa plein Ou pus | _ Buite 40. ST-HILAIRK. QUE. ,

. rdbrie fit JOBBERS COLPORTEURS
Q so = ver tier Au Marchand où de,Tone recesoir ruc:

    

 

. ws
eT ase pore en porte, UV € BVOLS LOUJOUTS

Borsa mue Te 25¢. BUT0 tres Lutérexsants à vous of(rir |
r pe cont alt toute compstitlon tels

PRINTMAILCRAFT SERVICE

|

que: nouteautds aur carte où autres.
wept. B. © P. 4G Si-Hiare, |Scicles reigieur. Jouets. bas nylon."

Co Py e porte mmotitial csdeatix. bracelets ex-|  
— | tenstbies. monires et autres bijoute-

Lou marché, cameras, éouventrs.|
| exdrans, ete Demandez liste de prix,

dns | LES NOUVEAUX EXCE
FAITES DEL'ARGENT
par semaine et pa

temps prie.

 

  
    

  

EEPSTR 308 Norre-Dauneont,Montreal —_
ne ses faricmeut € S] NOUS VOUS ENVOYONS!  

“  <qndeneut porrout É A refietent
Shenae Wa le dans UN COMPLET NEUF QUI NE
«arta somhrs Falls de l'argent

   

    

  

  

 

Cr Binder nos circuler VOUS COUTE PAS LN SOU
: se ar prix de gros KRM OU ‘e portemez-vous ete montrer” vous
: vi The pour un échanti on & vos amis” 21 vos prenez leurs

CLAIRO - connais Tha apportera cha-
: = Ave, Rubémant, que fois Ver espée

MONIREAI. 38 Qué mies au

- _ ere Lyre
Ne per

  
nps |Retivéignez-L0cs

aujet. N'euvovez a
: De 1109, Cooda«.r C'u-

thes. CP. 65° Montréal, Que

EN VOTRE FOYER PEUT
Et Montres DEVENIR UN GRAND !

MAGASIN
© nos elon
5 Gra° 1

  

 

  
  
  

 

FAITES $3.00 DE L'HEURE
+ . . :fem,  

3Boo

 

      

Occasion exceptionnelle
1 = humil ‘ous e

  

   
  
  

    

  
    

    
    

       
  
   

virer de venice n :
; letra d'essérie ne ARiT ae

To aiid war bla eriariont|ja de vertes et p isd. ; CTae ement
vee comp gnie  Neceiulre Ge Fetters IMMEDIATEMENT |

 

mate Faltes connie v
Sea Gemant Ces Ventes Dre 554,
EF Monter _ _

SOLLICITEURS, AGENTS,
VENDEURS, DISTRIBUTEURS

réaiis r de vrus profita—
“aps CULP.E Où parte: Vite! En-

2 votre Tota u + dépurtement 9
WALKER CO. GP. 657, Mout-

  

   
sat

4275 RUE IBERVILLE

 

   

profile .
8:-Malsé F4

JOHSERS Ta-
cime Impriné Ase

  

ver unes
ns Ma-     
  
  

 

  

  
     

 

 
Der dette Lion
Treats, 625 Poison

stacl.e ar et
   

vA ame
         

  

‘ » nos 3M ne-
coe mde + bee oota- des Flms Puss.
a moon mes Gérieux 3751 à 8300 de ivure SL notre offre
orem .ra fal aims Cata.ogue fe TOUR Con nlent, écrivez lmmeédiatement

CE SCHENTIS Erte of pamer ches #0 FAMILEX. D pt PL, 1800 Dé‘urimier,

 

    

   

| Des-ranges,

 

FEMMES, FILLESDEMANDEES
FAITES $60 ET PLUS

PAR SEMAINE
Pour $7.00 nous vous partons en af-
faires et mous vous montr-tont un
métier: faire des fleurs ARTISTIQUES
de nylon, Nous vendons e: Fuchetons
voa fleurm. Cours complet DAr corres-
pondance. Vous n'avez QU'A corres-
pondre avec nous ou nous appeirr
pour appelntement. Mime T. Pepin,
1683 Wolfe, Montréal. Tèl, : LA. 3-3872.
Fultés votre remise par mandet-poste
ou commander COD.

St vous vendez déjà une ligne quel-
conque de produtts, voiel votre chance
d'augmenter votre revenu, en vendant
notre assortim ut complet de chaus-
sures pour hommes, femmes et en-

 

  

fants. Ancun débourmé. aucune expe-
A. nre nocessatre. Ecrivez des mainte-
nant & CONCORDIA SHOE CORP,
1227 Parc Lafoutaine, Dept. F-324,
Montréal, P.Q.

HOMMES,FEMMES DEMANDES,

GAGNEZ JUSQU'A $10-512
PAR JOUR!

Paltea des fleurs de nvion. A": vous

partira en affaires, Nous aci.…“1.4 et
vendons ie matériel, Fquipement com-
plot par correspeniance dant toute 14
pruvince ou appelez pour sppointement
CR. 6-4972. Fuites ise Dar manda*-
poste où commandez 0.0.D, Informa-
ons gratis.

MERCIER. Eve Dé. 1,
291, Des Carrieres, Mou*tral

“HOMMES —FEMMES
Faits $50 à $100 par semaine dans
votée Lutoursge en ®vendunt nus 350
produits medicines, prodults de brau-
te. éplot esseuces, produits pour

  

  

1a’ fomne, ete. Bons termioirs. Cata-
logue gratuit. Ecrire Produits Bérubé,
8t-Alexandre (C) Kam

A TEMPS plein ou puriiel. vendeurs et
vendeuses demandes pour la vente de
produits de qualité. Notre apéclailté :

d‘= bianclhe Brosses,cire Itquide et en
désinfectanta produits €
tarte.
sion, ee de
Merwor Bruan

   

 

     

  

es vendons
dans tr
Enr-. D
SOTPron

ARTICLES DE SPORT

CHASSE - PECHE
Equipenment pour la pêche,

la chasse et le campement

au prix du gros.

Aussi matériel pour la
fabrication de mouches et
de cannes à pêche,
Ecrivez pour demander notre

cataloune gratuit

Globe Import Co
Case postsie 1922,

Quote, PQ.

TIMBRES-POSTE

I <oimtion A pei de
ararie ave
5B ans,

Momus, 12, PQ

   
 

 

10390
no AM.  

   

Moxie.
lement 10

a Put mes

 

tambres en appt hation, à denu paie
Aa eaten se met JRectan, 3
StChules O. Toucuenl  

vus
cron chatte

: catalogue
floyal eut.  

  

Mot Thal,

 

    

  

She? Graton C Mont Cea Quatre offre toutes Cares,
Ear. 84 rie Fears ; LUTTE Envoyez Îre pour frais post vis Frmnire

: Firms [nereationale Cbrigant per. Stomp Corp. Dépt, LA, Tyrouly,
TAILORING offre os come Siennes,  voirts, rideaux, el vonvtes |'ranada

: LL et em nin wm ps gene. fermetures, racherche agents bien meee oa
. x 8 ecpérie ontes dans tntrodnits, architevtes, entrepreneurs, Îiuli-pe Die aux collertion ein

ented dale organismes admlni-trailfs pour lance: CATALOGUE TON-POUCE Il Are       

 

eta
Lex

 de nes !nbrivations Ecfrirement
erin BESSON, 17, Mie Vivienne, Paris

enction, Vous desires auxmenter vom revenu? |
nt ee qu'il Venter nos 225 produits Jit rémiie

rement où À temps partiel Commission,
interesante, Terrtraire protege Offres}
de prodrilts gentils Chuxtez de 850 à 885

à LENDRE par pois vous par semaine JITO, Dépt 2, 5130 Salat
- Hubert, Montréal

won nde dnote Vol Pete -
+ Ui eal gratis donner de do. FEMMES, FILLES DEMANDEES

>:
a
© antatlon et ‘tete possiblit 6 actel-
Le Bustiers Ma den Ormes. Quebec 3. Nous avons besoin de vous!

Holder vo 8 aompte pur vous-mém
+
€

«

Le

  

  

notre

 

 

   

      

   mo Aan dee
nee bee naairelie pa Cine de "MAS debourmes des puselbliités fi

Aa PE Ber pe dr nom 11000vermont
= ften is As Ant compet de : pour write a

€ + ren de travail et de cham ren QUE D'AUGENT FACIE ! 14
Tavera anc Dour en neler, Evrivez V9 li 4435-3 rue Ihéreille, Montgéal,

sintenant à CONCORDIA BHOE 800 par mote pour porter Jollee robes

  
   

k

v      

 
<

  

  

 

citation. (ms de capital, nlALAN! iment naceseaire dans   

Cb 1227 Pare Latuntaine, Dept donned en bont. Vous Taites voir
H. ‘4 Moinréa", PO | om modi es North American Fashion
Ü + AUTRE baie tmparationVondos Érocks à van amis. Pus besoin da faire

 

+ ‘
€ 1 fuver Due pharmacies Je de. Péronce. Num American Fashion
Eu. Le SUIS — vous le veuñez sion) Boke Is gaze duel BL
eo iaites quand même 100% de profiy | Dfpt _Z:396%. Montreal,___
Den hiliers sont vendus chaque mols, Argent suppiémentaite dans vom heu-
pr:es votre part de Eros profits. De. res lees. Couture payable à ia dou-
Bit ers sont vendus € lue mois. De-| usine. Matériel vaillé, Lingerie d'en-
pager renseignements Lionel Isabel fonts, robes, blouses, . Détulle 25
E : Inportaterrs, 825 Poumon. Trols- sous 4,Det. P. 1837 @t-Urtein, Mont-
Rae

  

 

réal

  

   

tion complete, cincement, do vriplon,
vileurs, valeurs des timbre. canis

dieus. Prix 025 (remboursable. Drman-
dez notre liste Prix de 800 paytiets
timbreg differents. PHILATELIE, I'atro,
Crarieibo an
PREMIERE arte NU Parmi Ce D
Beaty du tion le Beutement Me An-
probations 5. 1M46-LP. Church
Btrret Station NTE 8.
100 die Espace A%
da 30: 200 ‘dits
Ta pear $100
avec hohat de 816€
noe Apprinations Moser,
sin, Prius vive r

LAINEA VENDRE

ASSORTIMENT luinea ronkes, mache
nes tricoter, réparations, lrcons, acces-
soiree, aiguilles. Anita Drugon. 5249
Brébeuf. LAfontaine 35-3004.

HOPITAUX PRIVES

BTE-ANNE, 5629 Ave du Pare
materalté pour fliles, pen
terme, Je m'occupe de Boule conailé-
falion, discrétion abeoiue CR, 1-5044.

CHAMBRE À LOUER
Faroime Bt-Bianisïne. 5300Pepinesu.
1.4 1.1908

  

  =

 

   ng Can,or
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T7 QORDUROY rn
| u

COUPONS
100 LBS COUPONS : $13.50
A la demande géuérule, la vente
100 ba de coupons ‘4 & 1; YE. (Jersey.
taffetas, gubardine, satin. crépe, ech.
au prix spécial 313.50, continue

,uéqu'eu Z mare 1958 Envoyez $500,

balance C.O.D. ROSE TEXTILE, 62 ot
rue Mont-Royel, Montrésl,

$1.00 LE BALLOT!
1 livre de bouts d'étoffes pouvant
æervir pour housses de « ng, des
perire courts, etc. Holvwoud Dress
Shop, 3350 Doherty Ave, Montréal 2v.

 

  

DISQUES . 396
| derniers morceaux. RCA,
London, etc. 10 pour Ma
Bonbons durs, 20 1be 21289
Pimshlicht surplus d'armée,
2 ims"tartes

 

  

  Complets aves 2 4 45
Batteries, la dou 10
Sijlos à 160) mots, dows uo

 

Fil. 30 vernon, blanc +t noir, dour. | 0
Fli de « us 34 pour 3

 

Janne, King Cov... 3 vis pour ! 00
Flunelletre tmprisnée, moufs

 

enfant ceuaisses 3 vus 100
Dentolle colon Blanche,  bleue,
Jeune 3g 38 vrryrs 78
Dentelle nylon 21,4", ruyai, Ulas,
me, mauve et dieve avec coon
lpies, rés. 6Bc la verge pour ‘8

90 est. St-Joseph, Québec.

 

919 At-Jacques ouest,
Commandes pustaies :

Mme |. SCHAEFER Ltée
DHUMMONDUILLE

TMORCEAUX POUR
COUVRE-PIEDS : $1.00

Paquet contenant beaux coupons pour
trovaux piqués équivaan: « 12 ve
x 36" de large. Morcraux de coton
flrart. lavable, assez pour 7 couvre-

| Bide 50 Dutrons et cademi uitie pestis
AUSSI PAQUET “JUMBO murrenux
‘exis Large. 2 !ba pour 82 50.

SEARS
486 3t-Urbain, apt P

Montréal. TQ.

20 VERGES DE COUPONS
SEULEMENT $2.75

3 ibe longueur de 1; à 3 vcs Un evrel-
lent nasvortineut comprenant beau Jer-
æy à Rayon pour .ngerie. crepe Spuns
soirs, coton. ete qui vous emervet!-
teront. 5 vis d'eustiquie dratis. Com-
marde d'évhant.jon d'une :b 8100
Auset cotun Janne. loneue ur Jus
4 ves. 3 loa pour 8300 Lirvalsom tn.
modiste Envoyer voire re
yard ac

SEARS
54% St-Urhaie Dept! P

| Mantel PQ

VENTE DES COUPONS
DE 1 A 3 VERGES
REDUCTION 50°

CREPES pour robes Aou.curs foncées
Bsliot de 5 ere, 8130,

JERSEY-TRICOIFTIE, hianc. mae
b'æu-marin. bu.ot de 5 livres, $178

SATIN en dif ovules couleurs, bal
lot 5 1be, tm)

 

 

  

  

   

  

 

  
dujtérentes couleurs

   u-pale
baliot 5 ibm, 8:75

OABARDINE, differentes coueurs, bai-
I tot $ $450

    

BROADCTOTH DE SOIE, anclais. dif-
fereutss  couvum | baliut approx

{10 vos, $4 50.
COTON 'AT.ANC 26%, eur qual. ballot

3 ha 54 90
VOOTON JATUNE, Ba ut 5Inn 8450
BAS NYLON appro 36

prilrea, a
On peut center br ement

par built

ROSE TEXTILES
| 62 rat rue Mont-Roval Montrea!
i MEDECINS

A. BRISEHO. M 7
gradas de l'Université de Para.
dire du coeur. estom.c, foie,
sang. maladies urinaires. sénériennes.
lubétæ, obésité Tous les tours de 04h
à midi. 2 à 6,7 A8 Excepté le Mncedi,
de 10 à midi #t 2 à 4h, B16, rue Sher
brooke est, pres Se-Hubert. 3-5252
A CONSULTER — De Prévost, hônt
taux Paris, New-York.  Désord

 

  

 

 

ertilels, urinalrea. Impuissance, pros-
| tate. fripidité féminine. Bystôme di-
xoauit, nerveux,
the: foie, estom

| obketta, malgreur dApression
| sea. tensions,
“Téortté. Vu rh imatiames, névra
“es traitées epéciaiement. 3440 Hut-

Lentson, PL. 4148
| MECILLO Tiemto-urinaire, peal. sang
i glandes, di rordres soxue.s, nerveux. Time
potance, + nmplexe Infétiorité, anxifté
a roan, bégatoment,  Acoolisme
el

 

    

a)

 

non, rhamatiame, obésité. 124
Bherbronise ouest, VI. 5S-0356.

(PERSONNELLES

PAS DE CHEVEUX GRIS
81 vers faitre ace
produit “JAMAIS CHIS
mustfrez de humiam

 

{

revelilena
ASSL 8 Vous
. d'artrette

Ecrivez DOUF DOM déniinnts crutiita
; JAMAIS GHIS, Enru… 1559 Fabre,

   

Montral,
 

LOT À VENDRE
LOW EN FLORIDE: $3 comptant, Prix
complet $133
pron de lu vile
Beach |Rues, Givetricité, tet”phone
Aalines. écoles, Magasin. A proximité
de l’oréan at rivière St-Jean. Metlieu-
re pêche au monde!
photos GRATIS J Hue
Ome Clog Prarie

Prime de Dsylons

Errirez,
aman Bolte 876,

   

Flanellntt# ou roton Blane, bleu. rome.

  

overs
POISON?

Out! Fumer Is cigarette est Un poison
tent, qui réduit l'énergie, les facultés
mentales, l'appétit, qui cause uns toux
sèche, et dont l'abus peut tôt où tard
provoquer une maladie grave. — Boyes

Hone maltre de oe bout de papier
bane. en ARRETANT de fumer ei-

gareite facilement, grâce eu Lraitemens
de 8 jours de Capau

ANTI-NICO”
) Inoffensives. — Prix: seuirment
port payé, ou COD. (payable
reception) $2.79. Envol sceild el discret

“RAILO” ENRG
| © P 183-v, St-Byscinthe, Qué,

Al £1! ARGENT! Vous srav
tort mime l'avoir, faites-le travailler
‘ar, pour vous en’ temps loisir. Infor.
eslionr, timbre.

|

Muvwoe Novelty Pro-
a Mako, Qué. 481 Main.

MUMEZ vos caries, lettres, factures
une estampe Casitcholic & vos

nom et adresse. Heulement $100. Tam-
por envreur 80.60. Satisfaction garan-
tie. P.-E Charette, St-Sauveur des

; Monts, Quebec. LL0

VOLUMES Tous genres, plusieurs mil-
| lies. Utres différente. Amour. aven-
, wires, poilre Demandez catalogue gen-
uit.” Btolle, 325-327 Mont-Royai est,
Montréa!
, EDUCATION

COIFFURE .
Jeunes files ou Jeunes hommes qui
deals apprendre la colffure, procus:ze
vous le “ Manuel du Cotffeur *, Uluaré
et eu français. qui vous renseln:ia

sur ube les opemtions Le coiffure,
| 196. pages. En venve chez voue
Ubraire où Jean Bélsiurr,

CP. $3 HV. Quebec 4 Qué.
Ce COURS Xété tait pour vous, Yen-

{deurs, par de «ris rhamplous en
Ia iat Dipldinie de fin d'études

  

 

  

 

 

     
 

 

 

 

  
 

 

Et délivré pur: Lex Réutes Commerciales
par Correspondance, lue.
Bte-Catharite, Montres
DEVENEZ devvciive, auent pecres, Ir
vrstigatrir  Homines atnblileux de 18
ane et plis, detmatidés pour se qua-

{lifter dans ‘ces diverses branches de
Finvestizaston

Informat

 

  

    

  
Déni
Mont

Le problème
du chômage

Les trois centrales
de Montréal ont annoncé la tenue
(d'une grande assemblée publiqu
conjointe qui aura lieu le 20 mars
pour diseuter le problème du
chômaze.
Le Conseil du Travail de Mont-

réal (CFTC), le Conseil des Métiers
et du Travail de Montréal (CTC)
et le Conseil central des syndicats
hationaux (CTCC) se réuniront au
préatable afin udi les
moyens de remedier au chômage.

Tæs trois groupes ont l'intention
de préparer am mémoire qui sera
soumis à l'administration de la

1Cité. à qui on demandera d'entre-
prendre un progranune de travaux

i publics, Parmi travaux, on
mentionne l'élimination des taudis

let la çonstruction d'un métro.

Un employé et
‘demi par lit dans
les hôpitaux

le personnel & plein temps
dans les hôpitaux généraux pu-
blics canadiens, en 1956, se chif-
frait par 106,000. soit 141 person-
nes par cent lits. Comme les lits
!ne sont presque jamais tous utili-
sés «n même temps. cela veut dire
qu'il faut au moins un employé et
demi pour chaque malade dans
les hôpitaux.

| Tous ces employés ne sont
cependant pas des médecins, des
infirmiers ou des gardes-malades,
En fait. en 1956, il y avait seule
ment 28 infirmières diplômées

‘par 100 lits, soit environ une in-
!firmière pour 4 lits. Tels sont
quelques chiffres sur les hôpitaux
en 1956 que vient de publier le
Bureau Federal de la Statistique,

 

! syndicales  
  

 

  
     

  

 

 

Ces propurlions. toulcfois, ne
rapportent qu'aux hôpitaux

qui, au début

   de dernier, complaient un
total de 75,400 lits. M1 y avait, de
plus. 12,500 lits dans les hôpitaux
publies spéciaux: 55.000 Lits dans
les hapitaux publics pour malades

neusement fierté, we] mentaux: 13.600 lits dans les hôpi-

| taux publics pour tuberculeux,
12,800 Lits, dans les hépitaux fé-
déraux et 5,650 lits dans les hôpi-

?| taux privés, soit en tout environ
175 000 Tite
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Se oul.
C'EST BIEN

( Mon Auto,
E RECON-
NES LAN- )

 
      

   

 

NMwonsNOUS PAS TOUY CE QUIL NOUS FAUT FOUR FAIRE PÉNITENCE AVEC UNSOURIRE 7

dona. ‘
FORMIDAGLE |.

COMBIEN?
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raildre -  
 
 AVIS D'APPLICATION

LINONADE
POUR DIVORCE

. .

(17 ASEPTA (AVISPEEnprie donne Coussinet Prodige
ÉdheTE, densest |qui tient le Dentier
bec. industrialists, a’acressera au Por

COMPOUND vo) QG REDONNE eeeairmoe 5x) fermement en place
obtenir un bi, urce d'Soulage DOULEURS L'ENTRAIN rtAARCAR rato fret Soulage les Gencives

RHUMATISMALES, MAU X RASHOWER, pour caume d'aduitere Douloureuses
SE TETE, NEVRALGIES.

 

    

  

 

  

  

  

  

 

   

  

  

   

- a Montreal, dans la province
Agréable eu goût de Québex, ce 24e Jour de Junvier, 1958

   

  

  

  
 

 

SRIPPE. C'est une excel CENSER & PHILIPS. Les ConusRITPE. Cost une excelente LAXATIVE-PURGA avocate de le requérante. marque Boupréparation. 718 rue St-Sncques Ouest, pour Dentie
Fa vente dans tastes les pharmacie Montréal, Qué, Suite 414. æcnt un trotpl

Farm. = Soublureveo— joublure 

 AVIS DE DEMANDE terresant vous JD
DE DIVORCE débarrasse des irritations cavsées par un

dentier mal ajusté où lâche Bucg stténue
Avis #1 par les présentes ‘donne que‘ Jes douleurs irritations gingivalen Jes à

Hi vous étex nffilgé de Bourons, He- PERENC TAMAS KALMAN LACZKO, spuelques
Jémangeainons, Ipaqumination, Bfrant de la cité de Montreal, comté | le dentier

d'Horheigga. province de Québec, re-
édone où Ruugeurs, essaye: , sidant 2780 Avenue Willowdale, ut—parles. rica—le dentier
DERM ce euir. Agit pendant { App. D, s'adfessera «u pariement du  Inoffeosif pour tes gencives
mail, 1. ‘aime lea démangeaisons, | Cmnada, lors de la présente Suslon,
brûlures, douleurs culsanten en 7min- de la suivante ou d'une sreslon sub: st durer ds 3 4 8
uten. 1, Toe de rinbred? microbes, a quenté, jxniT Obtenir un bill de di-
ul sont seuvent Ia vrule cause des vorce de son épowse. ILONA MARGIT
troubles cu . atrixer PAKOT, hôtrame. réaidant à 242 rue
la peau. la rendre plus do | Duinouchel, Ste-Adeie en Bas. com
souple, plus claire. l'emmnde: Terrebonne, province de Québec,

RS A Votre pharmacien pour causes f'adilitere #t de désertion
M. Ratisf tloa, sinon rem

 

Une importation frangaise |

 

séma,
Troriagin, Acné, Pled d'Athlèt     

ou le dectier,
Ls doublure Snug
vis Reste dance et flexible ne dureit al 

ime le dunties. Be détache entièrement
n1and elie 8 besoin Jétre reinpinte Pas

d'adhéeit À mettre tous les jours Procures-
vous des Conssinete mamue Snug pour
entiere sujourd bil 2 dostiurs, pour
entire ange ear on inténeur 10 Areen

Daté à Montréal. dans la province! Tombow Your Détes pes tian

 

   

   
  
  

 

  

s0ulage rapidement
nt   

 

et efficace
douleurs rhumatismales, Teraonp oe Ge NDus PROMAN CR TEÉULTORDCLy sciatiques, atc. Médicumenté NODERML Procureur du féquérant

 est, Fier Notre-Dumne,{o morque de confiance 4
Moutreal. Que, Ann.

- — - BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

LLULI DIVIDENDE TRIMESTRIEL
LEROUX, le Conmi daiministeation de Ju

SURVEKLANTGENERAL, PHangae  Canadlenne Nuttonale a dee LBERT FOURNIER ‘coter dernier mot pour goût difficile
LRa CATA pour ‘le trimretre finissant le SV DROCUREUR cleBREVETSdINVENTION ie

2 février 1984, un dividende de trois S934 STE CATHFRINE “22 MONTREAL GLYCO-THYMOLINE
PREFERE .. II8r le TRAITEMENT POUR MUCOSITÉ

a capital verse de la Bang ñ= = Ce divise — — - “ou ou 2E vr

LA PILSENER. dende ant le n0 268, sera pava-

 

 

| Louis FREEDMAN. CR, G.T.FULFORD Co., Lud.. Brockville, Ont,
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Hygiène féminine
temployées
de 60 ans,

EL'INVENTEUR
ecrivezr à       PLUIE)LI

     
 

 

 

 

 

bie au principe] et à toute
muccursile an A Banque, & partir du
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MESDAMES $ $ MESSIEURS Pourquoi toujoursi<E CNAPS QUSH. AUX ACTioNNAIFES Ja
rita dana les’ rosistrea le 14 fevrier . ] ie F is

GAGNEZ $200 a PatrieFleuriste
PAR MOISET PLUS
  
   

A la fecinetare des gulcheta

UNE RAISON

Fi | Par ordre du Cnnsett

u l'art dansles fleurs
A RENDU CHEBRE

d'adminiatration,
Le Gérant général,

ULRIC ROBERGE

 

   
    

 

 

  

   

   

  
 

7 168 esl. STE-CATHERINEAvec notre merveilleux NOUVEAU PL. 1706-07
| PLAN DE VENTE vous pouvez gagner
|] $3 rar semaine pendant vor loisirs

en vendant notre ligne complète de
»

 DEMANGEAISON
ARRETEE 5,060won
Die la première application, la Preserip-
ton D.DLI2. hiquide ads SaLIST
fralhicvant “moulage les

 

pour con ts
CADEAU GRATUIT sans obligation.

i REX TRADING CO. Dér22 1
6024. Avenue du Parc. Montréal, P.Q.

Nom ..... anes

Adresse...

EXAMEN de la VUE
LUNETTES

VERRES OPHTALMIQUES

ALBANY PHILIE, 0.D.
assisté de

J.-A. ALLAIRE, O.D.

II
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faire, on argent erta rene, Detrisefe la
Prescription D.D.13.& votre pharma: ico.

 

 

Vente de Clavigraphes
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Optométristes-et opticiens diplômés CENETRESETVITRINES TOUTES La ©, Nmith-foronn réguliers, portatits
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PAR DES CANADIENS EXPLRIMENTÉS
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Ann.

SELEVERLANUIT
vous fait sentir vieux avant votre temps!
NEW YORE—Apéclal: Grâce à une nou-
Telle formule scirntitique de laboratoi
des milliers d'hommes et de fem:
we sentent maintenant
ques où dépripnés ce qu

le sommeil et la pr‘ upation de Js
‘Fsiblesse de ja Vessie”—et trop souvent
une urination lrritante et brulente. ou
de Mouilter le Lit, ou se Lever in Nuit—
ou par Is Porte Urination Trouble da &
Flrritation Ordinaire du Rein où à la
Vessie. Tout Ceci résulte souvent en Maux

de téte. Douleurs

 

  

 

ment un rapide soulare-
combattant des germes

e ecide Plus d'un
de CY8TEX sout

nisrées ce qui prouve Im sûreté, et le
cets. Obtenez aujourd'huf le CVSTEX

Certitié et Avprouré de Laboratoire chez
le pharmacien. Voyez comme vous vous
aentires mieux demain.
_— ee_—"
Ann.

  
  

   

 
 

RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

«+o et les beaux jours
seront de retour!

Le foie devrait déverser eaviron 2 rhojines de bile
dans votre apparril digestif tous bes Jue =

ule d'ecoule pas compe il laut, vou air: ta ue
août vas digerea Vous deveuez ronstipé Vous vous
ventes avgri, affaiblef sub vous para sung» x
1 vous faut ces dou va petites Pf tos Caster

pt Je Feu peu que cer? rhone de fsun
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n'importe quelle pbarmarie.

 

Redonne le goût de vivre
eux hommes, femmes, enfants
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sant Erire
SEF mavnaton auteur

mestors de Cabin
NAT trenteot

Double
$5.95

  

 

re commande tout de nuitées
Plus de 1.000.000 d‘usuqers reconnais

| Essol de 10 jours — Satsieciios
ou rembeursement |

PIPER BRACE CO. (Canada)
1242, avenve McGill College, Dipt \A-28

Mentréel 2, Qué.

 
 

 

 



 

 
 

CADEAU À M DIEFENBAKER — Lors d'un ralliement progressiste conservateur

A Winnipeg, un jeune artiste amateur. Murray Pay, hgé de 15 ans, a esquissé le

portrait du premier ministre John Diefenbaker. H le présenta à M. Dicfenbaker

 

4,3
>

 

et, en retour, recut I'autographe de veluici.

La campagne électorale bat son plein!
OTTAWA (DNC) — Des chroni-

queurs politiques, qui ont assisté
au début de la campagne de l’un
el de l'autre des deux chefs des
deux grands partis qui se dispu-
tent le pouvoir à Ottawa, trouvent
que les conservateurs sont plus
enthousiastes et plus confiants
dans la victoire que ne semblent
l'être les libéraux

A L'OUEST DU NOUVEAU

M. Iiefenbaker, qui a choisi
Calgary, en Alberts, pour y faire
son premier grand discours, croit
être capable de convaincre beau-
coup d'électeurs de cette province

jQu'il le considerait comme trop
;stagnant. Aussi M. Diefenbaker
s'efforce-t-il de faire valoir aux
électeurs de l'Ouest que je parti
conservateur, devenu progressiste.
répond aux demandes de tous ceux
qui ne votent plus ou qui n'ont
jamais voté libéral.
M. Pearson, qui a choisi Hamil-

ton, c'est-à-dire un centre zncien-
nement libéral aujourd'hui conser-
valeur pour y faire son premier
:;grand discours de la campagne,
espère gagner des sièges en Onta-
rio. Mais le leader de la nouvelle
Opposition à Ottawa doit lutter
Inon plus rien que contre les con-

 

 
(Fednews)

aucun doute quant à ses préférences pour le po:

conseilier économique des libéraux, M. Low dise, aujourd'hui, qu'il

M. C. D. Howe. Aujourd'hui les n'entend pas affiller le mouve-

socialistes, qui prétendent avoir ment qu'il dirige à aucun autre.

été les seuls à faire de l>pposi-'reste que les attaques des crédi
‘tion aux conservateurs lors du der- tistes de l'Ouest portent presque

pier Parlement, espérent, de ce exclusivement contre les libéraux.

fait, s'emparer de bien des cir-| Le chef social démocrate, M

Jeonscriptions libérales surtout en James Coldwell. affirme que le

(Saskatchewan. parti CCF est le seul qui ne soit
LA FORCE DU POUVOIR ni Mibéral, ni conservateur. Mais

Sans doute, les créditistes le leader politique qui, avec l'âge.

essaient-ils de maintenir leurs 5€ sent devenir de moins en moins

positions en Alberta et en Colum- socialiste et de plus en plus libé

!bie-Britannique. Mais même là, ils Tal fait de plus en plus appel aux
| font beaucoup plus campagne con- votes deceux qu il qualifie de

tre les libéraux que contre les Yrais Libéraux, alors que le chef
conservateurs. Us ne peuveni pas. actuel de l’Opposition ne serait

que de passage à la tête du parti

Mme PEARSON PROCLAME SON CHOIX — Mme lester BB
ste de premier ministre du Canada,

mu l'on en juge par la large rosette qu'elle affiche videssus M. L.R *“ Mike ”

Pearson a tnsuguré sa campagne électorale par une assemblée à Hamilton, Ont.

 

de participer plus activement  |Servateurs. mais aussi contre les
l'administration du pays L'Alber CCF et les créditistes.
ta est, en effet, le berceau du eré- Ainsi, les gains des socialistes,
ditisme. les créditistes, ce n'est ‘lurs de la campagne qui se termi-
un secret pour persunne, se recru Inait le 10 juin dernier, se mani
tent surtout chez les anciens con: |festérent-ils surtout contre les
servateurs. Le premier ministre ibéraux, comme par exemple, dans

de Colombie, M. W. C Bennett, |la circonscription de Port-Arthur

qui est, peut-être, la plus grande jou un CUF réussit à battre le

figure créditiste du Canada esl. quasitout puissant ministre du

lui-même, un ancien conservateur Commerce, de l'Industrie, de la

Qui a abandonné ce parti parer Production de défense et grand

        | og
M PEARSON rend visite A Fumiversité McMaster A Hamilton: 1

Klaus Fritze

 Es

fait la démonstration, den spectromètre.

.en effet, s'attaquer à fumé A la
politique de M. Diefenbaker et de
ses ministres puisqu'ils n'ont ces
sé, depuis le 14 octobre jusqu'à la
fin du dernier Parlement, d'ap-
puyer toutes les mesures ministé-
Tielles ;
restrictions, au point même que
'M. Solon low affirmail reconnai-
tre en M. Diefenbaker un des

 

de les appuyer sans,

grands hommes d'Etat qu'ait con-°
nus notre pays. Bien que le même

tE=danwst

gauche, le Dr

Le premier ministre, pour sa

part! fait campagne en disant que
ses prédécesseurs n'avaient pas
du tout prévu la crise économique
qui était à la veille d'éclater, I
accuse M. Pearson de b'avoir ja-
Mais, comme ministre. pris con-
science de ses responsabilités
canadiennes. M. Dielenbaker re
connaît que son adversaire fut un
grand diplomate, mais il hn refuse

“tedaewsi

Pearson ne laisse

les qualités de grand leader, capa-
ble de faire face aux problèmes
canadiens qui se posent dans les
dix provinces.

LE PROGRAMME DE
M PEARSON

Te chef de l'Opposition et du
parti libéral, M. Lester-B. Pearson,
oppose SoD nouveau programme a
la politique conservatrice. II
accepte, en bloc, le programme
de travaux publies du premier
ministre Diefenbaker et il pro-
pose, en plus, de dégrever le con-
tribuable de 400 millions de dol-
lars. Il accuse les conservateurs
de n'avoir rien fait pour empécher
que le chômage ne se répande au
Canada. M accuse les conserva-
teurs de m'avoir rien fait pour
combattre les premiers effets de
la crise.

M. Pearson dit que si les lidé-
Taux avaient été reportés au pou-
voir, en juin 1957, ils auraient
pris tout de suite les mesures qui
s'imposaient pour donner du tra-
val à tout le monde au pays

 

{Fedoows)
L'ADVERSAIRE progressiste conservateur de M. Pq ascrip

d'Algoma Est Manitoulin est M. Joseph Fetrmondansrsa ton
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Nouveau record
Montréal-Paris

Air-France vient d'établir un nouveau record sur l'Atlantique
Nord. Un de ses appareils SUPERSTARLINER 1619 a, en effet,
accompli le vol P ntréal en 10 h. 58. L'avion qui l'aére-
port d'Orly à 10 h. 39 p.m., heure de Paris (4 h. 39 p.m.
Montréal et se pocait à Dorval à 3 h. 37 a.m. (heure de Montréal).
La distance entre Montréal et Paris est da 3,470 milles. La vitesse
moyenne de voi fut de 318 milles à l'heure.

Le record précédent sur l'Atlantique, dans le même sens, était

LA PATRIE 35 DIMANCHE, 23 FEVRIER 1958

 

La vie économique

Immigration et chômage
(par Conrad LANGLOIS)

Les adversaires de l'immigration ont la partie assez facile depuis
quelque temps, puisque la crise actuelle de chômage fait wuile à la
venue d’un nombre d'immigrants bien plus considérable que d'habitude
au cours de l’année 1957. À ce'a les partisans de l'accroissement rapide
de la population de notre pays répondront sans doute que c'est surtout
Erâce à la muitiplicat.on des NéoCanadiens depuis la fin de la dernière
guerre que le Canada a pu se développer aussi rapidement. Comme

 

 

   

toujours, la vérité se trouve évidemment dans un juste milieu.

* * *

Ceux qui prétendent que ce sont les nouveaux venus qui causent
l'augmentation du chômage, parce que les étrangers viennent prendre
Jes emplois qui devraient revenir à nos propres gens. sembleraient
avoir facilement raison. au moins à première vue. C'est en tout cas un,
raisonnement susceptible d'impressionner grandement les victimes du,
ralentissement industriel et commercial. Il est bien évident que ceux |
qui raisonnent ainsi auraien* narfaitement raison, si le nombre d'em-
plois était strictement li ‘ar a‘ors. tout travail procuré aux gens
qui viennent d’ailleurs se …_luirait fatalement par la perte de leur
gagne-pain pour un nombre correspondant de Canadiens de naissance. Gibeault et M. J-A' Dulude aux

* * * | postes respectifs de president.

En fait, il est facile de comprendre que la réalité n'est pas aussi Vice-président et secrétaire-tré-
simple. Ni le nombre total ni la proportion des hummes au travail sorier, Les autres administra-
ne sont déterminés une fois pour toutes. Car. s'il en était ainsi, il ne teurs du Club Saint-Denis sont
saurait y avoir de périodes d'expansion plus rapide ni de rajustements, M. E-Guy Carmel, Ing. P., M.
de récessions ou de dépressions. Les partisans de l'immigration massive | Gérard Champagne, Me René
ont partiellement raison, lorsqu'ils prétendent que les nouveaux venus | Duranleau, CR, M. Gérard Fa
créent autant, visun davanlage, d'emplois nouveaux qu lis en obuien- | vreau. M. Félix Guibert, M.
nent eux-mêmes. Les NéoCanadiens ne sont pas seulement des pro-. Grahame G. Johnson, Me Emé
ducteurs, ils sont également des consommateurs. D'ailleurs beaucoup Lacroix. CR, M. Roland Lepa-
d'entre eux aménent avec eux leur femme et leurs enfants. parfois! ge, M. Rozer Martel, M. Roger
même leurs vieux parents, de sorte que fréquemment un immigrant! Messier, CA. M JeanG. Pélo-
et sa famille consomment p'us qu'ils ne produisent. C'est particuhière-| quin. C.A., et M. Gérard Plour-
ment vrai, par exemple, dans le domaine de la construction, où les de. M. Paul-E. Bonnier, C.À., est
immigrants sont en grande partie responsables du nombre phénoménal le vérificateur et M. Pierre
de nouveaux logis qu'il a fa'lu construire depuis une douzaine d'an-, Labbée, le gerant-adjoint du
nées. Mais la product.on et la consommation supplémentaires doivent, Club Saint-Denis.
être financées de quelque façon. !

* * *

AU CLUB SAINT-DENIS — A
la dernière assemblée du Club
St-Denis, les directeurs ont élu
le brigadier J-Guy Gauvreau.
DSO, ED., ci-dessus; le Dr Ifervé

  

Bénéficeélevé
de Dow Brewery
Duw Brewery Ltd. au cours de

l'exercice terminé le 31 octobre
1557. accuse une amé'ioration du
bénéfice net, laquelle est due, en
grande partie. à une aurmentation

| des ventes el à un meilleur ren-

L'iinmigration est-elle donc Une cause de marasme ou un facteur
de progres plus rapide ? Si l'on veut poser la question de façon aussi
brutale, il faut l'élargir de façon à inclure également l'accroissement
naturel, Autrement dit, est-il plus avantageux pour un pays d'augmen-»
ter sa pupulation lentement ou rapidement ? En restant sur le plan
strictement économ.que, une seule réponse est possible : toute expan-,
sion démographique sera trop rapide, si les investissements de capitaux
n'augmentent pas à une vitesse correspondante, et tout accroissement
de population sera trop lent, si les capacités de production se muitti-
plient beaucoup plus vite que le nombre des travailleurs et celui des
consommateurs. En somme, il faut conclure que les immigrants, tout dement.
comme nos propres jeunes gens qui arrivent à l'âge de commencer à Le bénéfice net de $2,927.517
travailler, de gagner de l'argent et d'en dépenser, sont un facteur de : vst l'équivalent de $3.99 par ac-
prospérité, lorsque les capitaux etrangers affluent en même temps en tion ordinaire, comparativement à
notre pays, mais qu’ils contribuent à accroitre le chômage, en période 33.23 en 1256
de ralentissement économique. M. J-Armand Desrochers, prési-

dent et gérant général, a déclaré
‘que la compagnie est en solide
| situation financière avec un fonds
de roulement du S16299 806, à
rapprocher de $13,988,781 l'an der-
nier, soit
82,311,023, ou 16.5%.
“Les taxes d'accise et de vente

dian Men's Trust Association continuent d'absorber une très

‘Association fiduciaire canadienne ‘te partie du revenu provenant
des contrôleurs du crédit de des ventes. En 1957, nous avuns
Québec! aura lieu, lundi, le 24 fé.’ déboursé de ce chef plus de $22
vrier, à 630 hres au Salon Doré + Millions, soit environ 43 cents par

de l'hotel Queen. dollar reçu.

Tridea."prvierale dinerW5 Len, coopen1655, 5Hicom
auraun “forum Financier”. Lanpiété au coursdel'année,à un
hell, vice-président de W. Clarke néticedu primestre terminé le 31
Limitée, _ Participeront au forum: junvier 1958 accuse une ausmen-

M. Hami'ton Bolton, de Bolton tation sensible par rapport au

 

A la Credit Men's

Trust Association
Le dinercauscrie de la Cuna-

 

une avementation de

 

M. J.-L, LEDUC, qui vient d'être
nommé au poste de gérant de
la division du Québec de la
compagnie Personal Products
Limited. M. Leduc, qui compte
déjà plusieurs années d'expé- |
rience au service de cotte com- |
pagnie dans les domainesde la |

|

vente ot du marketing, sera logé
dans les bureaux de la div

du Québec, à Montréal. +

 

:M.

Tremblay Co; M. D. I M. Braide.
de Canadian Industries Limited: :
M. J MN. Goldsmith, du “Siar” de

    

 

Montréal; M. Roger Fontaine. de
La “Pres . M. Guy S. Cunliffe.
de la “Gazette”. ainsi que M. Mar-
cel Clement du “Devoir”,

L'animateur sera présenté par
L-P. Fournier et svra remer-,

cié par M. R. A. Chestaut.
Tous lus membres sont cordia-

lement invités à ce premier “fo-
rum financier” de la saison. |

‘

premier trimestre de 1957“.
“Nos ventes et nos profits pour

la balance de l'année dépentront.
en grande partie, des conditions
économiques. Cependant. nous

  
“Le programme de modernisa

J
'

avons confi-nce que les résultats

seront satisfaisants”,
Les directeurs ont annoncé le

paiement d'un dividende annuel
de $150 par action ordinaire.
payable le ler avril aux action-
naires inscrits le 14 mars, soit le
premier versement depuis 1952.

éga/ement détenu par Air Fra
Super G qui

  
Labelle

Premier ancêtre:
Guillaume Labelle

I ‘œuvre de colonisation de
notre pays fut entre-

prise au XVIIsiècle par la
France, qui y envoyait des
bommes de divers métiers
aussi bien que bon nombre de
défricheurs habiles à manierla
hache et la charrue. Ces culons
venaient en grande partie des
belles provinces de Bretagne
et de Normandie. Ils contri-
buèrent par leur héroisme aux
premiers établissements en
Nouvelle-France: Québec,
Trois-Rivières et Montréal.
Certains reçurent des conces-
sions à l'Île d'Orléans.

Un peu plus tard, d’autres
centres de colonisation se dé-
veloppèrent, et c'est ainsi
qu’on retrouve aux environs
de Ville-Marie l'ancêtre Guil-
Jaume Labelle, fermier de l'Ile
Jésus, fils de Jean et de Marie
Loiie, de Saint-Eloi, évéché de
Lisieux, en Normandie, qui
épouse it Montréal, le 23 no-
vembre 1671, Anne Charbon-
neau, fille d'Olivier et de
Marguerite Garnier.

Au recensement de 1681, on
le dit figé de 32 ans, el sa
femme a 25 ans. Îls ont trois
Rarçons et possèdent un fusil,
deux bêtes it corner et quatre
arpents en valeur.

Guillaume Labelle, I'unique
ancêtre de ce nom en Nou-
velle-France, mourut cn 1710;
il eut ra sépulture à la Pointe-
aux-Trembles, le 2 janvier. I!
avait élevé une famille de onze
enfants, dont cinq fila se ma-
rièrent et s'établirent à Saint-
François de l'Ile Jéaus.

vait effectué le vol en  

Mathieu Labat
5—Le mariage en Nouvelle-

France au XVH® slècie

tout temps,les coloni-
sateurs ont compté sur

le mariage autant que eur
l'immigration pour le peuple-
ment des colonies. En Nou-
velle-France, plus qu'ailleurs
peut-être, le mariage fut l'ot-
jet d'une attention constante
et d’une réglementation minu-
tieuse de la part des adminis-
trateurs. Car on entendait pré-
cisément demander à la nata-
litéles hommesqu'une politique
d'immigration trop parcimo-
nieuse ne parvenait pas à four-
nir en nombre suffisant.

D'où une série d'édits sur le
mariage qui aujourd’hui nous
laissent un peu songeurs. Ainsi,
au bout de ses trois années
d'apprentissage, l’engagé était
tenu de se marier sous peine
de se voir privé du droit de
traite. De même, un père de
famille était mis à l'amende
d'il ne se souciait pas de marier
aon fils de vingt ans ou sa
fille de scize ans.

On présume que c'est avec
bonnes grûäces que nutre héros
Mathieu Labat se soumit à la
législation concernant le ma-
riage. En janvier 1653, il
épousa aux Trois-Rivières
Marie Denot, veuve d’Etiecnne
Vien. Comme d'autres, il avait
à coeur de défricher quelques
arpents et d'y bâtir son foyer.
Mais la mort viendra brusque-
ment interrompre son oeuvre.

D'autres Labat, cependant,
le suivront au pays. L'un
d'eux dont le nom s'épelait
Labatt sera la souche d’une
famille qui s'illustrera dans la
préparation d'ales et de bières
de qualité. Un précédent historique à Ottawa

OTTAWA (PCI) — Le conséquemmentdevenue pre- ble, elle est la première fem-

Canada a eu, mercredi pour mier ministre suppléant. Le'me à faire partie d’un cabi-
japremière fois un premier ‘premier ministre Diefenbaker!net fédéral au Canada. Elle
ministre suppléant qui étai l était à Terre-Neuve. demeure à Hamilton.
une femme,
Mme Ellen Fairclough, se-| Mme Fairclough a bien ri} M. Donald Fleming, minis-

erétaire d'Etat, détenant ce lorsqu'on lui a dit : * Mudam tre des Finances, l'a rempla-
Prime Minister ”. cée jeudi au poste de premierjour-là à Ottawa le porte-

feuille le plus important, est] Agée de 53 ans et compta- ministre suppléant.

®). €

La Bragserie
LabattLimitée
Trois excellentes bières brausées ù

dans le Quebec au goût du Q sibec: (2
50, PA, Pilsenae

)    
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Avec la neige que nous avons eue depuis quelque
temps, il peut paraître un peu tôt pour parler de
pêche, mais il n’est jamais trop tôt pour examiner ses
agrès. Il ne faut pas oublier que la saison de pêche
va commencer dans deux mois et si l'on n’a pas été
prévoyant. on court au-devant de déceptions amères
le jour de l'ouverture de la pêche,
I est done temns de voir à*

remplacer ses vicities mouchre, de
voir si les mites ne Jes ent pars
mangées durant l'hiver si l'on n°3
pas eu la nrécantion de ‘es serrer
dans une boîte à l'épreuve des mi-
tes
Examinez vos moulinets pour

voir s'ils n’ont nas besoin de ré
parations. Fxaminez au-si vos cor
des pour voir si elles sont encre
bonnes. Fxaminez hen aussi vos
cannes pour voir si Jes anneonv et
les ligatures sont en bon étot. F:
minez le vornis de vos cann-<
y a des endroits où le vernis e°1
disvaru, c'est ie temps de ies re-

 
du déclin croissant de cette pêche
dennis quelques années, n'us pré
cisément denuis 30 ans. La pêche
au samen rannarte annuellement
p'ue da € SAN NN dans la nrovin-
er de Onébee. Pe ce chiffre les
4 5 proviennent de la pêche snor-
tive. La pêche au saumon a d'mi-
nus non seulement dans la provin-
ce de Québec mais aussi dans les
nrovinces de la Nouvrlie-Ecosse et
du Nouveau-Prunswick.
CHASST!12$ ET PFHEURS

DE MONTREAL
M. Georees Abran et son fils

1 Wilfrid. ont pris la vedette, 4 I'hd-
vernir. te! Mont-Roval, lors de la 8e réu-!

ENCORE LES OUTFITTEPS ninn annuel'e de l'association des
Lors de leur récent con“rès à, Pécheurs et Chasseurs de Mont.

Québec les outfitters ont préten-, réal. réunion au cours de laquelle
du que 1a population des orienaux  M. Alphon-e-A. Leclaire a été ré-
augmentait et ils se bacaient sur élu président. ,

un estimé qi! y a 50 000 orimnaux M. Abran s'est mérité un super-
dans le soul dictriet du lie Saint: be moteur hors-bord pour tr

Jean. Mais où sont done les rreu ‘gagné le premier prix dans la ca-!
ves qui leur permettent de faire ‘ tégorie des achizans et avoir re-
une telle affirm-"imn? Ce qui é~ui- cueilli le plus fort total de points
vaudrait À 209 000 nritnaux d-ns, au cours de la saison. laquelle va
toute la nrovince. Onel'e nreuve du ler janvier au 15 novembre.
de cela? I est possib'e nu'il y ait chaque année. Son fils se mérita
plus dorienanx qu’arnaravont lui aussi un superbe prix pour
dans certain district, patammont avoir terminé en troisième place
dans ce’du lac Saint-Jern, mais derr.êre son père et M. Albert
ils ne dent pas qu'une des ou | Tanauay dansa catégorie es
ses pro es de cette aurmanta., achisons. Ml Abran ayant péché
tion, laquelle n’est pas encore UN achiran de 7 livres et 5 onces
prouvée hors d- trnt deu‘e, est €t Son fils. un achigan de 6 li-
le dévelopnement énorme ant se Vres et 3 onces.
fait dans le nord de la prevince, Les offisiers é'us pour la pro-
ch~ssant orignal nlus an snd, chaine saison sont MM. Alphonse.
En tout cas it n’y a pas encore A. Leclaire. président ; Richard:

de chiffres précis an su'et des ori- J. Tobin, ler vice-président: J.
gnaux oui subsistent encore dans pau puioude. 7e vice-prés.dent;
la nrovince. sarl osevear. trésorier ; Bruce
On ne le saura, et anproxima- Gillespie, secrétaire. ,

tivement encore, seulement ou'a- ronpirecteurs sont: Les Mor
rès que sera terminé le resem. TOW. Dan Panni, Russel Van El-
Een que f-it actuelement la Very. Henri Poulin. Florian Saint-
Fédération des Asse“lations et Maurice, Len Scott. Henri Pinard.

Louis “iCrusdetreet Pêche de la Thil NovikoiPomGatienEh
LE PROBLEME DES LAMPROITS Lamoureux, Jean-Paul Rochen, Ed

. ‘ward D. Giendenning, Art. Brink

manddesInstanceaCaras. Worth. Thos. Ewing, Jack Gill,
amérleain de voter des crédits de ek. Ernest eau Ctord Jou)
$915000 pour poursuivre les ef- vo Ae ; c
forts œue l'on fait en ce mamen: [PPIt, Fred Buil. J. W. Sanderson

  

   

 

 

  

  

  
VOICI L'EQUIPE DE L'ESSS, qui rencontrera le camp Ville Marie lors du festival annuel de l'école

supérieure St-Stanis as dimancie après-m:di à l’ar/na St-Laurent. Première rantée. de gauche à

droite, Claude Chamberland. André Boyer, Rozer Dupré, Roger Galarneau, Robert Phancuf, Claude

Joly, Lomer Thibaudeau, Pierre Larochelle, Jean-Guy Trahan. De:ixième rangée, Jean Désautels,
Pierre-Paul Paquette, C:ément Brosseau, Yves Thibaudeau, Yvon Trudel, Willie Walker, Georges

5 0z.) : 3. Charles Prigent, Notre-|
Pame du-Laus (7 lbs).
Maskinongé 1. S. Marcus. Mont-

réal (59 lbs); 2. A. Laliberte,
Bruey, (47 1bs.+ ; 3. Raphaël Pa-
liome, Outremont 442 1bs.),
Brochet: 1. Peter Atcovitch,

Montréal ‘26 Ibs* ; 2. Philip Rosch
Montréal ‘24 Ibs* ; 3. Claude Gi-
rard, Rosemont (22 lhs),
Perchauda: 1. Ro'and Thforet,

Montréal (1 Ib. 12 02 ; 2. Henri
Lavigne. Montréal (1 Ib. 8 oz);
3. End Loisvert, Montreal «1 Ib.
6 o:,
Un a révélé au cours de la réu-

nion que ‘e Salon du Sportsman,
au Palais du Commerce. aurait licu
cette année du 21 au 30 mars,

REPONSES AU COURRIER
A M. Gasten Dupras, 3587, rue

Beaubien, Montréal — La loi dit
clairement qu'il est interdit d'avoir
plus de trois balles dans le ma-
gasin d'une arme à feu, que ce
soit pour la chasse au chevreuil
ou au canard. Vous avez le droit
de vous serv.r d'une carabine avec
télescope.
A M. Alphonse Lebel, Ste-Hélà-

 

  

 
, ne de Kamouraska, P.Q. — Il y 2
des livres imprimés du Diso-te du
sportif mais aux EU, seulement:

Joyal et Pierre Vincent.

LFDIGESTE
duSPORTIF
Comment suspendre

: des bottes

  
vieux bas
da nylon

  
Voici comment
suspendre des

boties sans

dommager le

caoutchouc.

Form:z une
bouzie avec un

vieux bas de
nylon (un bas

pour chaque botte) et par

par-dessus le pied de chaque
boîte, tel qu’illustré ici.

—__eee —

 

La chasse aux
corneilles

ine‘rucleur.

risquer d'en

 

FORUM
Samedi le 22 février à À b. 15 pom.

HOCKEY — LIGUE NATIONALE

RANGERS vs CANADIENS
 

Dimanche le 23 février à 2 bh. 30 p.m.

HOCKEY — LIGUE DU QUEBEC

TROIS-RIVIERES vs ROYAL
: Sièges reservés 51.50, 51,73,

31. Admission Sl. enfant,
50e dans lea om ri steers.
Bil cls en venls sam matin & 10 b.

  
  

  
lundi le 24 five

HOCKEY — LIGUE METROPOLITAINE

à 7h 30 pm.
St-Laurent vs National

à9h pm.
St-Jérome vs Snowdon

PRIX: Admisrion générale 506 et
«niants 25e, Jets en venise lundi
sor & 7 he

   

 

Mercredi ls 26 février à B h. 30 pm.

LUTTE — COMBAT PAR EQUIPES

PAT O'CONNOR et
EDOUARD CARPENTIER

Les frères SHARPE
2 chutes de 3 à finie

3 ~— autres bons combats — 3
PRIX : Slèges réservés 52.00 et 31.50
en vents russ Atwater st Classe,
Admission générale $1.00 un vente

à 7 heures.

  

 

Jeudi le 27 février 4 8 h. 30 pm

HOCKEY — LIGUE NATIONALE

 

| Bientôt, les bois canadiens re-

tentiront du croassement de la;

corncille alors que le noir vola-;
TORONTO vs CANADIENS
PRIX : Sièges & $1.75 dana la 18:rasre
el aimission générale à 31.758 ai 31.50

pour faire disparaître ‘a m-nrre et Jacques Faille.

des lamproies dans les Grands REGLEMENTS CHANGES
Au début de la réunion, on a

      

Lacs. Ces lamnroies ont prescue : ; :
détruit la pêche commersiate de fait lecture de 62 nouveaux règ'e tile reviendra de sonséjour dans. on "vente Jeudi mari 19 beurss,
la truite dans Jes Grands Lacs MenNts qui furent adoptés et rem- | un climat plus ensoleillé. Une fois | Admission én en vente

Jeudi soir à7 aux quichats
de la rue BtL

 

encore. le tireur pourra rivaliser

de ruse avec ce déprédateur, l'un
des plus prolifiques et insaisissa-"

| bles qui soient. |
La corneille, que le sportsman

n'abat qu'à force de finesse.
cause de grands ravages sur les
fermes, Toutefois, même les oi
seaux nuisibles ont jeur place

| dans la nature et la solution n’en
est pas une d'extermination, mai
de contrèle là où leur nombre
est devenu excessif.

Les chasseurs canadiens qui ont
déposé les armes jusqu'en octobre
prochain se privent d'un grand

  Les travaux sont entrenrig cen. Placent et révoquent tous les rè
jointement par les Etats-Unis et, S'ements généraux jusqu'ici en
le Canada. pa vigueur. M. Leclaire fit ensuite
LE SAUMON DE L'ATLANTIQUE| lecture de son rapport annuel au

L'association du saumon de | fours duquel il siznala le fait que
p'Atlanti a : a : association comptait maintenantntique s'inquiête à bon droit plus de 3.000 membres.

Conseils aux
annuel de l'association ; l'on re
marquera, entre parenthèses, Jo

réponse à de nombreuses ques, Montré
tiens qui <e posent lorsqu'un a’lo-| Truite mouchetée : 1. LP, Mon

Voici maintenant la Tiste de.

. fi

jeunes ireurs (Poids du poissen attrapé,

lescent désire employer où passé Ærain, La Tuque ‘9 Ibs, 10 op

 

 

 

gatnants du concours de pécir

Un dép'iant il'ustré, donnant Ja’ Grand combiné : Gcorges Abran

 

  

  
tler une carabine, est dictrihué par 2. LI :non, Lorettevit'e 16 plaisir, car la cha-<e à la corneille
la Canadian Industries Limited. 1 1hs, 7 0): 3 Rorer Poirier, Mont ne connaît pas de saison. Elle

intitulée “Ce ane tout parent réal ‘4 Ihs. 5 oz), hante tes bois, du printemps jus-
devrait savoir Jorsqu'un jeun- Truite grise: 1. Serzentditee qu'à l'automne el sa poursuite

l constitue un sport p:cin d'action
et d'émai.

Offerte par la Canadian Indu.
i tries Limiled, une brochurette de

veut une arme”, la brochurette tive Mare Brodeur de la Police
explique le penchant naturel des de Montréal, Mine Lawrence Bev
jeunes pour les armes à feu. On ridae, Montréal (18 lbs»; 3. Ro-
y trouve la répon-e à des ques-{land Despatie, Montréal, “10 lbs,

   
3 cé

tions te'les que : “A quel âre do.t-. 8 oz). |

on commencer ?” “Quels sont les Achigan: 1. Georges Ahran.:

avantages du (ir 7” et “Existeti! Montréal (7 Ihs, 5 oz; 2. Aibert
dus cours sous surveillance aux, Tanguay, Montréal, 6 lbs. 14
champs de tir?" 07); 3. Wilfrid Abran, Montréal,
On peut oblcnir gratuitement | (6 Ibs. 3 02°.

des exemplaires du dépliant en Doré: 1. Yvon Martel, Rose

s'adressant & Ia Dominion M~rks-| mont (11 Ibs. 3 oz); 2, Mme S.
men, CP. 10, Montréal, P.Q. Berthiaume, ville St-Michel <9 tbs.

DiX-NEUF DE SUITE — Ron
Delaney, qu'on qualifie de “mo-
narque du mille”, a remporlé sa

dix-neuvième victoire conséeutive
dans Je Mille Wanamaker au
Madison Square Garden récem-
ment, parcourant la distance en
quatre minutes quatre secondes

et six dixièmes.

"20 pases intitulée “Un vrai sport
la €
une bonne idée de ce que repré
sente ccite chasse particulière
Pour obtenir la brochurette gra

 

tuitement, il suffit d'en faire la
demande à: “Annonce des mum
tions,
ted, CP. 10. Montréal, PQ.

se aux corneilies!” donne

Canadian Industries Limi-
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NN INTrE [plus haut simple de la soirée avec Jeanlouls Coutu a aussi brillé . 2 .
N 1 = 238. ; avec un total de 611 pour trois Ligue Dépression

| Ont aussi brillé: Paul Lalonde, parties, Les plus hauts simples
(870; Nick Vinetti, 554; Omer La-|ont été: Fred Dupuis 245, Léo| CLASSEMENT DES EQUIPES
mouche, 517; Denis Roy. 511; | Murray 233, Coutu, 237, Joe Pal- Pi. G. P. N. Pp. Pr. Pts

= | Maurice Proulx, 510; René Per-;mer 243, Fred Clark 231 et Ju-|SAGES 17 10 4 3 70 60 23
7 ras, 508; Yvon Hayeur. 507; Mau. binville 227. TOTEM 17 10 5 2104 70 22
7 vi [ rice Laporte, 506, et Néré Brideau, GRADS 17 6 9 2 70 77 14
° La “Salle § ; (508. HOBOS 17 412 1 70107 9

La “Salle Sport” a remiporté ces jours derniers Jes honpeurs d'un !
tournoi “home and “home” contre les étoiles de la “Salle Gounod” par Chez les Marchands du Plateau, Les Cataractes COMPTEURS
une avance de 94 points, grâce à un bon triple de R. Brabant, qui a Roméo Lachance s'est de nouveau | B. A PisPun-
roulé un triple de 654 ‘219-214-221) dans le deuxième match Cet signalé avec un triple de 564, © S s t-J Gravel,Totem : 43 22 65 4
effort a permis à l'équipe de la “Salle Sport” de surmonter un déficit | tandis que A. Desfossés a obtenu a ain = ean Consta e Totem 13 4 2 2
de 186 apres les premières rencontres, lun simple de 247, , onnor, Grads 15 27 2

ici étai an : ; Les Cstaractes de Shawinigan Lapierre, Totem 12 25 37 10
Voici les détails du tournoi : NOUVEAU RECORD disputeront une joute borscon |McCann, Grads . 20 14 34 2

SALLE SPORT $————————————— Mme Mary Evans à établi un cours A un club d'etoiles de la|J. Viau, Sages . 18 16 34 4
R. Bisaillon ... 178 179 151—508 Obtenu un simple de 221 et Kéal nouveau record féminin à la salle ligue des Cent de Saint-Jean, La|Bouchard. Totem 18 14 32 9
R. Brabant ... 145 201 136—ap2 DeBlois 220. Ce dernier Partage Monkland avec un triple de 607, partie aura lieu à l'aréna de la Gendron. Hobos. 11 17 28 4
M. Laporte ... 150 118 195—453 la premiére place sur un pied soit des simples de 225, 212 et 170, | viation, dimanche, le 23 février, GARDIENS DE BUTS
L. McHarg 114 121 160—305' d'égalité avec Jimmy Penn dans Elle avait roulé un 563 plus tôt à 3 heures. Pj. Buts Moy, BL
N. Vinetti 131 157 119—407 1a colonne des moyennes avee 175 cette saison au Centre Immmaculée . ‘Beauchamp. Sages 17 60 353 1
Y. Hayeur .... ... ... ...— .. Chacun. ; Conception raéntoHeer lePluspopulairede Langelier, Totem. 14 57

—— . a

Totaux coer. 7255 Léopold Brodeur a brillé dans| _ GROSSES QUILLES any doute Pete Taillefer, un an- alia 3 3 "iz °
4 SALL OUND °c la ligue des Marchands de l'Ouest Alain Belle a réuss’ un triple cien joueur étoile des Canadiens Dufresne, Hobos . 14 83E D avec 226-181-198-605. de 639 et Georges Jubinville 633 | de Saint-Jean. champions de la li Laporte (eubJ . 2 12

Mercier (sub) .. 1 121629 0
  

154 157—311; Néré Brideau s'est mérité Je‘ dans la ligue des Grosses Quilles. i gue de baseball senior du Québec.
174 149 152—475 - JR - — ————

. 196 177 171—544
 

 

... … 168 182-350
. . 159 120 . —279

Beaudry ...... 132 166 184482

Totaux .. …. 2441 

 

SALLE GOUNOD

    

  

 

 

Turgeon ...... 153 184 164501
Cartier ....... 122 145—267
Levac . 151 192 178—521
Page . 203 170 --373
Beaudry « 172 151 141464
Lemieux ...….. ... 128 158-286

Totaux 00000 2412
SALLE SPORT

R. Bisaillon ... 202 222 172—596
M Laporte ..., 135 .. 139—274
R. Brabant .... 219 214 221—654
N. Vinetti . 220 187 136—543
L. McHarg 174 167 128469
Y. Hayeur .. 156 ...—156

Totaux .….……......... 2682

Balle Sport .... 2255 2692—4947

Salle Gounod .. 2441 2412—4853

L'équipe de la salle “SPORT”
lance un défi à n'importe quelle
équipe. Information : WE. 5-0407.

 

DEFAITE DE PALANGIO

Pat Palangio. le successeur de
Roger Charbonneau comme cham-
pion du dimanche à l“’Heure des
quilles”, n'a pas fait vieux os,
Baissant pavillon devant le vété
Fan Nick Vinetti, âgé de 62 ans.

Palangio. qui avait roulé un
triple de 598 la semaine précé-
dente et qui avait réussi le plus
haut simple du tournoi, 236, à dé-
Duté avec deux bonnes parties de
174 et 201 pour prendre une
avance confortable de 58 quilles.
a lamentablement faibli dans la
troisième avec 103. Le grand-père
Vinetti 2 roulé 157, 160 et 178
pour un total de 495.

Par ironie du sort, Palangio qui
8 le plus haut simple du tournoi.

aussi eu le plus bas simple. 103.
L'adversaire de Nick Vinetti

aujourd'hui, dimanche, sera Mario
Spada,

Dans la ligue Frontense, Gérard
Bélair à pris la vedette récemment
Avec des simples de 192, 190 el
177 pour un triple respectable
de 559. ll occupe la quatrième
position de la ligue avec unc
moycnne de 153.
Out aussi brilié: V. King. 532,

M. Roy 528, R. Jacques 492. L.

 

Cousineau 481, L. Montmarquette 7 7 Le marché est fait...la DOW est arrivée!
488, 1. Tremblay 486. M. Gagnon Tout le monde est heureux, car tous aiment
do.LJaouen oh 5 or fier cette bière fraiche et savoureuse. La DOW
F. eleau . J. e| C ossède ce "peu C qui plai
455, Guy Jaouen 453. M. Granger mate. peut quelque chose” qui plait
451, A. Maver 448. J. Campion

Au dehors comme au foyer,441. R. Bali 440. L. Morissette I
437, RK. Pérusse 434. M. Mainville ~ éeoandez de la DOW,
432, R. Duval 431, E. Thouin 420.

TRIPLE DE 628

Tlugo Fiset à pris ta vedette lors
Qu dernier programme de la Ligue
mixte du Windsor avec un match
de 171-203-254-628. Chez les dames. Emportez-en
TêneLouisSeire a roulé 167-170 à la maison

Dans 1a Yigue du dimanche, au
Windsor, Henri Sourdif & oblenu :
des simples de 219, 205 et 129 . “

Pour un triple de 533, ce qui lu Yl SEULE LA BIERE EST "CLIMATISÉE
@ permis de devancer le 542 de
Roland Meloche. Frank Breault a No
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Triste signification du voyage de Patrick

Quand on à annoné qu

  |
!

*

¢ Lynn Patrick, le gérant-
général des Bruins de Boston, irait en Europe pour
assister au tournoi mondial de hockey amateur sous
prétexte de tenter de découvrir de nouveaux joueurs, peur mot à dire au print de vue | e A M i

A : | r o t tances sont de 320 pieds au cham

nous avons eruque ce bon Lynn s’en allait tout simple- | lsorte que les distances soient à lances so : 5
ment en voyage de plaisir
en l'occurrence Walter Brown, propriétaire du
Boston. ’

Jack Adams, lui aussi, avait fait

particulièrement, il y à quelques

aux frais de la princesse.

|
 

(mème du Mexique et de FAmé-
rique du Sud pour l'avenir. Alurs.,

ou Edmonton, ou Winmpey sont
un voyage en Europe, à Paris tout | est-ce que Vancouver, ou Rodina,

annees, mais ceux qui l'accompa-
gnaient alors vous diront qu’il n’a
jamais eu le temps 3 ce moment.
là de decouvrir de nouveaux ts

du moins pas pour le

 

 

Mais Lynn a expliyic recem
ment à notre confrére Ink Car-

‘qui pourraient dans l'Ouest il

si éloignées ?

Placez un ou deux clubs dans
l'Ouest du pars et vous verrez
bientot l'interet renaitre pour le
hockey Nombreux sont les Jeunes |

tailler une brillante carriere dans
le hockey mats qui sen desinté- 1

roll la vénitab'e signification de 'Téssent parce qu'ils ne voient pas,
sa mission: il est fermement dé
eidé à enter d'obtenir un où plu-
sieurs jutieurs qui semblent pussé
der les qualifications necessai
et qui sont verttablement interes

ses a se tailler une carr ere dans
itotre sport natian:d

“11 devient de pius en plus dif-
fieile de trouver de bons joueurs
de Hockey au Canada”, d’expli-
quer Patrick. “Dans l'Ouest tout
particulièrement, à) n'y en a plus:
Nous avons dépensé $25000 de-
puis sIX où sept ans pour mainte-
mir une équipe junior dans l'Ouest
et celle-ci n'a pas prodint Ua seul
joueur pour la Ligue Nationale”.
A gu la faute pour cette disette

de joueurs dans l'Oue:t? Nous
croyons que la Litue Nationale a
sa large responsabilité 1) est em
effet inconcevable gue l'Ouest du
pays, autrefois chateau-fort du
hockey, ne s'intéresse plus à ce
sport. Mais qu'aton fait pour ‘in
‘éresser”

L'Ouest à dû se contenter de
puis plus de vinst ans d'esquipes
de caîbre sémior et junior + à
dû regarder de join les péripoues
du jeu dans la Ligue Nationale
On n'a pas essayé de lus offrir
un ou plusieurs clubs, d'agrandir
les cadres du circuit pour que
cette section importante du puss

soit représentée dans la NHL.
C'est à tout le moins un manque
le vision, de prévoyance

Aujourd'hui on se vante d'a

voir créé de l'intérêt pour le
hockey aux Etats-Unis par le tru-
chement de la télévision. Cela est
tres bien pour les coffres des pro-
priélaires de clubs et pour le
fonds de pension des joueurs qui
beneficreront. Mais estce vrai
ment Jà linterét du hockey Jui
meme et le bien étre futur de la
Lazar Mationuie”

  

 

I eat bien mitereasan de soir
que les ‘hilibüihes* du Tennessee
et Jes cowboys du Texas sont pas

sionnes du hockey qu'ils resar
dent le samedi après imide à ta te
levision: mais estce que ce sont

eux en dofimtive qui remplace-

ront Jos Gordie Howe, Maurice Ri
cah4 Jacques Plante ot Dons har
voy et toutes ‘es autres vedettes?
Estee que ce sont eux qui se bat-
tront pour obtenir des billets de
sajson et qui contribueront diree
iement a la survivance du hockey”

 

La Ligue Nationale est compo:
see ale deux elnbs canadiens et
de quatre cluls américains. Est
ce vraument losique pour un sport
qu'on appelle notre sport natio
nal? Ne desrairon ques averr des
equipes à Winnip 3 + + Vancou-

ver

  

Quan ae Verte pa- Nous par

ler des distances, cela n'existe
plus. Frank Shaushnessy, un
homme vision et un type qui
pense à l'avemr du baseball pour

 

l'opportunité de < tailler Une
place sur l'hne des equipes à cau
se de la richesse de talents dans
VEst du pays et ausst parce que
leur s«cuon du Canada n’a méèn-
pas de representant dans le grand
etreust,

| Quand un magnat de hockey
comme Lynn Patrick vient de
clarer publiquement qu'il veut
tenter de découvrir des
en Europe parce que l'O

| Canada nen produplus, c'est un,
signe des temps et un serieux ‘

avertissement à ceux qui sont!

charzes de ia survvance et de
l'avetur de notre sport national

! La Ville de Quebec elle aussi
sdemande depuis longtemps une.
représentation dans Ja Ligue Na
tonale mais il semble qu'elle
l'ubtiendra aussi vite que Khrush-
chev recevra la permission d'ela-
blir dvs ba-vs aériennes à Terce-
neuve”

AU FIL DES TROIS POINTS...

Bil Rigrey, le gerant des

fiiants de Sat Francisco. prétend
que Willie Mays pourra mainte
nant abaisser le record du 60 cir-
cuits en une saison de Babe Ruth;
la cloture du Stade de San Fran-|

‘cisco au champ centre et à la.
sauche du chap centre A'est ques
de 379 a 404 pieds du marbre en
romparaison de 450 à 480 aux

Polo Grounds et c'est dans cette
directivn que Mays frappe le plus

' souvent ses longs coups...

Les joueurs du Canadien en fin
de semaine dernière ont passé 57
heures sur 68 en train et les trois
autres heures ont eté employées!
à affronter les Black Hawks au.
Stadium de Chicago. “Bump”
Holman, le pilote des Dodgers,
pourrait peutetre intéresser la!
direction du club dans l'achat.
d'un Convair! Un malin dira que
Ton Johnson sera peut-etre le:
war! à refuser de voler puisqu'il"
est le <eul cHiibataure da Cana
shen

 

   

Le Conute Execuié se prapo-
d'aménager enfin le Centre Spor
uf de Maisonneuve Esperuns que
ve projet se réalisera plus vite
que le Stade Municipal qu'on
essayé de nous faure avaler dar

les fameux discours Ji y 4 tro.
ans

Jack Adams a déclaré que Da:
tard St Laurent etait l'un des
vurs les plus meconnus de
Lizue el qu'en ne lui accurdant
pus tent te créé qu'il mérdan
Venant de Jack Adams, cetts
louange n'est pas à dedætgner: au
fal, nous eroyons que c'est ls
prenuère foi dans les annales de
la Laue gu Adams à UA bon mot

Pa l'endroit d'un joueur du Trico-
lore"...

I Marcel Bonin à sazhé ses épau
lettes Entre parenlheses, dy a.
sept ans. Gerry Donati avait écrit

  

  

  

  

l'amour du baseball lui meme, adans le Sport lilustre que Bonin
vu a elendre les cadres de 1a Ligue
Internationale jusqu'à La Haviune
et au sud des Etats-Unis et il parle

était de calibre pour la figue Na-
!tionale? 3ueur vaut tard que,

| jamais ¢

Terrains uniformes réclamés
par les joueurs de baseball

NEW-YORK — le prochain objectif des joueurs des ligues majeures de

baseball sera la standardisation des terrains, avec des distances uniformes du

marbre aux clôtures et des clôtures de même hauteur, ou à peu près, à tous les
rains -

ter rains. . . I rains, dans la mesure du posable, le plus adéquat”. a ajouté Yost
Les joueurs désirent aussi avoir ; devraient etre standardisés. de Au stade de Milwaukee, tes dis

 
 

 

législatif et technique du sportipeu prés égales partout ct que gauche, 420 pieds au centre et 315
national américain, les clôtures suient de meme hau- | pieds a droite. La clôture au
A la suite d'une assemblée des; teur. 11 est entendu que, à cause champ extérieur a une hauteur

représentants des 16 clubs ma-; de problèmes de construction. il de sept pieds.
jeurs, les joueurs, par l'entremise "Y à pas grand'chose à faire à' Roberts s'inquiète pour les lan-

d'Eddie Yost de l'Américaine et CCMtains stades qui existent deja, ceurs, et aussi pour le record de

Robin Roberts de la Nalivnale ont Mais les joueurs devraient être 60 circuits de Dake Ruth. _
annoncé qu'ils étaient l'unani | Consultes. et lorsque c'est possible, ! “Personne n'aimerait voir le

mité en faveur d'une résolution à les terrains devraient etre de di-jrecurd de Ruth, ou toutautre re
Peffet qu'ils recommandent la) mensions wmformes. ” [tord de coups de circuit. abaissé
u Jardisat d : “Nous voudrions qu'un comité ; par un jourur favorise par une
standardisation des nouveaux ter; de joueurs svii nommé el suit clôture rapprochee du marbre, a

oF a =1 comulle par les proprictaires(explique Roberts. En d'autres ter-
hy’ ih "* 2 avant qu'on décide de la construc- mes, nous voulons que les records

D » tion de nouveaux stades Ajsignifient quelque chose. Suppo
l'avenir.” (sons qu'un frappeur médiocre, fa-
"Aucune dimension particulière vorisé par cetle cloture de 250
wa ote discutee bar les represen- pieds à Los Angeles, réussisse 61

slants des joueurs, mais Yost a circuits la saison prochaine. Ce
, exprime I'avis que des coups de serait une faree, qui cnlèverait
circuit de moins de 30) pieds de- j toute sa significsuon au Tecord
vraient être unpossibles de Ruth. et je cruis que les amz-
“Les joueurs semblent d'avis teurs de baseball eu seraient mé-

que le terrain de Milwaukee est'contents ”

      
   

 

  

     

  

  

 

  

  

, Carpentier et Pat O'Connor
” . opposés aux frères Sharpe

i Edouard Carpentier, qui vient de remporter une autre
i l victoire impressionnante sur Wladek Kowalski, sera de

runs de baseball. et, où cela peut nouveau en vedette dans le combat principal au Forum

je faire, des terrains qui existent mercredi soir prochain. Cette fois, Carpentier formera
dea ; Lo équipe avec Pat O'Connor pour rencontrer les frères Ed et
ra poietde être législa- Ben Sharpe, deux durs-à-cuire qui ont malmené bon
tés lorsqu'il s’agit de transferts nombre de lutteurs depuis quelque temps. Le promoteur
de franchise et de bonis versés à Eddie Quinn présentera quatre autres combats pour
des jeunes joueurs sans expénen ; COMpléter le programme.
ce. Les joueurs se croient quali- |
fes pour discuter avee les pro
privtaires de clubs de leurs pro
hiemes et de chercher à y appor- |
ler des soiut.uns. |
La décision des joueurs au su,

jet dus terrains à sans duute été

Sur la route avec

provence par Waher (O'Malley, | p | |q FOIICE
lorsigir celui-ci a annoncé que les 5
Dostzvrs jouvrant leurs parties uu ° e e
Colis ste [us Angeles, ou la cio
ture de gauche ne sera qu'à 25U
meds du marbre, |

La ‘confreue' des lanceurs à
proteste vigoureusement contre ‘a

décision d'UMalley. Warren Spahn
l'a qualifiée de “ridicule” et Bob |
Friend a déclaré que c'est “une
farce”, entre autres.

“Nous n'avons pas l'intention de |
désigner un terrain plus qu'un
autre, a dit Yost, mais nous som
mes d'avis que des lignes de 250!
pieds du marbre aux estrades ne!
constituent pas une tres bonne ré-
clame pour le baseball”. '

“Nous crosons que tous les ter

 

Robin ROBERTS

 

  
     

  
 

 

 

Saviez-vous que vous pouviez sers( la patrie tou! en vous faisant un bel

avenir dans Je Corps de prevcte’

Pour en faire partie il faut posseder des qualités de choix, mais À s'agit

d'une carriere bien remuciree qui assure avancement et prestige. Vous

pourrez voyager, connaitre l'aventure et suivre, en outre, des cours de

premier ordre sur la poursuite des enquêtes. la direction de la circulæ

tion et l'application des mesures de sécurité.

Envoyer le congat ci-dessous on rendez-vous au

CENTRE DE RECRUTEMENT DE L'ARMEE,
772 ouest, rue Sherbrooke, Montreal. Tél: AV. 83133

 

Veuillez m'envoyer, sous ongagement de aa sous renseigeements
carrières dans la Prévèté, ne ™ -

 
od 4000victoire, jeadi dermer, Adresse o.
4 Santa Anite. Il est le troisième …
à avoir réussi cet exploit. Juhn-
ny Longden ot Gordon Richards

sont les deux autres.

Viigo

|
|

i |
Eddie ARCARO, qui a remporté |

|
I Province
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| Ken Reardon subtilisa Bownassau Détroit
Le joueur de défense du Royal aide le@

Canadien en l'absence de Harvey
(par Roger MELOCHE)

Le Canadien développe habituellement ses propres joueurs dans sa vaste
organisation, mais il lui arrive parfois d’en subtiliser à d'autres clubs dela ligue
Nationale. C’est le cas de Jack “Red” Bownass, un joueur de défense natif de
Winnipeg qui appartenait jadis au Détroit, mais qui fut vite engagé par Kenny
Reardon quand les Red Wings négligèrent de le “protéger” alors qu’il jouait
pourles Saints de Sherbrooke.
Bownass évolue dans l'Est de-$— =o - - - Ls ;

puis 1951-52, sauf pour un séjour |€St assez rétabli pour jouer régu- une belle. série de victoires et il
d'une saison à Seattle, en 1955-56, |lièrement à Détruit aujourd'hui, |menace séricusement les As de
Dans la ligue Québec, il 9 évolué |[dimanche, Bownass accompagnera | Québec pour la troisième position.
tour à lour pour Shawinigan, Chi- |Probablement le Canadien. Par | Pour la première fois depuis le

contre, si Doug est disponible, Red

LA PATRIE DU DIMANCHE, 23 FEVKIER 1958

 

  

 

LANCEUR AMERICAIN AVEC LE CLUB DOW. — Paul Reberry,

coutimi, Sherbrooke, Trois-Rivié- - eut deasaisonla “unemone un des meilleurs lanceurs aux Etats-Unis, a signé son contrat

Lu 7ani le “Rouge” n’est pg as ‘ protection à Charlie Hodge et les| avec l’équipe Dow de la Ligue de balle-molle Snowdon.De

plus considéré comme un “pros. : trois lignes d'ataque de Roger| #auche à droite, Reberry, Pat Patterson, gérant du club,et Pete
q Constable, premier-but et puissant cogneur, qui lui aussi s'alignera

pect”. mats il s’est tellement amé-
livré depuis une coupie d'années,
surtout au cours des récents mois
sous Roger Léger, qu'il a été jugé
assez bon par Toe Blake pour venir
prêter main forte au Canadien en
l'absence des blessés Doux Harvey,

et Jean-Guy Talbot.
Red est un bloqueur rude qui

est assez habile à sortir la ron-
delle de sa zone dans les moments
critiques. 13 n'a fue trois buts à
son crédit cet hiver, mais le pre-
mier donna la victoire .: Royal
et il réussit les deux autres dans
la mêmepartie. $4] ne comple pas
souvent, il aide quand même à
l'attaque. comme en témoignent
ses 25 assists. 11 a établi un nou-
veau record pour les joueurs de
defense, il y a une quinzaine de
jours. en recevant le crédit de
cing assists.

        
Red BOWNASS

retournera aBownass la ligne

Léger fonctionnent bien.
Dans l'autre partie à l'affiche

dimanche, les Saguenéens de Chi-
coutimi rendront visite aux As à
Québec.
La rumeur a circulé durant la

semaine que la ligue Québec son-
gerait à retourner dans les rangs
amateurs l’hiver prochain avec
l'adhésion des clubs Sherbrooke
et Ottawa. Kenny Rea.don. qui
selon sa propre admission dit “si
quelqu'un devrait être au courant
c'est bien moi", a déclaré qu'il
n'en avait pas encore été question
et qu'un tel projet demanderait
‘tes mois d'étude.
Le vétéran Jean-Paul Denis do

mine toujours chez les compteurs
de la ligue Québec avec une lé-
gère avance sur Greig Hicks du

, Chicoutimi. Le vétéran Ken Mos
dell est encore le joueur le nus

Personne ne sait encore combien bleue du Royal pour la visite des efficace du Royal avec une cin-
de temps il passera avec le Cana- Lions de Trois-Rivières au Forum. quantaine de points. Kelly Bur-

|den, tout dépendant de la bl

 

Le Royal s’est virtuellement as- , nett, Murray Balfour et Lulu Denis
sure de Doug Harvey. Si ecluici suré une place dans le détail avec ont aussi des records intéressants.

 

® ® © ©

son dossier officiel a été de 4 tableau indicateur et fait
victoires et 3 défaites: il a lancé compter trois points. Greg Mul-

{
DETROIT — Si les bonis distribués aux clubs qui

participent aux séries éliminatoires à la fin de chaque pas
saison donnent la “faim” aux joueurs, Nick Mickoski 28
doit être le joueur le plus affamé de la ligue Natio-
nale de hockey.
En effet, Mickoski n'a pas pris

part à une seule série éliminatoire
durant les sept dernières saisons,
mais il espére qu'il sera plus chan-
ceux cette année, avec les Red
Wings de Détroit.
Aucun autre joueur de Ja ligue

Nationale n'a passé plus de quatre
saisons de suite sans toucher un
de ces bonis accordés aux quatre
premiers clubs du classement.

Mickoski s'est vu priver de ces
bonis par suite d'un concours de
circonstances. [I a joué pour la
dernière fois dans les séries pour
fa coupe Stanley en 1950, avec
les Rangers de New-York.
Aprés quatre autres saisons du-

rant lesquelles les Rangers n'ont
pu terminer parmi les quatre pre-
miers, Mickoski a été échangé aux
black Hawks de Chicago, qui ont
terminé en dernière place trois
années de suite.
Nick a été échangé de nouveau,

aux Red Wings, vers la fin de dé
cembre, et il est convaincu qu'il
participera aux séries cette année.
Actuellement, les Red Wings sont
«n troisième place, tandis que
Chicago occupe le cinquième rang
avec Toronto.

L'histoire peut donner de l'opti-
misme à Mickoski, car les Red
Wings ont pris part aux élimina-
toires 19 saisons de suite, ce qui
signifie qu’un joueur comme Ted
Lindsay, par exemple, a touché
des bonis 13 fois pour les séries
éliminatoires avec les Wings.

Mickoski peut parler longuement
fe ses malchances sur le sujet
des bonis. “Dans mon contrat, il
y à toujours eu une clause par
laquelle je dois recevoir un boni
si je compte 20 buts, et le livre
de statistiques vols révélera ce autre I
Qui est arrivé, dit Nick, J'ai man-[aux Reds Wings.

+

‘suite, mais j'ai terminé trois sai-
sons avee 19 buts. *
A une occasion, Mickoski rap-

| joutes à Chicago, ditil, et je n'ai
été étonné d'avoir été échan-

, mais ce qui m'a surpris, c'est
qu'un autre club ait voulu de
moi”,

ses dix premières parties avec les
Red Wings, mais il a finalement
repris son aplomb. I à d'abord

pelle qu'il avait amassé 15 buts: compté le seul but des Wings dans
durant la première moitié de la  

Nick MICKOSKI

campagne. ‘Je n’al rien fait qui;
vaille par la suite, dit-il. et jai
perdu mon boni”.
“Une autre saison, j'avais déjà

compté 19 buts etil restait encore|
14 parties à jouer. J'ai manqué
une foule d'occasions de compter,

{et plus la fin de la saison appro-
ichaît, plus je devenais anxieux.
Dans la dernière partie, je suis ar-
rivé seul devant le gardien de
buis, peu avant la fin, mais, dans
mon anxiété, j'ai manqué le filet
par deux pieds”.

Mickoski tentait de secouer une
léthargie lorsqu'il s’est joint

“Je n'avais pes

nué Mon objectif six saisons de! compté pendant une quinzaine de

lune partie nulle I-i avec les Ca-
7% madiens, et quelques joutes plus con, il avait eu une fiche de 11

tard, il a compté le but décisif
d'une victoire 2-1 contre Chicago.

JackAdams avait obtenu Mickos-
ki danñs l'échange avec Chicago
dans Je but d'améliorer la défen-
sive des Red Wings, mais Nick est
maintenant devenu un joueur fort
utile à l'attaque et ses buts, méme
s'ils ne sont pas trop fréquents,
sont toujours comptés à des mo-
;ments où les Red Wings en ont
le plus grand besoin.

Mickoski n'a pu compter dans |

avec le club Dow cet été.

Barker s'entraînera
avec les Dodgers

“L’expérience que j'ai acquise l'an dernier et ma
“présente condition physique me permettent de vous
dire que je m’attends à connaître ma meilleure saison
de baseball en 1958”. Voilà ce qu’a éerit George
Barker à René Lemyre, gérant-général des Royaux
de Montréal, en retournant son contrat dûment signé
À ir i ee0
a la direction du club, n'avait participé qu'à 14 partics

Barker, un lanceur droitier sur avec les Royaux. et le receveur à
lequel les Dodgers fondent de boni Charles Julian ont accepté
grands espoirs, se rapporte dès les conditions du club de baseball
aujourd'hui aux Dodgers au camp Montréal pour ‘58. Soraci, un gau
de Vero Beach, oll il commencera cher au bâton comme au champ,
son entrainement. avee les Royaux l'an dernier mais

Barker a participé à 29 joutes'avait tout de méme frappé un
avec les Royaux l'an dernier et coup de circuit par-dessus le

avait

 

une joute complète qu'il a gagnée, leavy, alors coach des Royaux,
mais il a surtout été utilisé en avait jeté son dévolu sur Bill
relève. Il possède un bon assorti-  Lajoie pour le poste de voitigeur
ment de lancers et devrait être de gauche et Soraci avait alors
beaucoup plus familier avec le (été cédé au club Macon de la
style de jeu de la ligue Interna-, Ligue South Atlantic.
tionale après son année dexpé-| A Macon. Soraci a obtenu une

i moyenne de 275 et a produit 45
points. Clay Bryant. nouveau pi-
lote des Royaux, a laissé entendre
que Soraci, un joueur qui a beau-
coup de cœur, aura toutes les
chances d'obtenir un poste avee
les Royaux. Natil de Brooklyn,
N.-Y., Soraci mesure 511" et pése

gains et 8 revers; au fait, depuis [180 livres. Il est agé de 23 ans.
| ses débuts dans le baseball orga-| Charles Lilburn Julian, dont la
nisé, il n'a jamais connu une mau- mensuration et la pesanteur sont
vaise saison, son total de victoires identiques exactement à celles de
létant toujours supérieur à celui |Soraci, est un .receveur qui a
de ses échecs. Agé de 28 ans, il célébré son 22e anniversaire de
mesure 6’ et pèse 190 livres. En [naissance le 10 février dernier. Il
l'56 également, il avait dominé a participé à 83 parties avec le
pour les blanchissages dans lalclub Great Falls de la ligue
|ligue South Atlantic avec six i Pioneer la saison dernière et sa
son crédit. | moyenne a été de 270; cost un
Le voltigeur Charlie Soraci, qui droitier originaire de Knoxville,

a commencé la dernière saison | Tennessee.

| rience.
Natif de Abington, Virginie,

Barker demeure maintenant à Da-
mascus; il a débuté dans le base-
ball organisé en 1949 alors qu'il a
gagné 15 parties et en a perdu 7
avec le Pulaski: en 1956, à Ma-
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BL vous êlen Axe
ment

    

manquez de protéines.

renouveau de jeunesse
femmes ont trouvé

 

agirez plus Jeune. les

et sont recommandées

En poudre
ou comprimés

FAITES-VOUS ENCORE UN BON MÉNAGE?
ETES-VOUS TOUJOURS LE MARI IDEAL ?

8! AURIEZ-VOUS CONSTATE DANS VOTRE
ENERAL UN DFCLIN IPENFRGIE?,

. mi vous manquez
pus A tous Les plaisire

Prenez jes PROTEINES WEIDER qui sont complètes Filles contiennent
des vitamines et sont fortifiées de minéraux. l'réparées pour aider & vous
donner une énergie nouvelle, elles vous aideront à relrouver la force et un

dans les Protéines Weller la source
nouvelle et d'une force physique améliorée. Ne vous laissez Das abattre
simplement parce qu'une nutrition mal équilibrée à prélevé sur votre
vilalilé tralurelle où ei elle a contribué À vous faire sentir où paraître
vieux uvant l'âge, Commencez Immédiatement à prendre les PROTÉINES
WEIDER ot non seulement vous vous pentirez plus jeunes mais vous

“Al pour (oute 1a famille. Filles ne me contiennent Ni dorgues ni stimulanta

Réserve d'unmois
Réserve de trois mois $8.00

   

 

de 35 ans el voue vous croyez viefilir prématuré
d'enthoustusme... et si vous ne paririjez

e la vie peui vous offrir... c'est que vuux
| de bonnes nouvelles :  

dans toules vod activités. Des miliiers d'hommes et
d'une énergie

VROTEINES WEIDER sont un eomplément nutritif

par ke médecins,

immédi : téléphonez à votre

phormacien ow écrivez à Protéines Weider,
4466, rue Colenisle, Montréal.

$3.00 Siva
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(par Jacques BARRETTE)

Dick Duff, un compteur né

M existe des joueurs qui sont des compteurs nés Tous les

instructeurs de la ligue Nationale aiment bien en aligner le plus grand

nombre possible. Ce genre de hockeyiste est celui qui récolte plus ou

moins d'assistances, mais qui se place bien devant les buts.

Plusieurs membres de la NHL sont classés dans cette catégorie. |

 

tels Maurice Richard, Bernard Geoftrion, Camille Henry, Don Marshall

et Dick Duff. Ce dernier est notre sujet de la semaine. Il est le

* poison * des Maple Leafs de Toronto autour des buts Son dossier ‘

d'assistances est peu impression

nant. mais il s'avère un véritable

opportun.ste devant la cage

ennemie.
Duff est un jeune homme de

22 ans. 1l est ne a Kirkland Lake,

ont. le 18 février 1938. Il entre-

prend sa troisieme saison com

pléte avee les Leafs 1 est un de

ces rares joueurs qui soit passe

des rangs juniors à la ligue

Natio Dick a brillé durant

quelqu saisons avec l'equipe

junior du collège St. Michael's.

Ce club faisait partie de la ligue

junior de l'Ontario.

Cette saison, Duff est le seul

joueur dvs Leafs qui a réussi plus

de 20 buts. L'an dernier, il a

affiché un dossier de 26 buts et

14 assistances. Avec Unc quinzaine

  

 

soit 33.

Dick DUFF

 

Un anlier gauche Dok lance de la zauche. pése 160 livres ct

 

   
JOE DAVIS. champion mondial

matches avec I'as canadien. Geo
Les matches seront disputés à 2

 

Le demandeur de Ia donne d'au-
jourd'bui fut favorisé par l'enta-
me. et la réussite de son contrat
‘de petit chelem à pique ne fut

de parties a juuer, Dick à deux posts de moins que la saison dernière, pas excessivement difficile,

Donneur. Sud
Est et Ouest vulnérables

du “snooker * depuis plus de vint ans. jouera une série de

rres Chénier. du 17 au 21 mars inclusivement, à la salle Laval

h. et 8 h. pm. Davis et Chénicr sont actuellement en tournée

dans les Maritimes.

Les autorités de la

National et Lachine se

livrent une belle lutte
ligue Métropolitaine ont

décidé, au cours de la semaine dernière, que, ies huit

équipes du circuit participeront aux series élimina-

toires. Les premiers de chaque section feront face

aux auatrièmes tandis

  

que les deuxièmes seront
 

o
n
m
g
,

  

 
  

   

mesure 55°. li est «ans doute le “money payer” des Terontois. Nord 2 sat ein : .- =--—
opposés aux troisièmes. oe

Cette saison, re poiite jnueurs connaissent de crands succès dans 4D 1083 bbe: ja section-ouest, les alone! de3 dans 5Landis que les finales

la NHE. Henri Richard est le d‘uxième compteur. Camille Henry est ; A 74 3

Ja

section st, à » scron e 4 ans ,

7 2 ARDGES tes de Saint-Jérome seront les a fi a été annoncé que le elub

l'un d:s moilleurs compteurs de buts de la ligue et Duff est la menace AASB versaires du Lakeshore Dane a Lakeshore jouera ses joutes localns

1a plus redoutce dos Leas. Il ne faut pas oudiler les Marshall, Pilote. | Ouest Est tre semi-fina!e, les Poneards de à l'aréna du collège Macdonald. à

Gendron. Suilivan. Harris. sien Callen, Lindsay, Regan et Mackeil Rr be 8 * Snowdon Ni les M2 gioAnne de-Rellevur,

que atattnt de I'execllente be: ine pour leur équipe respective. 1% R 10 53 a v98: narchs de N.D.G. Voici le classement de la ligue

- . ; * ; = Dans Test, los Jets de St-Taurent Métropolitaine:

Solon l'immort-} du hockey. Newsy Lalonde, l'opportunisme est © V 1053 > 42 possédent une avance de 5 points h po :

une des quulités du famoux joueur. Si tel est le cas. Dick Duii + Ds &V T7432 Sur le Baronet de Québec et il ne SECTION-QUEST

devierdra un joueur remarmt pour les Leafs lorsqu'il aura évolué Sud , Teste que trois parties à di-puter pizorome Tn ow 5 3 w A ©

durant sept ou huit bona:s soucns dans l'uniforme des Torontois. AAV 942 | pourles deux ciubs. Une belle lutte Snowdon 31 14 11 € 15 155

; Late De est en cours entre le National et 2GOH 72 24 5 66 100 7

Virle dossier professionnel de Dick Dull: 0987 { Jes Maroons de Lachine. Le Natio- | SECTION.EST

S'izon rég-lière Eliminatoires | & R109 , nal est en avant de trois points et P. G. P. N.Pp. Pe Pts

sanon Club Loue Po res Pa. PB. APls Pu. . Vil reste quatre joutes d'ici la fin St-Laurent 31 21 8 2 13 91 44

Les déclarations: de la cédule régulière. Des séries QuPr 31 34 10 2 155 MR

1954-55 Toronto LiL 3 0 2 ----- e 8 s National

,

30 10 16 4 HE 11 À

. TT 4 - Sud Ouest Nor Est Saint-Laurent-Lachine et National Lachine .. 30 9 18 3 9 16 2

1955-58 Toronto . Lore 37 74 5 1 4 5 2 passe passe I 5 passe ' Québec semblent inévitables.

1956 57 ‘Toronto .... NL 70 26 40 50 =-----14 passe 3 à passe

|

Dimanche, quatre joutes sont à

5e passe 68 passe l'affiche dans ce circuit junicr.!
rarre passe N.D.G. rendra visite aux Jets, à!

 POUR ETRE JOCKEY, il faut aimer à vivre dangereusement. Ici,

Peter Riley est projeté hors de sa selle après avoir franchi un

obstacle avec sa monture à Flemington, Australie. Riley s'en est

tiré sans blessure.

Entames: cinq de pique.

La première levée fut rempor-
tée par le dix de pique du mort,
après quoi Sud pril la main chez
lui en jouant le trois de pique
vers son as. Sud encaissa ensuite
la tierce majevre à carreau du
mort et coupa de sa main le der-
nier carreau du mort quand Ouest| 4
se trouva avec cuatre carreaux
var le dix M-intenant, Sud joua
I'as et le roi de tréfle, puis passa
a1 mort en coupant son de-nier
trèfle et donna ja main à Ouest

jou-nt le dernier atout de la
Alors, Ouest se trouva nbli-

1 > jou-r coeur, puisqu'il était
épui ¢ sax autres conleurs, ce qui
amena Sud à faire une levée de
x dam” “> coir en plus de l'as
du mort. San emntrat fait révosi
car 4 nv. : tordu qu'une levee
au roi de pique.

Si Oue-t n'en'ane pre à pique.
il aura une carte de sortie pat un
petit pioue après avoir fait son
roi de pique.

Le coup peut au: i être réus-
si grâce à un coup de Vienne et
un squerze. Le demanrur donne
une leve au roi de pique d'Ouest,
après quoi il fat couper son der-
nier trèfle pat le mert, duquel it
joue l'as de coeur, ce qui consti-
tue le coup de Viennne en
affranchissant le roi de creur
chez Ouest. Maintenant, Eud joue
tous ses piques, ce qui obige
Ouest à jeter son roi de coeur ou
à se dégarder à carreau. De cette
façon, Sud ne perd qu'une levée
et le contrat est sauvé.

 

  

 

f'aréna St-Laurent, à 8 heures. À
St-Jérème, les Alouettes seront les
hôtes du National à partir de 2 hrs.
A l'aréna de Lachine, les Maroons
et le Snowdon s'affronteront. Les
hostilités débuteront à 2 h. 15.

JOUTE A SOREL
Des sportifs de Sorel ont deman-

lé aux autorités de ta ligue Mêtro-
| politaine de cédu'er une joute de
"leur circuit à cet endroit. Leur
“désir a été comb'é puisque le Ba.
ronet de Québec sera epposé au
Lakeshore dans cette ville à comp-
ter de 2 h. 30.

Les séries éiminatoires débute-
ront au Forum, jeudi, le 8 mars.
Les semi{inales seront des séries
  

terbTrawick
ne joucrait pius

Ca rapporte que le vétéran
Herb Trawick, un des membres
originaux des Alowett-s de 1946,
aurait jové sa devnière partie
de football. J) » été ssé au
das au mois de septembre et il
vient de faire un séjour de huit

  

jours à l'hôpital. I! porte un !

protecteur spécial pour un dis
que de déplacé.

Herb, qui a joué à presque
tous les postes à la ligne des
Alouettes, était capitaine des
Aloueltes et il avait été honoré
il y a deux ans quand en avait

| organisé une journée en son
honneur.

  

brassez vous-même

; VOTRE BIÈRE

er   

Void trois extroits de molt
canadiens propres à satisfaire
fous les goûts .. . savoureux,

économiques, Brassez votre pro

pre bière — foncée, pôle os

même extro-pble pour moins de
St la bouteille.

exigez la levure
Dodie,

de Lallemond, une
enentiellement conadienam 
 



‘

|
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Courte carrière de Fontinato comme boxeur
Les Rangers de New-York prétendent

que leur joueur de défense Lou Fonti-
nato, 6 pieds 1 pouce. 192 livres, est le
champion poids -lourd ‘ -
de la ligue Nationale.
Ils ont donc jugé tout
naturel de l'envoyer
au gymnase Stillman
pour prendre des pho-
tos dans l'arène, les
gants aux poings.

Le journaliste amé-
ricain Lester Brom-
berg, qui était sur Jes
lieux, raconte qu'il
s'ensuivit des scènes
bien amusantes.

C'est ainsi que Charley Goldman, l'an-
cien entraineur de Rocky Marciano, s'ex-
clama en le voyant: “Un vrai posds-
lourd... Quelles épaules musciées...
Quelle poitrine !”

L. Fontinato

 

, —Quel âge as-tu? lui demanda Char-
ey.
— J'ai eu 26 ans le mois dernier, ré-

pliqua Louie,

—Ce n'est pas trop vieux. Rocky n'é-
tait pas beaucoup plus jeune quand il
commença... Tu aimes à te battre ?

— Je ne me sauve pas de personne
sur la glace!

—Je sais, de dire le poids-moyen
Rory Calhoun qui était présent. Jai Ju
quelque part que tu as terrassé ce Rocket
Richard avee une droite !

=—Oui ? Et qui à part cela ? de deman-
der Goldman.

Et selon Bromberg: “Il a remporté
une victoire par knockout technique sur
Jean Béliveau... une décision facile
contre Johnson... une victoire difficile
sur Noel Price... un pul avec Fernie

Flaman à Boston — mais il aurait eu la
décision selon le système de New-York !

Goldman était visiblement impression-
né, “Tu n'as jamais été battu 7 Comme
Rocky?” :

Lou expliqua alors: “Je ne sais pas
si on pourrait appeler cela une défaite,
mais Butch Bouchard m'a ‘organisé’ quand
j'étais une recrue. Ii m'a relevé le chan-
dail par dessus la tête et il m'a tapoché
pendant que je ne voyais rien!”

Fontinato dit se rappeler vaguement
un autre incident contre Jim Thomson à
Toronto. M bataillait contre Jim quand
des joueurs placés sur le banc le firent
passer par dessus la clèture et se mirent
tous à lui frapper dessus. “J'ai appris
depuis à ne pas perdre de temps, dit
‘Lou-Lou'. Je les retiens avec ma gauche
int je les assomme avec ma droite. Je ne
manque jamais!”

Pendant ce temps, Charley Goldman
avait mis jes gants à Fontinato et il lui
demanda : ‘’Ils sont assez serrés ?*

Fontinato s'apercut alors que Cal
houn faisait de la boxe imaginaire dans
l'autre coin. “Que fait-il?” s'informa-t-il.

— I se réchauffe. lui dit Goldman. 11
sera prêt à te rencontrer dans une mi-
nute !

— Quoi !
moi?

=—N'estu pus venu ici pour cela?

— Qu'est-ce qui se passe ici? Je me
bats contre des joueurs de hockey...
pas contre des boxeurs ! Je suis venu ici
uniquement pour faire prendre des pho-
tos!

La carrière de boxeur de Fontinato
“est done terminée le jour même où elle
commença.

s'écria Louie, lui contre

- SEULE PONTIAC OFFRE
UN CHOIX DE
30 MODÈLES!

XP DEUX PATHFINDER … grand style
à prix économique dans chacun des
deux Pathfinder, les sedans
à 2 et 4 portes.

à 2 et à 4 portes.

DEUX STRATO-CHIEF... i voue
choix: deux sedans de luxe,

SIX LAURENTIAN. . . un vaste

*

2} SEPT SAFARI... pour leplaisir
ou le travail, un station-wagon à
2 portes et six à 4 portes.

CINQ CHIEFTAIN... choisissez le

vôtre parmi les Catalina à 2 et 4
portes, les sedans à 2 et 4 portes.

*

ou encore l'étincelante nouvelle
décapotable.

choix de coupés 2 et 4 portes, de
sedans2 et 4 portes avec, en plus, les
modèles Parisienne, un coupé sport 2
portes et une décapotable.

 

    

 

 

2} TROIS SUPER CHIEF... attendent
votre bon plaisir, le sedan à 4 portes,
et les Caralinas à 2 et 4 portes.

TROIS STAR CHIEF... sedan à
4 portes et Catalina à 2 et 4 portes
pourles plus exigeants.

DEUX BONNEVILLE... le summum
pour l'amateur de voitures de grand
style .. . Coupé sport 2 portes
et décaporable.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Sedan sport Chieftain

  

LAUDACIEUSE NOUVELLE PONTIAC

 

BOULEVARD PONTIAC LTEE
7083, boul. Stlowrenmt

Mentrésl 10, Qué. — CR. 9.7321

OMER BARRE LIMITEE
5987, avenue Verdun

Verdun, Montréal 19, Qué. — PO. 8-2551

PARKWAY PONTIAC LTD.,
3500 Nomwe (à l'est de Côte des Noiges)

Montréal, Qué, RE. 9-2291

ROCHELEAU AUTOMOBILE LTEE
11251 est, rue Notre-Dame

Montréal 5, Qué. — MI, S-1651

VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE PONTIAC

MID-TOWN MOTOR SALES LTD.
1395 œvest, rue Derchester

Montréal 25, Qué. — UN. 69961

HARLAND AUTOMOBILES LTEE
1010, rue Proves

Lachine, Meatvéel 32, Qué. — ME. 72-2771

LE 313
 

SANGUINET AUTOMOBILE LTEE
1963, rve Lafontaine

Montrést 24, Qué. — LA. 43761

GARAGE BERTRAND LIMITEE
15528 evest, boul. Gouin — UN. $5934

Ste-Geaneviève de Pierrefonds, Qué.

 

 



  

 

Les Canadiens français à

Les joueurs de descend

sont peut-être plus à l'honneur cet hiver qu'ils ne

l'ont jamais été dans l’histoire de la ligue Nationale.

S'il fallait les unirsur la mêmeéquipe,ils formeraient

une agglomération formidable sous la direction de Toe

Blake ou de Phil Watson, qui ont tous deux du sang.

français dans les veines et

actuellement les deux prem
Les étoiles du Canadien domine-®

Taient of ils recevraient de lade,

précieuse des autres clubs du eir-:

cuit majeur. It n'est pas osé de

dire qu'une telle équipe pourrait

battre n'importe quel club d'étoi-!

tes. Voici comment serait forme

le club puissant :

Buts — Jacques Plante

Défenses — Dollard St-Laurent,

Jean-Guy Talbot. Marcel Prono-ost.!

Mare Réaume, Pierre Pilote. Léo

Boivin et Alger Arbour

Centres — Henri Richard, Jean

Beliveau. Phil Goyette.

Ailiers droits —Maurice Richard.

Bernard Geoffrion. Claude Provost

et Léo Labine.

Ailiers gauches — Marcel Boni

André Pronovost. JeanGuy Gen-

dron, Camille Henry et Johnny

Wilson
On pourratt ajouler les noms de’

Hec Lalande et Ken Girard. qui

ont fait des stages dans la e

Nationale. comme substituts

La plupart de ces joueurs, sauf

quelques très rares exceptions par

tent un excellent français

  

 

É

 

Iiet la
Eddie Quinn, de retour x Monte

réal après avoir gelé en Floride.

a recommence ses efforts pour

amener un match de championnat

mi-lourd mondial entre Archiv

Moore et Yvon Durelle a Mon'rdal.

S'il peut vendre un tel tch aux

gros commanditaires américains, il

pourra garantir une somme suffi-

sante à Moore pour risq'er ses

lauriers
Toujours dans le domaine ha

 

Excursion

à ValDavid
« dermer à Var David

tes concours de ski

du Club des Chevaliers Sportif.

mais ce D'était pas la derniere

excursion de la saison. Si la tem:

perature continue à être aussi

agréable. nous connaitrons une

saison de ski des mieux réussie

Dimanche prochain le 23 fevrier

1958, les membres skieurs du

Club et leurs amis se rendront

à Ste Marguerite. Pour toute in

formation s'adresser a Raymond

Blain, UR. 1-8008.

Cette année marquera le neu

vième anniversaire de fondation

du Club des Chevaliers Sportifs.

Cet événement sera souligné par

une grande soirte-dansante au

cours de laquelle les directeurs

seront à l'honneur. Ces derniers

ont été élu à leur dernière as-

semblée. Le directeur qui aura

été le plus utile à son club durant

la saison écoulée et un trophée

sera remis à ce dernier au cours

dr la soirée. Cette danse se fera

Chez Hutch Bouchard Salle

Egyptienner à 881 est. rue Demon-

tigny. Tous les intéressés doivent

communiquer avec Robert (Bob)

Champagne, à CR 95748. Un or

chestre répul: fera les frais de

la musique el plusieurs person

nalités du monde sportif et social

sont attendus pour cette occasion

où tous les membres se ferant

sûrement un devoir d'être “ré

sents.

 Inmanch
avant 5

   

Co

————————
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ance canadienne-française une intéressante lutte aux Montréal

(par Jacques BARRETTE} 
l'honneur

La semaine dernière, L. Konigv--——- - -

,se méritait le championnat de

|

lin est passé en tête du classe-

! Montréal en défaisant Jacques Pou mens provincial basé sur Je nom-

= _ re de points amassés par les cum-

- “T TY tenes au cours des lournois

- 1 ;

 

! sanctionnés par l'association pro-

© ; | vinciale. Fleischer et Konig le sui:

$ 1.4 | Vent de près.

¢ Jacques a livré une chaude Jut-

Hi te à Konig. Dans la quatrième par-,

tie, il menait par 23-22 lorsque

4 son adversaire a envoyé la balle

* | à côté de la table, mais Poulin l'a

’ j, effleurée de sa palette. Le point

% est donc allé au Hongrois, qui

dont les elubs occupent

ières positions. |

  

  
    

   

   

 

 

boxe. Julius Helfand. le président

du Comité Mondial des champion:

nats. a donné un ultimatum à

Floyd Patterson de defendre son *

titre contre Ediie Machen. 7ora

Folley ou Willie Pastrano ... Floyd

ne s'inquiète pas trop, sachant que ;

dans la boxe les championnats se !

gagnent et se perdent dans l'arène. -

et il tente des démarches peur

rencontrer le 4e aspirant. Roy

Harris... Gale Kerwin. un petil

batailleur d'Ottawa qui a livré :

quelques combats à Montréal par “

le passé. fait actuellement sensa-

tion à New-York... Question de

publicité. il a pratiqué l'autre jour

avec les Rangers au Garden. |

 

 

 

!s'est empressé de gagner les dutux

points suivants et le match. |
i

 

| LES DOUBLES... !

] Cependant, Jacques a eu la satis-

faction de prendre sa revanche, la

même journee, puisqu'il a partagé

la victoire avec son compagnon de

jeu Paul Belanger. Ce duo a eu

raison de celui composé des Hon-

gros Komg et Fleischer, 21-13.

21-17, 21-7 Ce triomphe a auve

l'honneur des Canadiens français

Chez les dames, Marie Duceppe

a remporté les honneurs de son

 

PR -
Jacques POULIN

lin 21-18, 12-21, 21-17, 25-23. en

finale. lt s'agissait de la première

victoire d'importance de ce jousur.

  

 Le Canadien va mieux que Tes

autres clubs de la ligue Nationale

parce qu'il a de grandes étoiles et

peut-être aussi parce que Toe

Blake ne critique jamais ‘pas

publiquement du moins! ses

jouturs... Tout ce qu'on entend

des autres instructeurs. ce sont
des critiques... Phil Watson a
dit que seulement huit de ses
joueurs sont assurés d'un poste
pour l'an prochain... Billy Reay.
a Toronta, a dit qu'il n'est pas sa-
tisfait de Jim Morrison. Mare |
Reaune, Ed Chadwick et Rudy

Migay ... C'est un peu la mème‘

chose un peu partout. sauf à

Boston. où Lynn Patrick et Milt

Schmidt agissent toujours en gen-

tilshommes,

l'une finale de quatre parties.gagné trois.
joueur d'avenir,

Malgré sa perte en finale. Pou-| Le brillant

Les assistances aux joutes du

Royal à Montreal sont inquié-
tantes.. Ho afy avait même pas,

1.000 personnes au Forum ces,

jours derniers lors de la visite
des Cataractes de Shawinigan |
Falls I faut peutèlre blâmer|

la télévision Aujourd'hui. les‘

vens ne se dérangent que pour

des attractions majeures. . La

have du Québec traverse les,

mêmes difficultés que les circuits

de baschall mineurs aux Etats-|

Unis.

 

  
Les organisateurs du “Club des

partisans de Jean Beliveau” ont

de grands projets... Ils veulent

former un mouvement provincial

qui aura pour but d'aider les jeu-

nes joueurs de hockey et de pro-

mouvoir encore l'intérêt pour|

notre grand sport d'hiver.

 

CAROL HEISS, championne mondiale du patinage artistique, signe

son aulographe pour un admirateur a Paris. Mile Heiss a remporté

récemment son troisième championnat consécutif au tournoi

disputé au Palais des Sports, à Paris.

DIMANCHE — LES CANADIENS A DETROIT . 3%" 

|

 

Les Hongrois ont gagné

4 tournois provinciaux
Les Hongrois I.. Konig et R. Fleischer ont véritablement rehaussé le

niveau du tennis sur table dans la province de Québec. Ces deux joueurs livrent

ais dans tous les tournois auxquels ils parti-

‘cipent. Ainsi, les Hongrois ont remporté quatre des sept championnats de

différents concours organisés par l'Association de tennis sur table du Québec.

Claude Landry. a décroché la pal-

me du championnat junior de

Montréal. Il a triomphé d'André

Duchesne, en trois parties consé-

m
m
e
0

 

L. KONIG

; ce d troisième tournoi cunséeutif alors cutives. Selon Roland fatelis, re

Son compatriote Fleischer en a qu'elle a batlu Liette Martel dans bliciste de l'association provinciale

de tennis sur table, Landry devien-

dra un grand champion. “Daas

— em deux ans, il sera le meilleur jouer

de tennis sur table dans la pro-
vince”, de dire Ratelle.

Voici le classement provincial :

1 — Jacques Poulin: 2
Fleischer; 3 — LL  Komg:
Guy Courtois

6— Paul Bélanger: 7—“
8 — Larose ; 9 — Deserrs
Gohier.

Voici maintenant les vainqueurs

des différents tournois  provin.

aux depuis le debut de la saison

1957-58 :

St-François-Xavter :
N-D.-du-Rosaire : J
St-Jean-Baptste : KR
Iberville : J Poulin
Imm Conception

©
RB Fleischer

StJean : G Courtois
Championnat de Montréal = To

Konig.
PROJETS...

H est fort probable que Passo
ciation provinciale envoie quatre
représentants de Montréal pour
disputee des matches horscon-

cours aux meilleurs joueurs de
Toronto, Hamilton et Ottawa.

le prochain tournoi organisé
par l'association aura lieu. le 9
mars prochain, à Notre-Dame-de-
Grâce. Il à aussi été annoncé que
les championnats de la province
seront disputés au début d'avril.
Enfin, la saison se clôturera par
un concours invitation auquel

prendront part les 16 meilleurs
joueurs du Québee. selon le clas-
sement de la saison 1957-58.

 

   

  

R Fleischer.
Poulin
Fleischer

 

  



 

À l’autre bout du fil, c'était bien Bernard Geoffrion à la voix grave et
déterminée. Il appelait pour dire toute son appréciation sur une opinion de
Lynn Patrick, gérant général des Bruins de Boston, qu’il venait de lire dans
“La Patrie”. Incidemment, Patrick a choisi comme ailier droit de tous les
temps nul autre que notre Boum Boum national. “J'ai toujours été d'opinion,
et ce n’est pas le temps de changer, commenta Bernard, que Lynn Patrick était
un homme au jugement solide doublé d’une grande compétence ; il se manifeste
avec plus d'éclat en l’an de grâce 1958. Je lui suis très reconnaissant”.

“D'ailleurs, je me propose bieny -
de faire lire cette appréciation à champ supérieur à ce au’il a eu de Ia lutte à Ja télévision consti.
M. Selke lors de nos prochaines depuis les beaux jours du trio de ‘tuent la plus belle invitation à la
délibérations sur un sujet qui 49: Al Gionfriddo-Sam Jethroe- |dé'inquence juvénile.
m'intéresse énormément: le re-;Geo. Schmees. Sandy devient la| Glenn Hall a administré le
nouvellement de mon contrat avec |propriété du club Montréal, c'est |182ème bianchissage au club Ca-
le club Canadien. J'ajouterai que /done dire qu'il sera ici pour toute padien depuis l'entrée du Trico-

 

cette appréciation 2 remonté mon
courage jusque-là chancelant.”

Discutant de son avenir, Ber-
nard, en verve comme jamais s’est
exprimé comme suit: “ Maurice
est venu me voir ct comme tou-
jours m'a donné d'excellents con-

la saison. Amoros a toujours été Jore dans la NHL en 1917. Quels
très populaire à Montréal. D'ail-
leurs, ii a remporté les honneurs |
au bâton en 1953, se classant bon
premier dans l’Internationale. Sa
moyenne de .353 n'a été surpassée
que par Rocky Nelson.
Les Royaux vont maintenant

s’acharner auprès des Dodyers
pour obtenir un bon arrit-court
#t deux receveurs. La perte de
Roy Camnanella va retarder les,
progrès de ce département car’
Los Angeles n'a même pas un seul
bon receveur présentement, com
ment Montréal peut-il en antici-
per deux bons des Dodeers? 1 y
a aussi la question d'un premier
but autre que Jim Gentile.
M annert que le nouveau pilote

Clay Bryant ne nrise pas trop
hien le senor Gentile à ati il pré-
fère Jim Marshall, un premier but
annartenant aux Orioles de Balti-
more depuis environ wn mois.
Marshall a évolu% en 1957 à Van-'
couver et Prvant n’a cessé d’ad-

seils! Prends ton temps, m'a-til
dit, à moins que tu veuilles aller
voir les Anges”... Savez-vous qu’à
l'hôpital, j'en ai entrevu des mil-
liers de ces Anges. Tous plus
beaux les uns que les autres.”

 

 

8. Geoffrion Metro Prystai mirer son jou défensif € méme
son exc~llent coup de bâton on-

“J'étais même prêt À faire le 'portun. TI et permis de conclure
sacrifice de ma vie mais n'entre ‘qu'il demandera à Ja direction des
pas qui veut. Apparemment, on à Modrers de lui obtenir Marshall

trouvé que je pouvais rendre en- à tout nrie, ce qui ne paraît pas
core quelques services au club{un nrobl”-me.
Canadien pour les cinq à six pro-|  Sol'y Drake, un champ centre
chaines saisons. Je partate leurs frappant des derx mains, est éga-,
opinions. Je peux vous dire que Jemont recherché vu ene le eas
Maurice Richard est bien VU C0 de De’ Greco est loin d'être réalé,!

Haut,TocBlakeézalementdav Mel Gcha s'en va a Spokane. Clyde:
“Pour le Pre, j'écoute Mau- Parris débutera au troisième mais;

rice ct mes médecins, dont Bill 7 doute de ses chances de faire
Head, qui ne veut même pas me (l’équipe. TI appert que Andy Gal-

Yey, entraîneur du club de hockeyvoir patiner. Du moins, pas avant
l'automne prochain! Je me sens
un peu mieux mais mes forces me
trahissent. Adieu done, aux pro-
chaines séries de détail ! Espérons

 

Royal, ira prendra charge des

sont les cerbéres qui ont réussi
ces exploits? Ils sont au nombre
de 41 et les voici: Clint Benedict
(18), Harry Lumiey (14), Terry
Sawchuk et Tiny Thompson (13),
Turk Broda, (10), Frank Brimsck
et Alee Cornell (8), Chuck Ray-
ner et Jim Henry (7), Roy Worters
et Dave Kerr (6), Lorne Chabot,
Bill Beveridge, Vernon Forbes et
Norman Smith <5), John Ross

   vid
R. Campanelia Sandy Amoros

Roach, John Mowers, Al Rollins
et Glenn Hall «44, Charlie Gardi-
ner, Mike Karakas, Earl Robert-
son et Jack Gelincau 3), Happy
Holmes, Andy Aikenhcad, Paul
Bibeault, Paul Goodman, John
Henderson et Ed Chadwick (2),
Tom Lockhart, Joe Miller, Hugh
Lehman, Alphie Moore, John
Bower, Bert Gardiner, George
Hainsworth, Flat Walsh, Gordon
Henry, Frank McCool, Claude
Pronovost et Lorne Worsley (1),

Multipliant avec la méme mal-
trise leur comédie d'erreurs, les
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Alary réussit un double-eagle
Le populaire professionnel de

Beloeil, Jean-Paul Alary, a réussi
un exploit extraordinaire, le 6 fé-
vrier dernier, en Floride. Le trou

 

28, aujourd'hui: Bob Seeds, 50.
Bill Head, 48, Jim Ferrier, 43,
lundi; Bert Bell, 64, Frank “King” f
Claney, 57, Léo Perreault, 50,
Bobby R:ggs, 40, Andy Pafko, 37,
mardi: Jackie Glcasun et Preacher
Roe, 42, Howie Morenz, jr, 31,
Roger Morrissette, 28, Réal Laper-
!rière, 27, mercredi; Gene Sarra-
1zin, 56, Paul-Marcel Raymond, 45,
Joe Benoit, 42, Lee Fogolin, 32,
jeudi; Joe Malone, 68, Jean-Paul
Denis, 34, Arthur King. 31, Bob
Wilson, 30, Frank Malzone, 28,
vendredi; Henri Brault, 52, Pep-
per Martin et Joe Gagnon, 54,
‘Paul Haynes, 49, Max Bentley,
38, Al Rosen, 33, Allan Stanley,
32, Henri Richard, 22, samedi.  

d'un coup est le rêve de tout gol-
feur et l'albatraz ou double-eagle
est le rêve de tout professionnel.
Jean-Paul a enregistré un 2 sur
le premier trou, à normale-5, du
club de golf Coral Gables. Après
avoir frappé un bon coup de dé-
part, Jean-Paul a calé un coup de
er-2 sur ce trou de 305 verges.
N'estce pas une bonne façon de
commencer une partie de golf ?

Alary devait être énervé après
cet exploit puisqu'il a dû se con-
tenter de deux bogey consécutifs
sur les Ze et 3e trous. Il s'est
toutefois ressaisi à temps pour
afficher une carte de 72 à la fin
de la ronde.

Jran-Paul était le compagnon
de jeu de trois bons amateurs de
Floride, J. Sjostrom, D. Guardiola
et S. Bieler. Sjostrom a eu une
ronde de 79, Guardiola, de 77, et
Bieler, de 80.

 

 

 
ANNONCE LE

TARIF-ECONOMIE

STAR-REST*…

de MONTRÉAL à ROME,
joneurs de baseball dès le 15 mars, publicistes de hockey de Ja ligue

à Vero Beach. Nationale nous ont révélé la se-
EN QUELQUES LIGNES... maine dernière que Jean-Guy

aller-retour, $582.501

clion comprend
oe lahaute eto pasle Phil Watson vient de déclarer
désir qui fait défaut. Elle sait|que huit de ses Rangers actuels!
quej'ai fait plus que ma part lors ; sont assurés d'un poste sur son

des eux dernières finales de la club à l'automne ‘58, ce sont:
Coupe Stanley.” 1 Camille Henry, Andy Hebenton,!

Bernard a appris que quelques Lou Fontinato, Andy Bathgate,

patrons du Cobden veulent Je [Dean Prentice, Bill Gadsby, Red]
forcer à jouer. On avait menacé |Sullivan et Harry lowell... Pres-
de J'expulser à Rochester, l'au-|que certains de partir sont Hank

tomne dernier, à la suite de sa |Ciesla, Jack Evans, Dave Creigh-

pneumonie. Quelqu'un lui avaititon, Gerry Foley et Danny

alors dit à sa face! “ N'oublie pas, Lewicki... Léo Labine et Milt|
Bernard que tu n'es plus mon ami Schmidt ont tenté en vain d'aller
car tu m'as intenté une action de ! visiter Bernard Geoffrion à l'uôpi-;
trois millions ”. Ce personnage ne ltat. Ce geste a fort plu au Boomer.

lui a pas parlé jusqu'au soir où Metro Prystai s'est brisé une jam-

Boum Boum a compté deux buts be à sun arrivée à Edmonton. Fini
contre Détroit assurant ainsi la |pour la saison. et pour toujours
victoire du Tricolore, Mn com-| en ce qui à trait à la Ligue Natio-

prend que la victoire du Cana-” pale
dien dans les détails est très iim- y :
portante mais elle ne doit pas. RoyCampancha Sut,Joujours,
primer la santé et la famille du |immobiliséet paralysé. Ce p
brave sieur Bernard Geoffrion. | Roy est découragé. On dit même

qu'il ne marchera plus jamais. Ses,
LE RETOUR DE SANDY AMOROS [médecins sont pessimistes. Roy

est la plus belle nouvelle éma-|peut toutefois converser mais il
nant des quartiers généraux des xe refuse À toute plaisanterie...‘
Koyaux. Voici un fameux jeune pon Roselli, reccveur du club
volligeur et frappeur gaucher ca- Toronto, évoluera cet été 4 Sacra,
pable de redonner à son ancien mento, Cal... Jim Gentile a dé
club l'élan dont il a tant besoin. uz Bavasi: “je veux

 

‘courue le premier mars.

Amoros est probablement l'un des
meilleurs joueurs des ligues mi-
neures puisqu'au cours de (rois
saisons, une à St-Paul et deux à
Montréal, il a conservé des moyen-
nes de 337, .353 ct .352. Comme
il n'a que 28 ans, Sandy devrait
connaltre une année exception
celle,

Si Del Greco revient jouer au
eentre, entre Amoros et Bob Len-
non, Montréal aura certes un

| elaré à B
juutr avec les Dodgers dès cette
saison ou vendez-moi à un autre,
club des majeures. Pas de club
Montréal pour moi! Le Gouver-;
nement provincial s'est rendu à|
toutes les exigences de la Commis.
sion athlétique de la ville de
Montréal; reste maintenant à
savoir si les arbitres seront plus
respectés alors qu'ils ne l’étaient
pas du tout. Les représentations

Talbot, du Canadien, et Bob Baun,
de Toronto, étaient du nombre
restreint de célibataires qui s'ap-
prétaient à fêter dignement la
saint Valentin. Eh bien, Talbot
est marié dopuis un an, tandis
que l'épouse de Baun doit donner
naissance d'ici quelques semaines.

Round Table a dépassé Swoon's
Son et Native Dancer en 1958
comme gagnants de bourses. Tout
indique que le record de Nashua
est maintenant en grand danget.
Nashua a rapporté le record de
!$1,288565. Round Table a atteint
$803.264 samedi dernier en Cali-
fornie. Il occupe présentement
la sixième place aprés Nashua,
Citation $1,085.670, Stymic $018,-
485, Swaps $848,900 et Armed

$817475...
La plus grande classique de la

Floride, le Prix Flamingo, sera
Présen-

tement, il y a trois fameuses mon-
tures en lice: Jewei's Reward,
Nadir et Tim Tam. Le gagnant
sera sûrement l'un de ces trois...
Deux bandits ont trouvé chaussu-
res À leurs pieds à New-York
quand Jack Dempsey & été leur
caplute. L'ancien champion
encore robuste à 61 ans, à saisi
les deux inirus par le cou, les a
fortement aecoués puis la police
fut heureuse de les ramasser sur
le parquet. I) leur manque aujour-
d'hui une bonne demi-douzaine
de dents...
BONNE FETE: Lénpold Ber

nier, 53, Armand Courville, 46,
Jim Thomson, 31, Elston Howard.

Désormais, vous pouvez voyager
dansles plus modernes aérobus
Douglas de KLMet goûterl'hospitalité
etles attentione particulières,
apanage de la tradition KLM,
…. à ce nouveau bas prix?

Des arrêts facultatifs (sans supplément)
vous donnentla chance uniquede visiter
Amsterdam, Londres, Paris, Bruxelles,
Nice, Dusseldorf, Francfort,
Munich, Genève et Milan.

Grâce au plan de paiements différés de KLM,
vous ne payez comptant que 10% du prix du
billet.…]e reste en paiements mensuels faciles!

Préparcz aujourd'hui le voyage de cet été.

Réservez votre favtevil Star-Rest®
à votre AGENCE DE VOYAGES ou à KLM

MONTRÉAL: UNiversité 1-3435
OTTAWA: CEntrel 32-4742
QUÉBEC: LAfontaine 7-9636

Sone excleuvué KLM

{le tariféconomie entre
8 
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Sujet: Paul Haynes

Le nouveau chef du tennis au pays

connut une belle carrière de hocke
(par Roger MELOCHE)

La nomination de Paul Haynes au poste de

président de l'Association de tennis amateurdu

Canada rappelle à la mémoire sa belle carrière

dans un sport bien différent, le hockey, où il

brilla pour les deux grands clubs de Montréal,

les Canadiens et les Maroons, durant les 1930.

Avant même d'accrocher les patins. il laissa une

marque indélébile comme dépisteur de talent

en obtenantles services de joueurs qui devaient

conduire le Tricolore à plusieurs championnats

et conquêtes de la coupe Stanley.

Le hockey fut pour Paul une profession ot

le tennis un passe-temps auquel il retourna

quand sa carrière comme hockeyiste prit fin.

Selon les vétérans observateurs du tennis.

Haynes jouait une “ bonne partie ”, mais il ne

passa jamais sous les feux de la compétition

parce que son séjour dans la ligue Nationale de

hockey J'avait taché de professionalisme. Il

s'occupa activement des activités de divers clubs

et il fut éventuellement élu, il ÿ a quatre ans,

au conseil de l'Association nationale (C.L.T.A.).

où il fut ambassadeur de bonne entente et

président de comités de la coune Davis avant

d'être élu au poste le plus élevé dans la hiérar-

chie du tennis canadien, ces jours derniers.

L'Association a la responsabilité de la con-

duite du tennis au pays ; elle a juridiction sur

tes diverses associations provinciales et elle
dirige les compétitions internationales.

Est-ce qu’il aura à prendre une décision

dans l'affaire Henri Rochon” ? Non, réplique
Paul. Ceci ne relève que du groupe de la
province de Québec. Naturellement. nous faisons

observer la suspension de Henri partout au pays
et au monde.”

Ses plans commeprésident ? “ Rien de bien
particulier. Nous participerons encore au tour-
noi de la coupe Davis en 1858... Nous tenterons
également de mettre en exécution un plan pour
augmenter l'intérêt et la compétition pour les
joueurs qui ne sont pas tout à fait assez bons
pour faire partie de l'équipe de la coupe Davis
— il n’y a de la place que pour trois OU quatre
membres — et trop vieux pour la catégorie
junior. Nous tenterons de copier un peu la
formule américaine qui consiste en une division
nommée Coupe Davis Junior.”

A 49 ans, Paul Haynes. encore d'apparence
athletique malgré ses cheveux grisonnants, n'a
pas encore abandonné la raquette. “Je joue
encore tousles jours, dit-il. L'été, je vais au club

 

Mont-Royal et l'hiver au Montreal Indoor. Je

joue en doubles seulement avec et contre des

types comme le Dr Georges Leclerc, Laird Watt

et autres.”

Regard en arrière

Paul Haynes commença à faire sa marque

comme athlète au Collège Loyola, où il brilla sur

les équipes de football et de hockey. Il était le

quart-arrière de l'équipe de 1928 qui remporta

le championnat intercollégial intermédiaire

canadien. “ Notre instructeur était Frank

Shaughnessy, qui exploitait déjà la mise au jeu

rwnide et le champ arrière en mouvement avant

la ‘remise du ballon par le centre à l'arrière.”

Au hockey,il fit si bien qu'il fut recruté par

l'ancien club M.A.A.À. qui remporta en 1930 le

championnat canadien et la fameuse coupe

Allan. Parmi les coéquipiers de Haynes, on

remarquait le gardien de buts Dave Kerr, les

frères Earl et Desse Roche, Johnny Gallagher

et autres qui passérent aux Maroons l'année

suivante.

“Au début, je jouais avec les deux Roche et

nous n'avions pas beaucoup de chance, car

c'était au temps de la fameuse ligne * Big Ss

de Nelson Stewart, Hooley Smith et Babe Siebert.

Je connus ma meilleure saison en 1932-33 avec

Dave Trottier et Earl Robinson. Je fus le leader

des compteurs durant presque toute la saison,

mais terminai quatrième de la section Cana-

dienne avec 16 buts, 25 assists et 41 points.

Harvey Jackson, Baldy Northcott et Hooley

Smith me dépassérent.”

En janvier 1935, il fut échangé au Boston.

“Je perdis ma chance de jouer pour une équipe

de la coupe Stanley parce que les Maroons se

rendirent jusqu’au bout ! ” raconte Haynes.

La saison suivante, il revenait à Montréal

dans l'uniforme du Canadien, qui traversait une

période bien noire. Il joua surtout aux côtés de

Jack McGill et Leroy Goldsworthy jusqu'au

moment où Howie Murenz se fractura une
jambe. Howie devait mourir à l'hôpital un peu
plus tard.

Haynes remnlaça alors le grand Howie au
centre entre Aurèle Joliat et Johnny Gagnon et
cette ligne se transforma en Haynes-Gagnon-

Toe Blake en 1937-38. Paul connut deux excel-
lentes saisons de 35 et 38 points avec ce trio et
il aida a Blake en 1938-39 a remporter le
championnat des compteurs de la ligue Natio-
nale et le trophée Hart. Haynes était reconnu
comme un bon manieur du bâton, un “ manu-
facturier * de jeux, un bon “ backchecker ”. Il
n’était pas très rude — il pesait quelque 155
livres — mais "je n'ai jamais été un candidat
pour le trophée Byng”, dit-il.

Il commençait à ralentir et en décembre
1939, Jules Dugal, ayant jugé que le seul moyen
de faire remonter la côte au Canadien était de
découvrir des jeunes joueurs, décida de nommer
Haynes * éclaireur ” et il l'envoya en tournée
dans l'Ouest.

Les découvertes

Paul Haynes fit alors ce qui fut probable-
ment le voyage le plus profitable dans toute
l'histoire du club Canadien. It “ découvrit ”:
Kenny Reardon, Elmer Lach, Glen Harmon,
John Quilty, Joe Benoit, Floyd Curry, Jack
Adams et quelques autres. Plusieurs de ces
joueurs figurèrent par la suite dans des con-
quêtes glorieuses de la coupe Stanley... et Floyd
Curry porte encore l'uniforme Bleu-Blanc-
Rouge. Ce dernier n'avait que 15 ans quand
Haynes le placa sur la liste du Canadien. “Il
couvrait son aile commeil le fait encore aujour-
d'hui, dit Paul. Il était bon patineur et robuste.”

Quelles qualités un dépisteur de talent
recherche-t-il ? “ C'est difficile à dire, réplique
Haynes. Naturellement, l’éclaigeur s’arme d’in-
formations avant une tournée. ‘Il connait les
clubs, la position et les records de chaque
joue parfois les qualités et les défauts des
eunes... Il concentre son attention sur certains
et il ne regarde pas une partie de la mêmefaçon
qu'un spectateur.”  

“ Parfois, c'est facile, continue-t-il, surtout
chez les très jeunes. En voyant Reardon, Lach,
Curry, j'ai immédiatement réalisé qu'ils avaient
l'étoffe pour aller loin... On peut presque dire
aue c'était écrit sur eux : ils étaient “naturels” :
ils avaient l'instinct du hockey, le désir de
gagner ! ... Lach avait déja visité les camps des
Rangers et du Toronto et, pour une raison ou
une autre, il n'avait pas fait l'affaire !.. Reardon
hésitait à venir avec le Canadien et c'est
Clarence Campbell (qui dira qu’il n'a jamais
aidé au Tricolore ?) qui l'incita à faiblir devant
Haynes. Campbell était alors arbitre dans
l'Ouest ... Chez les autres qui ne vous sautent
pas aux yeux comme ces trois-là, il y a alors un
tas d'éléments à considérer.”

Haynes raconte qu'il “manqua” Max
Bentley. “ Il n’était pas en forme ce soir-là, ou
bien c'est moi qui ne l'était pas, dit-il. Il faut
dire cependantqu’il y eut tellement de punitions
dans la partie où je le vis jouer que c'était bien
difficile de juger. Tout était bouleversé ! ”

“J'avais recommandé Gaye Stewart à Frank
Patrick (alors gérant d'affaires du Canadien).
mais il m'informa qu'il était sur la liste du
Toronto. Je fis alors une feinte vers un autre
joueur qui intéressait les Leafs afin de leur faire
lâcher leur emprise sur Gaye, mais sans succès.
Imaginez qu’on organisa une partie entre le
Royalet Port-Arthur, au Forum. Stewart n'avait
qu'une quinzaine d'années et il n'avait seule-
ment pas emporté ses patins. On lui en prêta
une’ paire et il compte deux buts. Connie
Smythe était en visite Montréal et au Forum’
Fini Stewart!”

Haynes connut aussi une courte carrière
comm” instructeur du Canadien Senior et du
club de l'armée. Des types comme Alex Smart,
Smiley Meronek, George Brown, Leys Fraser...
et Maurice Richard jouèrent pour lui, Comme
trois ou quatre autres instructeurs, il réclame le
erédit pour avoir transformé le Rocket d'’ailier
gauche en ailier droit “ parce qu'il coupait
toujours vers la droite”. S'il n'a pas été le
premier, ni le dernier, il a certainement contri-
bué à ce changementhistorique.

Paul est retiré du hockey depuis la guerre,
sa famille, ses affaires... et le tennis monopoli-
sant tout son temps. Il fut un des pionniers des
relevés de radio (ratings) au pays et un des
fondateurs de la Cie Elliott Haynes. Aujourd'hui,
il à sa propre compagnie, International Surveys,
qui se spécialise dans les relevés de radio, télé-
vision el toutes autres enquêtes sur les goûts
du public.
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Personne ne veut
en Je place cette

(par Phil SEGUIN)

La troisième place est un objectif que toute équipe dans une ligue organi-| l'équipe to ute

meesET sou Le

terminer
année

sée est satisfaite d'atteindre, et dans tous les sports elle est un présage de jours
meilleurs. Au baseball, par exemple, les joueurs du
boni considérable après la Série Mondiale, et dans les mineures, l’équipe de

troisième club touchent un Russes. Ces

troisième place peutbalayer tout sur son passage dans les éliminatoires,
 La même situation existe danse

.la ligue Nationale de hockey. A la, vus aux prises avec les Canadiens

fin de la saison, les quatre pre-'en semifinale des éliminatoires,

miers clubs du classement parti-, h s
cipent aux séries pour la coupe en cing parties. ;
Stanley et les bonis qui sont dis-| La perspective de faire face aux
tribués aux vainqueurs. Il est ar
Tivé assez souvent qu'un club de
troisième place gagne la coupe et
les grands honneurs, mais c'est
peu probable celte année.
Aucun des cing clubs qui ont

poursuivi futilement les Cana-
diens depuis le début de la saison
ne désire terminer au troisième
rang, ear alors il aura la perspec-
tive de faire face à un club déjà
comparé aux plus formidab'es de
l'histoire du hockey. L'élimina-
tion rapide est presque assurée à
l'équipe qui terminera en troi-
sième place, pour ensuite faire
face au Bleu Blanc Rouge dans la
première ronde des éliminatoires.

C'est pourquoi Phil Watson,
pour un. parle de la deuxième po-,
sition. Thil croit qu'un total de’
70 points sera suffisant pour mé-
riter la deuxième p'ace, et son Phil WATSON
elub semble actuellement en ex- ;
cellente position pour rester au Canadiens dans les séries n'est

deuxième rang derrière les Cana- pas alléchante, mais si un club
dicns. ! peut terminer en deuxième ou en

Les instructeurs n'ont pas quatrième place, il a de muilleu-
besoin de prononcer de longs dis- res chanres de passer en finale.

cours à leurs joueurs pour leur L'équipe qui arrive là se voit gé-

prouver que la troisième place est néralement aux prises avec les

un endroit où il ne faut pas se Canadiens, qui ont participé à la

trouver à la fin de ia saison. finale sept années consécutives,

Au cours des deux dernières depuis 1951.
campagnes, les Rangers se sont Les Canadiens ont gagné la

Cw 20 —_.

 

 

 

 
NOUVEL ALOUETTE — Doyle Jennings, bluqueur de l'équipe

de football de l'Université d'Oklahoma, sera mis à l'essai par les

Alouettes l'automne prochain, II sera probablement transformé

en garde, parce qu'un bloqueur de 213 livres est considéré comme
«petit ” dans le Big Four.

coupe trois fois durant cette pé-| au Forum, mais
| riode, et à deux autres occasions. je suis

et chaque fois ils ont été battus!ils n'ont été battus qu'à la que les Dun-

En, lops
1956 et 1957, le Tricolore n'a fait numero,
qu'une bouchée de son adversaire‘ faut en juger par la victoire de

septième partie de la série.

de la finale, gagnant chacune de
ses deux séries en cinq parties.

succès des Rangers, qui ont gagné
leurs trois dernières parties pour
prendre une avance de trois points
sur Détroit en deuxième place.
Les Rangers semblent donc à peu
près assurés de participer aux éli-
mipatoires, puisqu’ils
Toronto et Chicago,

Les Red Wings de Détroit sont
dans une situation assez conforta-

des Bruins de Boston.
Les Bruins ont commencé di-

manche dernier un long voyage,
au cours duquel ils joucront six parties avant de retourner à Bos-
ton, et cette randonnée décidera
peut-être de leurs chanecs de par-
ticiper aux séries.
Quant aux Leafs et aux Black

Hawks. à six points de la quatrié-
me place jeudi matin, leurs chan-
ches sont maigres, et ces deux
clubs peuvent se dire, comme A

| Brooklyn: “Attendons a l'an pro-
chain”.

| Les Yeafs. incidemment, peu
vent établir deux “records” d'¢qui-
pe cette saison. S'ils terminent en
cinquième place, ce sera la deu-
xième année de suite qu’ils man-
quent Jes éliminatoires, et ceci ne
leur est jamais arrivé auparavant.
S'ils occupent le dernier rang à
1a fin de la saison, ce sera la pre-
miére fois de leur histoire.
De l'avis de plusieurs connais-

: seurs, la dernière place ent la des-
tination des Leafs. Leur gardien
de buts Ed Chadwick n’a pu tenir
le coup cette saison, et Toe Blake
déclarait cette semaine: “Les Teafs
sont “morts”. Si Lynn Patrick et
Milt Schmidt, à Boston, s'inquiè-
tent, ils n'ont pas à redouter les
Leafs. Seuls les Black Hawks pour-
raient les dépasser d'ici la fin
de la saison”.

HENRI RICHARD VAUT CHER

Henri Richard fait le sujet d'un
article signé par Dave Anderson
.duns le “Saturday Evening Post™,
édition du ler mars. Anderson ré-
véle que les Rangers de New York

| considéraient Henri comme une
aubaine, & $200,000.

| Muzz Patrick se serait dit prét
à verser cette somme pour obte

!nir Henri si tous les joueurs des
Canadiens étaient mis en vente.
“Henri est jeune, et il restera
dans la ligue Nationale au moins
dix autres saisons, affirme Patrick.
Ft il est robuste. Il subira bien
quelques blessures, comme tout

| joueur de hockey, mais il n'est pas
fragile”.

= Billy Pearson
ira en Russie
LONDRES. (UP) — Billy Pear-

son. le jockey américain dont les
connaissances artistiques lui ont
valu $174,000 à la télévision, pro-
jette d'aller conduire des pur
sang en Russie. Pearson deman
dera à l'ambassade soviétique le

> d'aller participer aux
courses à Moscou.

égaux en, vaincre ies Rus
cinquième place, par neuf points.’ ses à cause de

ble, même si, en troisième posi- |auxquels

tion, ils ont la perspective de faire

'

ne sommes pas

face aux Canadiens =n semifinale, i habitués.
mais on ne peut en dire autant crois que les

 

 

 

  

  

La situation se dessine un peu. suffisamment expérimentés pour
plus nettement depuis les récents bafouer l'équipe russe. Quant aux
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Ils favorisent les
Dunl de Whitb

{par Jacques BARRETTE)
|

Albert Trottier, publiciste du; Sam Polleck, instructeur du Ca- a
Royal: “Je crois que le Whitby a {nadien junior: “Les Russes ont

{ déclassé mes
désignée pour - joueurs à deux 3

vaincre les reprises. Mal- 4
gré cela, je pré à

derniers m'ont “dis une victoi
bien impres- : toire serrée des
sionné au cours Dunlops de
de leur joute Whitby sur les

Russes. L'équi
d'avis ipe canadienne

,à congédié ses
ont leur joueurs faibles

sil pour les rem
3 placer par les Smith, Lamirande,

72 de Whitby, à Toronto. Les Broden et Mackenzie. Ces dere
Smith, Lamirande et Broden sont niers sont de ealibre à faire ‘a

vie dure aux Russes. Je suis d'a-
4 iy Qua vis que nous pourrions tirer pro-

règlements, je sus d'avis que fit de certains réglements inter-
chaque Jeuàses beaux cûtés. Par nationaux, comme eux pourrziont
exemple, j'aime à voir un bon bénéficier de certains de nos ré
‘forechecker’, tel un Red Sullivan. g'ements”.

Claude Richard, membredu Ca Ralph Backstrom, membre du
devancent nadien junior: “Il est difficile de Canadien junior: “Les Dun:n.s

1’ e m porteront
assez difficile

ces règlements ment au tour
in termationaux noi mondial de

nous hockey. Is sont
plus expéri “

Je mentés et se
comportent

Dunlops seront mieux dans les ,
les prochains moments criti
champions mon ques, mais l'é-
diaux parce quipe russe est
qu'ils sont bien disciplinée
maintenant adaptés au jeu euro sur la glace. Quant aux rèx:e
péen. Je me risquerais à prédire ments, j'en aime bien quelques
une victoire par trois points de uns. dont la mise en échee sur
Whitby sur les Russes, Un bon le bord de la bande. Nous avons
Canadien vaut cinq bons Russes, perdu 63 ct 10-1 aux mains des
au hockey. I! faut toutefois qu'ils Russes ct annulé 66 avec Whitby.
soient adaptés au même style de C'est pour cette raison que j'ai
jeu”. itant de respect pour les Russes”.
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Les réserves ont permis au
Canadien de

(par Jacques BARRETTE)

Les grands succés du Canadien, malyré les blessures
aux vedettes, tels les Richard, Harvey. Geoffrion. Béliveau et
Plante, sont ordinairement attribués au développement
surprenant des Bonin. Pronovest. Goyette, Marshall et
Provost. Il y en a aussi d'autres qui ont donné un bon coup
de main au Canadien, mais que l’on est porté à oublier.

Dans le but de rendre hommage au magnifique système
de club-ferme du Tricolore. nous avons compilé le total de
points réussis par les joucurs qui, au cours de la saison. ont
contribué à la belle tenue de l'équipe de Toe Blake Ces
hockeyistes ont fait un stage dans l'uniforme bleu-blanc-rouge
et se sont bien tirés d'affaires. Il est malheureux que si peu
de crédit leur soit attribué.

Gene Achtymichuk, un joueur étoile du Royal de
Montréal. est celui qui s'est le plus distimgue de ce groupe.
En 16 joutes. Gene a enregistré trois buts et obtenu cing
assistances pout un total de it points.

En tout. les Achtymichuk. Stan Smrke. Ken Mosdell.
Billy Carter Claude Laforge. Ralph Backstrom er Murray
Balfour ont participé à 32 parties. Hs ont réussi 4 buts et 10
assistances pour un total de 14 points. Et il ne faut pas passer
outre le fait que ces joueurs n'ont pas pris leur tour regulier
sur la glace. Ainsi, Balfour. qui à sa première joute avec le
Tricolore. a compté un but contre Boston. n'a fait que deux
apparitions sur la glace dans la deuxième moitie de le parne
De même. Claude Laforge n'a presque pas joué. mais son
dossier démontre qu'il à participé à ciny joutes.

En graud psychologue. l'instructeur Blake n°s pas voulu
mettre en jeu les carrières de ces joueurs en leur assignant
des tâches difficiles, 1] a donc utilisé des joueurs expérunentés
dans les moments critiques. ordinairement vers lu fin des
joutes serrées. Un vétéran du Canadien surmonte plus
facilement l’'humihation des huées de la foule montréalause.

Pour le peu de temps qu'ils ont passé sur ls patinane,
ces grands oubliés ont abattu de lexcHlente besogne dans lu
poussée victorieuse du Trivolore

GENE ACHTYMICHURK : 3 burs 5 ssistaitces en la jones
{Troisième but et assistances sut 2e e4 buts. Canadien
perd 5-4 à New-York}.

(Assistance sur ler but
Boston).

(‘Troisième et huineme buts vtr assistance sur
Canadien ga-ne 11 3 au For-s cones Che .

(Assistance sur 6e bu. Canadien gags = 0 Van Pores
contre New-York},
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Ralph BACKSTROM Murray BALFOUR

STAN SMRKE : aucun but
(Assistance sue ler but. Canadien gagne 5-1. au Forum
contre Chicago).

( Assistance sur Ter but. Canadien annule 3.3 a Chicago).

3 assistances en 5 joutes

(Assistance sur Se but. Canadien gagne © 3 an Force,
contre Toronto).

MURRAY BALFOUR: un but aucune assistance en 2
joutes.

(Premier but de partie nulle 22 à Boston).

RALPH BACKSTROM aucun but une assistance en
1 joute.

(Assistance sor Ter but. Cas align wayne 3-200 Toronin).

KEN MOSDELL: aucun but, une assistance en 2 joutes:
( Assistance sur 2e but. Canadien perd 4-2, a New-York).

CIAUDE LAFORGE: aucun point en $ joutes.

BILLY CARTER: aucun point en I joute,

De ces joueurs. cimp d'entre eux sont de vermables
joueurs d'avenir. Acheem.rhek. Baltone, Backsirom. Tatorge +
Carter sont appelés à porter on peur lumcorge da Commad+

Balfour et Achtvme hk brillent nec le Raval
AVEC Di Angi el Boacasitom eT Larter nes i

Laiorge
Cane

Junior, IIs sont tous pobes medicues compress de bees
équipes fespectives.

Quant à Mosdell et Smrke. ils ne peusent pas être
considérés comme des joueurs d'avenir. Kenny à connu ses
beaux jours dans la lique Nationale. tandis que Stan évolue
pour les Américains de Rochester. Il a 29 ans. ce qui n'est
pas un avantage pour un joueur n'ayant pas encore faut ses
preuses dans la LHN.

— Uniforme magique
Mu:z Patrick. gérant général des Rangers. à déclaré

que les joueurs du Canadien ‘ressemblaient aux Yankees de
New-York. “Tout joueur qui endosse l'uniforme du Tricolore.
de dire Muzz. devient une vedette.”

La déclaration de Patrick est sans doute basée sur le fait
que Marcel Bonin, une faillite à Détroit et à Boston, brille
d'un vif éclat avec l'equipe de Toe Blake. D'autres exemples
confirment les affirmations de Muzz.

II se pourrait bien qu’un jour les Achtymichuk, Balfour,
Backsttom. Carter et Laforge suivent les traces de ces joueurs.
Si tel devient te cas, le Canadien est appelé à conserver son
regne au-dessus des autres équipes de la ligue Nationale.  
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(par Phil SEGUIN)
Les superlatifs ne suffisent

plus quand il s'agit de Mau-
rice Richard. L'incomparable
silier droit des Canadiens, &
un âge où un joueur de
hockey a normalement accro-
ché ses patins définitivement,
est toujours l'ennemi public
numéro un chez les gardiens
de buts de la ligue Nationale,
et il l'a démontré une autre
fois jeudi soir lorsquiil a
compté deux buts pour célé-
brer dignement son retour au
jeu après une longue absence.

Un spectateur qui n'était
pas au courant aurait eu peine
à croire que Maurice avait été
absent aussi longtemps, après
sa grave blessure au tendon
d'Achille. ll est vrai quit
manquait un peu d'haleine et
Qu'il sa fatigua:t vite à pati-
ner, mais la foule la plus
considérable de la saison a
vite constaté que Maurice n'a
rien perdu de ses talents.

Les Bruins l'ont appris à
leurs dépens, s'ils ne le sa
vaient pas déjà. Dans la pre-
mière période, ils n’ont pas
porté trop d'attention au
“Rocket”, mais Maurice leur
a ouvert les yeux lorsqu’il a
compté un de ses buts carac-
féristiques, dans la dernière
minute de l'engagement, et
par la suite, les Bostonna’s
l'ont surveillé de près, mas
Maurice a quand mème réus-
si à compter un autre but, et
il est venu près de déjouer
Harry Lumley à au moins
deux autres occasions.

Maurice Richard a été, de-
puis le début de sa carrière
prodigieuse, le joueur le plus
"spectaculaire” de la ligue
Nationale, et jamais notre
sport national ne produira un
joueur de hockey capable de
soulever les foules et stimuler
un enthousiasmé délirant
parmi les fervents du hockey
comme Maurice l'a fait.

Naturellement, fallais

une ombre au tableau, et
l'arbitre Frank Udvari la
fournie en imposant deux
punitions stupides et inutiles
à Maurice. On aurait pu croire
que Udvari voulait gâcher
cette soirée mémorable.
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Dans notre roto de dimanche prochain

 

Ptste en couleurs et reportage
sur Jo3éliveau Ju Canadien

 

 

 


